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INTRODUCTION. 



Le but principal du Mémoire et de la Carte que nouâ publtoo» est 
de eoMtaler tont ee que les tntam àe» nmibret de h «mmimmb 

et des officiei-s char{;és du lever de la carte, nous ont appris sur la 
topographie des mines du Péloponnèse : c'est une statistique de* 
hm plnÛM qu'une géographie comparée ou qu'un travail d'( 

8î nous paraissiooft nox jtMX des savans nous être eneepe trop 
écarté de la réserve que nous prescrivait notre rôle de voyageur et 
la direction liabituellc de nos études, iiuiu> réclamerions leur indul- 
gence, en exposant comment nous avons été condut k «nlrqrrWMlre 
les Mcherdie» qn fiMM le sujet de ce Uënoire. 
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Lu carte de la Morëe, en six fenilleg, à la rédaction de laquelle 
nous concoorrioDS, ne pouvait pankitro sans indication» relatives à la 
GëoBnpln« uMsiemie : 1m ninM àm viDea hclléi^aM tekM tMt 

aussi apparentes qiK^ ri-'lles dos bourgades détruites par Ibrahim , rt à 
part màmeleor haut intérêt historique, elles demandaient comme celles- 
eî aïk flîiiBe «t un non ; d« là, les pranièree rediefdiefl miwifaMeê nom 
fjftmti conduit. Plus tard, M. le colonel Bory de St-Vincent demanda 
au ministère de la guerre et en obtint la publication d'nmo carte 
générale delaMorée et des Cyclades, destinée h faire reflaortir le* prin- 
cipaux faiu de gcc^raphic ancieuM at à» géographie physique. Ayant 
été chargé de sa rédaction, ce lut pour nous un devoir d«; nous livn>r 
à des études plus approfondies, et pendant trois ans, nous avons 
redierché dutttooitol'antiqiiité. l»iBoy«ii4(;e elles ToyaBnmniMlemes, 
les passagesrelatifsauPéloponn^'^f Personnenesentait mieux qup nous, 
sansdoute.que la tâche du voyageur est d'observer et de décrire et que 
comparer et dëdnire appardent an lavans qui ont fait de Pnitîqiiîté 
une étude s|K'(:iale; la uéceAsilé nous ii fait sortir de nos attributions 
et la bienveillance de quelques savans qui ont bien voulu nous aider de 
leurs conaeils,anasi souvent quels discrélion nons s permis d'y recourir, 
nous a soutenu dans notre entreprise. Nous citerons avec reconnsissanee 
M. Hase, membre de l'Institut, dont le dép/kt général do la guerre .t 
ai souvent rais à profit le savoir et l'obligeance, M. Eyriès, qui nous u 
facilité la connaissance des géographes aUemands, et M. lecolond Lapis, 
dont lo ([Mliiles jirévisions sur la j;('<>;;rapliie ancienne sont presque 
tonjoars cuuliruiees par nos découvertes sur les lieux. 

Ia néessshé «è nous nous sommes trouvé de renlsnnsr dans une 
seule feuille la Morée ei les Cvi iades nous m fait adopter une très |M'iiii 
échelle, le tiOO.UOU*. qui exclut les déuUs topographiques; la « lu u- est 
eonsliwtn «Psprèn b projection de Tlsnisieed, modifiée sur les paral- 
lèles et méridiens moyens de 37* 50 do latitude et du 21° de longitude. 
Le dessin du Péloponnèse résulte de la réduction de la carte en six 
fouilles; les fles ont été empruntées è h esHe de H. Lapio h laquelle 
ttOnsSAransfait quelques chanijenieiis d'après des documensdel'amirwMé 
sngltiae «t d'après les lever» de M. le Colonel Bory de SninuVincent. 



On eAt dëajr< que cette carte rrimlt k k fbic lec dits (ji^ncnnix de 
géographie physique et de géographie ancienne. Sous le point de 
yof de la géographie phywque. nous n'avons pu tpi'eKprimer le plus 
nettement possible le aystîne orographique de l« Mbrée; oo y 
troBvera peut être de U coniusiiMi, maïs dans le nord de cettç contrée 
les montagnes forment un r»liojt aHfpn l nous svons dû laisser son 
caractère. Nous avons indiqué avec soin b position des gouIEres et des 
loiDce^aiène (EtpkÊdtnydy^ poÎBts de Npèi* de fltydrognqphie 
soutemîne. Dans une contrée aussi furtement accidentée, les mon- 
tagnes suAiroat pour iodiqaer le» lignes de partage eaax et l'en- 
ceinte d« ces Inârins mus ûnwi qai ciractérbeDt le sol de la Grèoe 

d'une maniore si remarquable. 

Sons le point de vue de lagéegraphie anciciuie, BOue n'avoee pae 
pgé l edh i Mn im carte ayaténuliqoe da Fflopo— i iaa à im oartakie 
époqM, now aTona Tonla préMnter la statistique de aea mima, Millaa 
qa'éUea nooi aont coaauea. «a y a|i|iliqaaBt lea naaia weîaia qai aoot 
ont paru les pTi» probables et les bobib nodenaa fona leaqDels on lea 
déejgae iU)jOEir<rhui. Nous n'inacrivoiia que lea villea, forteresses et 
monumcns dont les ruines ont été vhps , np voulant pas que l'on puisse 
confondre ce qu» est positif avec ce qui ne serait que conjectural ; les 
•wfBfiam Tenoot ainat qaeDea aoat ka lacune» à remplir et qada doi> 
vent être leurs points de départ pour des découvertes nouvelles. 

Dans la dénomination des raines et des lieui,, non» nous accordons 
jSm de latitnde qne dan» la carte ea aiz feuilles, mais non» nurqQon» 
du siijnL' du dnuie (?) toutes lea déiignatioiis n'ont pouriious qa'm» 
faible probabilité. 

Nous adeptoiw Forthographc latine pour to«ia lea noms aueiens et 
nous pensons que ce parti sera généralement appMiné. Quant à 
l'orthographe des noms modernes, c'est celle que notis avons snivie 
pour la carte en six feuines d'après les conseils du savant hdiéniate 
M. Hase. 

Sur la carte, des siijnes particuliers sont aiïcclés aux ruines hellé- 
niques, romaines et du moyen-âge, et dans nos recherches nous distin- 
guons, en entre, les constnutions cydopéennea ou pâaagiqnes des 



conBtnicliaw hdlëniqnet; * nuis aoin devons mmmer qu'il nous a 

manqué souvent des renseignemens précis à cet ëgard sur les parties du 
Péloponnèse que nous n'avons pas visitées nousHnèmw, et qu'en outre 
onè même localité renferme fort souvent des ruines de ces diverses 
époques. 

Un tracé bien apparent indique les six grandes divisions de la pres- 
qu'île, et un tracé plus léger les di visions secondaires telles que Pausaoias 
nous les u &it coiiDal!ti«.QDSiM «m divisiaus poKtiqnes mn d n wi e s .nous 
avons cru pouvoir les omettre, mais enconservaTii nv r soin les dénomi- 
nations de régions ou lietêx dtU qui se rattachent toujours ou à l'histoire 
im à la (^egrapbie physique, et souvent à roue et k FaotN à la Ibis. 

Près de cliaquo nom antique se lit, comme point do rc|»Te, le nom 
moderne du viLlage le {4us voisin on celui du Ûeu Iui4aémc. Au milieu 
de tant de noms udens de rivières, on sera siU|irîs d*ett lire nn aumi 
petit nombre appartenant k la géograpkio uodêne: c'est qu'en elTet 
tous ces torrents sont aujourd'hui sans nom et ne sont désignés qne par 
les viOagoi situés sw leurs bords. 



nmins 4Mrf SMSCMriltr rtrcUlMlUre d«> villes antique» en nous conror- 
I law In aw wm «lulrt tjjm adoftf» pv IQL Paiii-lUdal «t l)odw«H j 
DMA é* ce qoa I1iii|wrteliilB ih nM raUB^Mnant ify «fiMMit fart mu- 

T»t, il nous a semblé qne le preflater tjpe oii l'architeclurc en blo«s brut* et iri<gull «ri 
oe caracUrisaJt pas un style, mais appartenait k tootcs les (époques. Si on la troure t Ti- 
ryoUie et & Myc^ne*, c'(»t jus^i n llc que Thur) lii lfs et Païuanias >i«l<']'i>'ni UruMmi 
ment dans des coostruclioDs iaites à U bâte avec «les bloc4t brnu cboista a cet cITet, <:e 
qu'exprime la phrase tcchtiique rùy iv/aij^> rTicon; celle dintks IjrrgMdfl 

«bfiuiM du Magu ■owoOreDtatqoard'lHii da bMn eimof les. Au eonlnÎM, mw ncae- 
aaiiMB» «VM H. PMMtaM as i^l* «l Spavi* «bas le* Mets in^îolkM, anh 
Ulilltfi an polygones de formes Tariées, style qui exigeait baaneaapflaa 4*aft fua las aiM. 
■Iniclions porallélipipidiqnt^s et i la règle droite. Quant Mx troialMte M quatrième 
style» qui coii4i»lrcit tii assises boriionlales im'giilii^rfs cl ,ivii»os iVnulicrrs imiis Ks 
réunissons wu» U di-noDiiniition de constructions UclU iiiqin's. -ilttiidu <)u'cllcs te Uuul jiar 
des jussa^s insensibles, ij» >l n ) rnin- riles aucunes liuulrv iriini lu'('< ( >-|icndant nous 
aurons soin, dons un grand nombre de cas. de préciser diitautage te g(.>tire de construc- 
llon eu le rapportant A des types connus, comme les remparts de Tirynthe, le raonuiaaat 
aniaM Mida, Lapraam at anfia Mmèaa , Sfnrai dans roavraga da k «actioa d'ardiilee- 
Mit «« dam il aoUMliOB 4* i«M asCeaMa loaa la diiMlîoti de M. Ftsit-Radal. 
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Lm (ScheDea que nom vnam ùât graver mmti indépendanuMM de 

l'échellf? Mii'triquf , les milles romains, les stades de 600 au 0" ou olynt- 
pti|u«s , et ceux de 7U0 qui nous paraissent les mesures les plus ea 
usage elles les aneîei» pour la frëographie de 1» Grèce. 

Le plan ilit Mémoire que ivms pu^ions a élé conçu d'après les iil<'<'s 
qui ont présidé à l'exécution de la carte. Noos ne nous permettons, eu 
généraK dïscnssîoiis critiques que mr rénhulidn de» dïMaaioe» et 
m/m nous contentons de lemoyer am pMngei dM écrivains aor les- 
quels nous fondons notre opinion. 

Le premier but que nous ayons dtknous proposer dans DOS recherches 
a été la connaissance des mesures îtînéraïreade Strabon, de l'ausanias 
et de Scylax, les trois écrivains qui nous donnent le plus de lumières 
sur la topographie de la Grèce; nous n'avons pas dû chercher à déter» 
minerd|»wn la 'valeur des divers stades, ccmnae le fait Goiselin; mais, 
appuyé sur la connaissance exacte des contours du Péloponnèse <*t dos 
distances entre un grand nomhn» de positions, nous avons essayé 
d'arriver par approumalion h la valeur des stades employée par les 
anciens dans l'évaluation de ces mêmes distances. 

C'est ainsi que nous avons reconnu que Sirabon, dans la mesure de 
UMtes les grandes disiances, telles que les contoon duPâopoiinèMou 
sesdunenuons prim i|jales, fait l'éellement mage du stade de 700 au 0°^ 
ce qiK Gosselin n'avait pu reconnaître faute d'une inteqH-élniion conve- 
tiablede cet auteur et surtout, faute de bonsdocumenstopugrapliiques; 
sur une somme de 8, iOO stades fbnnés des gi-aiides dimensions {{éot^ra» 
pkiqucs du Péloponnè<;e , l'erreur se réduit à un 54* quand on les évalue 
ou stadt» de 700 au O' et nous pouvons ainsi offrir une belle confir- 
mation de l'emploi de ce stade fictif dans les merares féognpUfiUi. 

f.<- f ille n'est pas trailleurs le seul dont Strabon fasse usage dans le 
i'i-lupouiiésc , les distances de ville k ville ou les wesiU'CS topographiques 
apprtienneiit en général au stade dyinpique, «ooune oo peut s'en 
assurer par leur coiDpanison avec les nombres des taUes de Peu- 
tinger. 

Le topo^jraphe de la Gfèce, Pauanias, ne donne que peu de 
grandes distances géographiques I nais beanconp de petits intervalles 



4e ville à ville dont malheareuMaieal k «■C M iMioa «it nawnt 

interrompue. Dodwell et quelques antws Toya{»enrs ont cm à tort 
que Pausaoias M serrait en gënëral d'un !>tadc couteau 10 fois dans 
le mille rooMiii M 780 ibis dans le dégré. D'Anvilic a cm ponvoir 
lirer la même conclttsinn de la^istance d'Olympie à Sparte , inai$ 
Im bases sur lesquelles il s'appuyait éuient faaasM en ce qa'Jl 
ieBonh le dialance Helle «Mre eesdeax poiitfoM et peat^tre aaaii 
pjirr.' <pK' loH nom!» es de k ttUe IlléodasieuM ae m nfforteM 
pas à cette distauGe. 

On voit, an eontrelre, dans eette mtme taHe, Mniree de doanHm 
si précieux, que 81 milles romaÏDs, somme de phisimvs distances 
timtes n^oureaaemeat exactes d'après notre carte» coneepoadent à 
83D stades de Pamanias, indice certain de l'empbN par ce dernier 
Mtéw dn stade «lympiqae , du moins snr les voies miKtaires. D'un 
antre cM^ on ne peut sp dissimuler que ses distances itinéraires 
om toutes les caractères d'tme grande inexactitude; la longueur dn 
Made déduit diminoe m géndral dans les contrées moatnewea et 
difficiles :i { .tr' -^Krir comme si les nombres de stades ne résultaient 
chez lui que d'uflv évaluatioB grossière du tempe. 

Le stade moyen de cet anteor, déduit de la comparaison de S,099 
stndos, somme de plusieurs nombres donnés entre dos jmints l>icn 
comuis dn Péloponaèae et 492,7S0 m., somme des distances cor* 
respoodantes, est de 103 m.; ce qui pourrait bire croire k l'emploi 
du stade de 700 au 0* ou de ISS", 8, tandis que cela ne provient 
priacipalement, selon nous, que de fausses évaluations de« distances. 

Si Ton observe, en effet, que la comparaison de distances itinéraires 
avUc les distances prises au compas doit toujours laisser les premièrea 
en excès srr ]<"■-. dcvT»i'T(>s, (|ij('I([Uf' soin qm- l'iin |>ri'iint' <](- Sf rappro- 
cher de la ruulc tu plu» probable; que cet excès doit être d'autant plus 

grand «p» d'un c<lté le voyageur a parcouru un paya plus montuoux et 

que de l'autre le (•(•ofjrnplip a pris ses distances sur uno rnrtr h plus 
petits poini», ou devra reconnaître que nus évaluations doivent être 
beaucoup trop fnUes rebtivement k cdlea que nous donne Puusanias; 
par eonaéquent, le stade déduit par comparaison (163^ doit être 



beawovp au^essoiit d» oc|gi «a^ployé par ce voy«g«ur, au Uea il» le 
ttir|NUMr de 4^.2 «MUM^èch MVlit Ueu s'il avait employé le stade 

de 700 «a 0*. Si n eontnure nous comparons ces ièô" au stad« 
■otfÊafiifSÊit Ik différence on moins d'un huitiëiM eM (véeisémeot h 
correction qiio, snivaiH d'Anvillo, on doit appliquer aux distances 
prises en pays de luoulagnes. Quoiqu'il en soit, si on conuoettai^une 
emiirtkéerii|iie'«i2ittribMiit à^fidyiaiuiias Femploi gënén^Àiriade 
de 700 au on s'écarterait pou de la vérité dans les recherches f^raphi* 
ques. ^ous devons ajouter encore que dans un seul cas l'emploi du etada 
de 700 u 0* dans'PuiHuiias notis paraît awîr quelques prdbdkOiUe ; 
il s'agit do la distance de 660 stades d'une colonne à Olympie à nne 
colonne dans Sparte, distance que d'AnviUe aUn)>ue par ecrear au 
Made de iO^anmille. * • • V î • 

Quant à Scylax, abetraclkm bite des erreurs dont un grand 'nuinkn 
aftpartiennent évidemment à ses copistes , le stade olympique est 
cehiî qui s'adapte avec le plus d'exactitude aux mesures qu'il nous u 
données des côtes de la Grèce. 

L'appréciation de la valeur relative des document fiiiii Dis ji^ir les 
différens écrivains de l'antiquité était encore un préiiuiiuaire indi»> 
pennble k noa recherches. Une grande partie dea enrenrs dea fféo- 
graphes, dans c.»s (irniiers si''( les, provient de ce qu'ils ont attrilmé 
une même valeur à des temoi|pages d'in^ale autorité; tout «n 
cherchant è nona pHaerver de cette came d'erreur, 'aooa n'avona 
n^^li(;é aucun docunu nt. Aux premiers raii|;s des auteurs que nous 
avons coosoltés, nous citerons d'abord Pausanias, le plus véridi^pie et 
le pliM eoncieneiem des voyagenra, pda PcJyhc qui seul déerit lea 
lieux en topographe , Hérodote . Thucydides et Xénophon. Il n'est pas 
de sources où l'on croirait pouvoir poiser dea renaeigneoieiis plus mu)> 
tipliés et plus précis que dana lea desK historiens de la guerre du 
Péloponnèse , et c'est avec surprise que l'on se voit désabusé par letur 
élude. Leur silence ou leur oitsciirité s'explique par le « orrlc étroit 
des lecteurs auxquels ils s'adressaient et qui tous ciHtnaissaient comme 
ewméaea le ûtéÊtan de eea dv^Mmau. O n'en aat défit ph» aiad 
d'Héradote quëerivahk la Ibwpow l'Asie et pair k Grèiw ; ékieni 
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de cetto (Icinic'ro lontrf'i^, il soauit davantage la nécewité de la dt^erire, 
elsis«sdej»criptions géographiques «mt rares,eU6B toai totyotirs précUea 
«et wnsobteurilé: de atoe ^ n'écrwiit fÊn iwil—ieiiitpMir 
les petites républiques de In ( li r e . mais qui placé sur un thé&tre 
plus élevé ambitioiinait autani ie» suflirages de Rome que ceux d'Alhènet 
et apprédaiil en eaire , «M» le rapiport ndlilaiN, toute FîmpartaïKe 
de 1» tnpoj;rapIiif- , nous a la!!^sl'', particulîèreneilt HV l'EKde et 
l'Achaie, des matériaux du plus grand prix. 

Nom cheran» encore Plnbvcpie , Diodow et lee liùtorieM latûu 
dont nous ne ponyons attendre la même exactitude ; parmi les fjéo- 
^raphes, Strabon, qui malheurensement, dans la dcscTiption du Pélo- 
ponnèse , n'est souvent que le conmtenlatcur sans cntique de la 
géographie homérique ; l'abrégé méthodique de Ponponin Heh ; le 
périple de Scvlax , le plus ancien des portulans, ou>Ta(^P qni nou^s 
semble avoir <^ié fait avec méthode et exactitude , et enhn les com- 
pilalkM de Pline, de Solni et le» tablée de Plolëiiiëe. 

Parmi Ifs poPtrs , nmis dnvons mentionner Stace qui, saTK î rste, 
visita la Grèce avant d'écrire sa Thébaïde, et caractérise k-ë lieux à 
la naidère d'Homère , par m» <(rftliiie géographique toujoun joste. 

IVnns avons dû chercher avani loul à nous bien pcnt'trcr du but et 
de la méthode de Pausanias, travail sans lequel il serait impossible 
de TinlerpirMer d'âne manière exacte. La deicription ^«jqjraphiqae 
de la Grèce n'était pour lui qu'un objet secondaire; on le croirait 
dir^é par la pensée philosophique de recneillir et de léguer à la 
postérité les traditions historiques et religieuses de la Grèce au 
moment on elles allaient diaperaltre; il en résulte que s'il décrit avec 
le plus f;rand soin les monumens , il n'attache qu'une faible importance 
aux lieux. On chercherait envain dans ses écrits la description pitto- 
resque d'im de ces sites remarquaUes que la Grèce hi olMtè chaque 
instant. Pas un mot, pas une épiitutp n'annonce l'inlenlion de 
peindre , défaut qui , an reste, lui e&i commim avec tonte l'an- 
liqoité et q«e nooe coneenins dïflldlement, anjoardlmi eà dans 
nos écrits tout est peinture; cette ob<;(>rvation était nécesi^ in j our 
coQijpreodre comment les sites les plus remarqnahies, montagnes, 
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fl««TM, firAttaoïtt pMB^ MNH aflenee sur hroato qu'a aiwie, tendb 

qjli^il nomme un ruisseau, une colline ou un wHbre nm^ndi M rattachent 
qndiiiiifls traditions oa quelles mythes. 

SI on Toyageor, en ne d^orirant que ce qo^il a tu , -pouvait èire 
trop «HMciencienx , ^HWaihlg méritêrah ce reproche; il ne rend 
compte que de» objets qu'il rencontre dans sa ronte. Los villos m'i ses 
ilinoraires ne )'oul pas conduit, sont omises ou ne sont nommées 
qu'accideillIlèiMat, rigorisme qui nous a sans dooie privée d'imefiNde 

(le r>Mis(n'[;nemf>ns pD'nViix . mats dcWBt qwel q^B ^ -p y de BOI TVJflgenn 
muderuus se soûl trop écartés. ^ wi'W 
« L'ordre qoe notre aateH» suit Mm sa de Wîpti en, oidredan» letpid 
il persiste, parce qu'il le trouve très-bon, consiste h rappeler d'almrci triutes 
les origines relatives à la province et à indiquer légèrement les peuples 
•veclesçnli dle> coniB0k -B -décrit b caj^lale et «en territoire, ne 
s'occupant d'aîDears qne des monumens ot surtout des monumcns 
religieux ; il rayonne enioite de ce centre vers les extrémités de la 
province , et s'arrèunt k Ui Unité qu'Q n« vous indique souvent 
^qe^en aîgnalant des Hermès il passe brusquement à un autre rayon 
sans TOUS en dire le motif. Dans la description de la province voisine, 
après les origines qui appartiennent à son ensemble , il reprend les 
MMlei décrites précédemment, là où il les a Idnési, ou plutôt, ce qu'il 
est important de considérer , a» premier objet remarquable situé sur 
leur prolongation; delà naissent de li-équcntes lacunes dans les distances 
d'une oonirée h un» «nlfe. Pane les pwviucoi «dtdiriiéc» eu flu si a ui ' s 
petits états indépendans, comme l'Aicadio, il se tmiisportc surressiv^ 
ment aux différons centres et rayonne jusqu'à leurs frontières, d'oà 
rénitatt des hennw eneora pliM fréqueulM. J(TbêL jêSuA qio jmnib 
n'avons pas les distances totales de Tegée à MuntméOt de OoHu ville à 
Methydrium, de Mégalopolis à Meseène, etc. 

Plumi le* écrivains de la renaissance , Dominicns Niger eet le eenl 
qui nous paraisse avoir en des connaissances positivai Mrrintérienr du 
Péloponnèse; beaucoup plus tard Mélétius n'eut uuMM îdëe de Sa 
topographie, quoiqu'il fut archevêque d'Athènes. 

i h* cources modernet oi nous avous puiié bous dieroos l«e 

S 
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Wtnt]=:rrits PoDnnont , iTn'înn;';<-' f xtr:iordinaîre d'obs^rrations et de 
deM-riptioas exactM eld'erreurs|iroi>âièr«s,qui font voir, à n'en pouvoir 
douter, qM leur rédaction étûl tombée entra les num d'un ignorant 
et, on doit le dire, d'un iojpostfîur. Spon et ^^^loIe^, voyagours cons- 
dendeax ; Chandler, Murent leur cc^ste et dont nous ne saurions faire 
le ntiM éloge; le ttvani et vMdiqae Dodwell: GeD, de l'inugtiMtioB 
duquel il &nt quelquefois m défier; et enfin M. Ponquenlle. qui joint 
à M5 oonbcenaei recherches celles de tous ses devanciers, mais qui 
■kiUiBnNaaement, suivant Hsimeit, répand tant de fleurs sur sa route 
qif il «st qielquelbîs difficile d'en rtoowuJtre lu tmee. * 



IHMENSKXIS GËNtnALES DU FÊLOFOnNCSE. 

Les anciens in- nous font pas connaître la superficie de ta presqu'de; 
nous IVyalnons à 2Uj inyriaiiù'iics < arrôs ou, a p«^Tt p^^s, à la surface 
de trois de noa diiparlemcu& uioyeus. A l'exccpUoD des latitudes et lon- 
gilndes de Ptolémée si erronées par elles-mêmes et par les finnes des 
copistes, tiMiis ne possédoris fVnntrr s positions mathéTOatv]ni^<; rp!i> rv llr- 
du cap Tâeaare, que l'on p«ui dcduire d'une manière appi oxiaiative de 
diwnes dcnBéee de Sinbaii ; w longitude 4800 stades k l'est do e«p 
PacTivimm, est en orrenr de Î5' environ !a latitude est bt^aucoup 
plus fautive, en supposant, conune on doit le faire, l'eraj^oi d'un stade 
eontenitt 100 fins dans le dégré. 

Plusieurs auteurs ont donné le circuit de la Péninsule. Pline,* d'après 
Isidore de Gharax, l'énihieàfiSSmiUes, nombre qui doit être considéré 
eonma rep-dseataiu atndes; suivant Agathëmère,' il serait de 

i C^ogMpUe toCiMSM 1—alM, Imb. fOI, p. S. 

* Lib.IV.up. 6. 

' A^Utem., lib. I, Mp. i. 
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4,000 itiâes par le chemin le plu« court, ei d« 8,657 n suivant toutes 
lac sinuosité des goI£es. Le périple de Scylax nous donne tout le 
âéféoppumemu èm lîttonl ivûaé mhI en state «oh en journée* de 
Bav^ation, mais pliisioiirs (i^ nom! rrs sont évidemment ultérés.Enfin, 

> le circuit du Péloponnèse, dit Strabon, ' est suivant Polybe de 

> 4000 Itldtt «m MmlMNUaOïiMi des golfes, et de 4.400 stade» 
» ndmt ArtteMoN; niît li ten ndt le» gdUn P «H de pin» de 
» 5,G0O stades. » 

C'est k l'examen des distances do ce dernier auteur cpic nous allons 
0011» arrêter, dan» le bat de démontrer l'exactitude de ses nombres et 
en même temps le r^auvais emploi qu'U en fait, ainsi que les fillIflBBH în> 
terprétatioDs auxquelles, suivant nous, ils ont donné lieu. 

Ûeatàrananinerdrabenl qne le cenloor i» h Péninaale évabé 1^ 
5,600 stades, est donné plus loin en rînq distances partielles dont la 
aamme &it 5,470 stades, et que la différence 130 stades est aasez esac- 
taiBMit renrenr comniae dana révaloatieii dn eeoUMr dm geUe de Laco> 
nie ; nous pouvons d'après «ela regarder le* aatre» Bonbrescoinnaeiioii» 
étant panenn» inaltâré», 

LecirciihdBWlnynnnt»eeit»nwai|th»ainno»h<tede»geMiM^ 
vironS* 19', etflert lr èw a i n arfMMeqneleiiOBibre 5,600 stades dont 
Strabon ne cite pas l'anteur, comme il l'a fait pour les prccédens, soit 
précisément 8* de 700 stades au 0*, en sorte que l'on peut penser ce 
•ondire 6,000 réanlle d'ane éTahatîon en d^és, avec omissiflM de» 
notes comme l'indique cette expression : plus de 5,000 sta - 

4 Après ces lieux vient l'Anxus, cap de l'Ëlide, à 1,00U stades de 
rùtlune.» * 

La distance réelle est de 1' 21' qui, évalué en stades en raison de 700 
au 0*, donnent 845 stades ou une erreur de 55 stades qui peut provenir 
d» l'emilioi dTwi nombre lond. 

« TontbiQur de» cAtea de l'Ëlide, nneconpier les aunosM» de» 

■ Sutb. VIII, C 2. 
* 8«nb.V]U, C«. 
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* golfes, est de I.ÎOOstn le; '= Ce paseage mourra liien avec quelle 
imltentioii notre aatetir «i;rivii la deseriptttm du Pt^lupoimèse. On peut, 
«ir dRèt, «PsiwèB ki>«iéiiM,'Toir dm tovb coàritbiiaoas diUhuMm qn'fl 
ne donnait qm- 74(> à 80f> stades à la cftte de Vf^Ynic, âit rap Araxus à la 
Nëda. Ce nombre de 1,S00 ne peut donc s'appliquer à r£lîdc; c'est la 
loa^Mor de la o6t» oeddentale <>o m p r MM U i t rÉUdeetiiiiep«tfe4»J« 
HéMénie qu'il noos donne sans le savoir, comme il nous a doué diaslc 
pnssaf^c prr< t'-dent la lon^cur de la côte Mpt«lltrioiUti« qu eampranh 
(a Curitilliie, la Sicyonic et l'Achaïe. 

On iroute, en effet, que 1* 4S' distance du cap Araxns au cap Xeritn 
font 1,225 stades, ou à 25 stades près le nombre rond de Struluin.' 
« Le tour entier des câtesde la Mesfténie est d'envir(»i 8UU stades en y 

* eomprenuit 1h enibiMSeiiieu des golfes» • ' 

Pour interprt'ti^r co pas«a{;e on doit rcniarqnor qu'il ii' ] " ut '^i : 
question des cAtes de la Messénie puisque, d'an côté , les l.iOO stades 
Aoas-oBt conduit jusqu'au cap Acritas. «t que d'an antre etté YmMar 
poursuivant, dans le chapitre cinquii-mc h contour du Péloponnèse ne 
commence paa k lalimite de la Slos&énie (près de Leuctrum),mais au cap 
Txnare; c^eat doM enooreàune division physique et non politique qae 
ae rapportait ie nombre 800 dont Strabon a détoarné l'apfilicatMm, 

Le contour du golfe en. en eiTet. environ qui, rédoitèa en Sta- 

des, donnent 81 1, résidtal d'une graude ekaclitude. 

« Du eiqpTbnaram, anleranljiiaqa'au capMaka, es eompreBantlcB 

* enfoncemens des (golfes, on compte 670 stades. »' 

Ici, le nombre dont l'application n'est pas douteuse est trop faible; on 

• SlnkTtIl,C>. 

■ GosMlin , pour trouver letl, KHI lUdei d« Slnbon sur l«« c6te« de l'Elide, eiuploic 
la carte de d'Anrille qui lui donne 1000 stades olympiques et finit par conclure qu'il 
faudrait se s«nir i.lu iUdc 833 \ au 0°. Nous ne relevons cette interfir^lati un (orrrr Hii 
•anailt Iruductcur <1« Slrabon que dans l'iolention de montrer qu'il a partagé l'erreur très- 
f|Ml*le d'apprécier le* diauncei des anciens d'après de* carte* moderMS ^al ■'triimil 
amnwii pud'amnabiMa, an aorte fttll lomah dw» «a «crel« viciew. 

> SlmtonTni,C.4,p.Sie. 

* atnbiKTiii, c. t,p.aBa. 
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trouve, en elTei, pîns de 70' au circuit dn golfe ou plti-. Hr- Slfi !;trn). s. ' 
Qnokpi'il en soit de notr« ioierprétation, il est reœarqual>le «jœ celto 
etrenr «or r^tendae do ((olfe le wit wf iitwwe rwrtorhé 4» Storiw» 
et malgré celle <!e Pline dans toatMrk»oéfM»d«l* Grfco» jMqn^nte- 
Mnr d« l'e^iéditioD de Morée . 
<'DiB)MM ee denier màsmt, le port SeliœMis, jusqu'au cap Malea. on 

> eompie environ l,800ftadaB.>* 

C.el intorvallo. en prenant la ronto de la navij;ation la plus directe, est 
de 101' et il est évident que te u'est pas ainsi que Straboa l'a eii- 
tendn; mais, en suivant tous les contouis du golfe on troore S* 35' qni, 
réduiU en stades de 700 ra 0*» domaat 1,808 Awk», réMlM dTuM 
précision admirable.* 

On voit, d'après «» précède, atve qnelle exMtttodtf on péM m»> 
vre les contours du Péloponnèse dans Siralioii, en lu- faisant usage que 
du sude doot il nous indique iui-nn^nie remploi, du moto* dans la 
menire des gnoMtes diflancee g^£prapLit]ui'N. 

Le passage suivant, dans lequel ce géo;;raphe fait connaître les gran- 
des dimensioiM dn Pëlopoiuièse du nord au sud et de l'est à l'ouest , 
idièverm éb dénealrer que le siide fictif d« 700 ra 0^ fittemployé par 
Sirabon quoiqu'il ne fut sans doute point une mesure itinéraire. 

« Le Péloponnèse est à peu près aussi lonfj que larfye , d'environ 

• 1,400 stades de l'occident à l'orient, dcpuiis le cap Ghélonatès, par 

> OtfBiiie et le territoire de Mégalopolis . jusqu'à FiatluBS, ei da nridi 

• an scptentrioo depaia le cap Ifalea Jusqu'à JB^am en tnntnaM 
» FArcadie. • * . 

* -"■T^-*''Trtfi timaatiMilhlMritririirlIni était inférieur» an nmhn 
taultaaéyar AitiaM da lMilidai.lBi^(8BtceBgaibrcaa cbiffiwSTO qa'onlil 
«uiourdW, MHavGMHWitaaaifaiMdlIRMitfiM 4tt«èJ0 itadM 4a ta ^tdanee 

< Sinbon, VXII. C. 6, p. 335. 

* C w w Ha Ail <roir l'acoord à» o«Ua «UiUace avM ta carta d« d'Anriite, aiisyaar 

tnwffr Ml aoMffi. tt datoiaaoMaÉ «late daTM in IH « inndba ta iia4aol7i«lm 
m^fMmn MidaMnt^irAaiiitaamitMMlndlsa carMd>pt<»Slfahoa,«aaa]rank 
•on liai* 4a Me«B e*. 

* Slnbon,VJU.C3,^t3•. 
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L« chiffrer de 1, WO slades nous indique encore ici 5° i 700 stades, 
nombre rund auquel l'aultiui' uù puisait Strabon évaluait les tieux 
dïaieiuiiias da Péloponnèse. 

La distance du cap Malée à .£gium est, en effet, de 2* 1', et il est ii 
remarquer cpe c'est en mène temps celle du cap T»ure à Drépaniim, 
1m deu poînli extrèmM de h Miwée dans le son» dm letitdfot. Qnuit 
k la distance dans \ii lii tion de l'ost à l'ouest, Strabon, qui n'avait 
que les idées les plu» ioiparfaites sur la fj/éogm/bi» du Pëlopouièse , 
l'applique d'ime manibre toole futtive; Goasdiit l'a fait icmar^ier, 
naù, faute de caries exactes, il ne put s'aperceroir que ce nombre 
avait toute l'exactitude du précédent. Les 1,400 stades dans celte di* 
rectioa n'excèdent, en effet, que de 2' ou 23 stades la largeur du Pé- 
loponnèee, mais il faut la compter du cap Ghélonatès an promontoire 
Scyllacîum H non ;i l'istliiiio, altoralicin du toxlo de Stral>on ou de <{uel- 
quc auteur plus ancien. Cette eorrection du lexlegrec est en outre 
appuyée par Slraboi hil > me qui . en disant, par CMyMfri» et le iem- 
toire de Mégidopolii, imliqiae bien la direotioa da ScylliMui «t MU MUe 
de l'istbme. 

CéU en combinant ces divenes distances . dont h scmnie s'âive à 

8,400 stades formée par plusieurs niultijiles exacts de 700, et les com- 
parant avec les mesures prises sur notre carte, ^e nous aToos pu. re- 
connaître qne rerreor de Strabon se rédnûait an lrente«inqinènie, en 
moins, de la distance totale et provenait en grande partie de ce qu'il 
avait négligé vingt et quelques minutes pour donner des comptes ronds, 
tandis tfn ai ks mêmes distances dtaient évahies en stades oi|aipi- 
ques rerreor serait (fe près d'un sixième. 

L'examen dn contour du Péloponnèse par les plus coortes distances 
nous conduit à uu résultat analogue. Le périmètre de celte péninsule 
est exactement de 3B8' ou d'environ 6», et ce nondwe évdné en stades 
de 700 au de^é donnn 4,300 stades, valeur moyenne, entre les 4,000 
Stades de Polybe et les 4,400 d'Arlémidore. L'erreur, en plus ou en 
aHrins. n'est alors <iie de iT; û, an eonfiwre, on legardait ces stades 

comme contenus 600 fois dans le de;n- -, V' rreur aSTajl de W dws 
la pemière évaluatioa et 1* 20' dans la se«»>Qde. 
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MMÀJk (Èkiuh). 

1fou> rémuMons dans un même chapitre les £uu relatif» k i'Achaie 
piviprmàtiatiiVbt ii k SicyoaJei i h PhBuie «t li la Corindue.Cene 
vision , qui appartient à Pomponins Mêla et à plusieurs ^éograjAw 
anciens et modernes,ale double avantage de concorder avec la géogra- 
phie physique en embrassant la plus grande partie du versant soplen- 
Iiî<I1m1 de 1a Horée , et avec l'histoire en groupant toutes les contrées 
qui se montrent unies dans la grande époque de la 1i[;uo aoln'enne. 
Nous devons recotmaitre, cependant, que les deux divisions politiques 
ttuuMMsdMwreBtiqiiilé «Mftb noni d'Adiaie faiwiit: rime, Vmi^itaae 
ifjgialée, Achcûa propria;YmÊfnt laprovÎBoe ronnioe tarméo de toute 
k Grèce méridionale. 

Ffoaa mettrons la Table thëodeeieniie aapremierrai^ des doemiMiiiB 
géographiques sur cetie partie du Péloponnèse; elle nous indique 
une voie militaire s'étendant de Mêgare k Dym(i par CorvUkus, Skyoïi, 
jBfin, iCgnon «t Palrm, Si nom nods bonaiis à la distance eompriae 
entre Gorinthe et Patras , nous trouvons les 85 miUes romains que Pline 
assène à cette même distance ; mais il est à remarquer que la Table 
n'arrive à ce rtedial que par une erreur compensée, obsenratîon qui 
si elle M'awit édnppA an savant Mauwrt, Taùt enqiéclié d'attriboer à 
SieyOB nne position erronée. 

îa Mmuue des deux distances de Mégaro à l'isthme et de ce point k 
Goviatlw (Vin 11.) répond parfiàMOMiitikladiitaioewria, qà du centra 
des ruines de Mégare au centre des ruines de Gorinthe est de 15,500 
mètres ; l'erreur serait de 300 mètres au plus et on doit l'atiriLuer k 
rineertitnde des poÏBis de départ el d'airivée. La Table noos demie 

ensuite les distances de Corinllu-, d'un noté à Cenchr<'es (Cencris) VII 

et de Taotre à LecluDum [Letia} UI. La première est parfaitement 
exaeta «A n «n la compare ans 70 alades de StrdMn, éDe sembla indi- 
quer remploi dn stade de 10 au mille. 
Ia diilanoe snivante, Letia à Stego» 2£X, est évidemment eiranée» 
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mais la ror rt'clîoti est facile , c'est !<' clianfjonii-nl «l'un X en II ; XII 
milles cooduiscnt, ea eft'et, de Lechzum, dont le port est encore trè«- 
fitflile, an théâtre dam la partie supMetire de* ntÔM* dè Yadfikâ; 
cependant il faut pour que ce notiilir»^ ne soit pas trop fort, sahM Mm 
la 1i(jne droite mais la courlttire qiic fait la route actuelle. Les preuves 
archéologiques et historiques , le témoignage des ruines si remarquables 
de Vasilika ne permettent pas de transporter Sicyon sur la aeideantarité 
d'un chifiTre de Peutinger :i 8 mîTIcs romains plus à Toucst, comme a 
cru devoir le taire le savant géographe allemand que nous avons cité. 

Ia distance'adnnte SSejpni-iE^ira, XXV, oa 3S.800 mitree,* aons 
conduit aux mires J'unc vilk- considi'rablc, éloignée fli' 7)C>,nO()'d'M,000 
mètres de Vasilika; accord d'ime grande exactitude, qui en confirmant 
la position d« Sieyon, détennine celle ^Mfpr». 

La Table donne ensuite /Egira-j€gium,X![I.OT des preuves nombreuses 
et de diTefsee natures fixent ^giwn à VoMilza dont la distance anx 
raiiMi d'iffftm eitde S8»jNI0 mteresoB deXX m. raaaùs. Non fiNMi> 
Tonadanc iei la compeniatiMk «taete de Tmtmr précédane^nte de la 
même erreur graphique. 

La disUQce sniTante va coofiimer de la manière la plus précise 
ridentité de poaïliond''^fi^m«tde'Vostiiza. Nous lisonsP(i(ra«-/E^'«m, 
XXV; la dislance en mètres est en effet de TAj.dOO à 37,000 ou 25 m. 
romains; de son côté, Fausanias l'estime à 196 stades, valeur qui ne 
ifiAre doit pHeddenlft de 4 slsides otTmpiqnes. 

Patnu-Dyme, XV. Cette distance nous parait très remarquaLle, pour 
l'appréciation de la table de Peutinger, en ce qu'elle est d'accord avec 
le* 1 Wstades qne loi attrihnent à h fon Sirabon et Puuanîas. et qu'elle 

est m'aiiiuoiiis fautive; en effet, la position de Dyme est délerniince 
par Strabon ' et Pausanias; le premier la place k 60 stades du cap 
1 40 «ladei de rendiondmre dnJKrm»etPtaH«as' répèle la 
mn periM diamnees à deux points non 



* nflwaéeplon 147S>,S pour la T«l«vr d« 
' tlnb. VIU. & », p. 147 M C 8, p. 374. 
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méconnaissablfis et en outre par les niinps que Dodwell et M. le 
capitaine Peytier ont vues à l'est de KaraTosta&i, I>yme était réeUeoient 
ëloi^ée d0 Paitn» de XVm k XIX miOes Mmin» aafieu de XV. Ce 
déniisr nombre résulte très-probablement de quelque périple ou mesuré 
iuntiqne , car il représente la plas courte distanceentre ces deux villeé 
prise & travers le golfe , distance tfù àan été attribuée par les géo> 
j^npllM postérieurs à la route de terre. Ne pourrait»on pàa ètr» poit< à 
croire , d'après co fait et la compensation dos erreurs remarquée 
précédemment sur la distance totale de Fatras à Corinthe , compeo- 
ntioDcpiiteiiBUettowpoiirlnitda Mntcttted^nBoamlmTeelesSSiiidlM 
jp f>|,'„p fj„f> la Table de Peutinger a été rédigée en partie , ou du moins 
corrigée postérieiirenent, à l'aide de compilations? nous en verrons 
plaf-tani de noorUles preims. 

Pausanias et Strabon nous donnent, en outre, beaucoup de distances 
puliellM sur les cdtesderAcliaie,dislaiioes^TOBt nous sarTir àfixer la 
pontion de plusieurs villes. Les nomlim dn pmuMr t'étendent nui 
intêiTuption depuis Dymc jusqu'au port des ArirtoMHt» «t leur sommé 
fnii 1)12 stades. Si l'on y ajoute, d'aprèsBtrabon,60stadespourla distancé 
du cap Âraxu» à Dyme , l'on a 672 stades qui ne diffèrent qne de 28 
■tadet da la kmgmiir totale de TAchalè . évtlaée h 700 stades par Scy> 
lax.Nonspouvons même, dès à présent, dirf ipte cette discordance n'est 
qu'apparente et qu'elle résulte d'une omission de 50 stades faite par 
Pkannia» dan* la diatue» d'.^'iiiii k JEfïoÈ., ouerte qne te» doux 
auteurs sunt d'accord dans toaiaiT<MiBdM d«a e4tetjde l'AcIniie' aur 
une longueur de 700 stades. 

ACHAIA. 

Iiûmla.— Les asciens comme les modernes s'attachaient à prendre 
pour limites les li^pies de partage des eaux, mais ils le» abandoanaient 
lorsque les régions physiques déterminées par lea gnuMb accîdena dft 
terraiD fcmaient des limites plus naturelles. L'Achoie nous en nSnn 
daa preavas dans la poaitton de aea frontièrea m^dionales. Du cAté 

3 
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de I lMl le. les limites iJe l'Aihaîii s'étendireul «nccessivcmenl df 
l>eiai>uuciiure du Hrns, où noos tes trooton* dans ie» temps les ptu* 
raeuMt. jvqifM UriHw. km» TwfMim é» loiteg fiar 1m 

AcHripns , le dos peu prononcé qui a'ëtend du mont Movri , partie 
dn ScoUis, au Araziu, formait d^à la Umîte MHre l'£lîde et 
l'AdiÉia; pliMtarldletepafMe «iLiriMiu oè«ll*Mli«Mée jusqu'à 
nos jours : cette ri^ère soos le nom de Mana sépare encan M|Oirdi'lwi 
te Mrriloire éléw de GastoHU de l'éparchie de Patnê. 

L'Adul», iè* la ^os haute antiquité, se Ibnn Mm pat 4t h to* 
lalM dtt VMMM Mlfileatrional de lu presofu'tle, mais principalement, 
comroo son nom priniitif .Hgialia ( Ai>,xx.a) l'iadiquc, de la partie lit- 
torale. La région moutuense située rers la naissance des gorges de 
l'Achd:« aiqMiiMUkit hwa plu natnnlIeflMnt «vx {mst«ws anCoelhuiM* 
de i'Arcadie qu'aux navi^piteurs et rviltivitntr" <}j^ 1' F,;;ial!a. 

Le LarissHs conduisait au sommet du muul Movri , dépendance du 
SoQUii, fmêtêié «n partie par Iw Aebéent, m pirtie pnrleftEMeaa. 
An-deli), le» hhcn do l'Rryiuaiuho séparaient territoires achéens 
île l<eantium et de TrilsBa de celui de Psophis ; plu loin, les 
finhu dbeBdoauâiaBt lu l^piw de parta|;o du eaux- et f Arcadie 
s'aTançant-flor !• TMWU septentrional eabffiuait le petit bassin de 
Cynsetha, qne nous croyons Kalavryta, ainsi que le territoire de 
Nonacrit^ r^on située vers les sources de Grathis, et nommée aujour- 
dM Ikoldnès. VAÛtMtê s'arrêtait là o& «uuMoçaient les luolu 
montagnes rt où les nortî^s derenaiom à peu prH impraticables. 

Les limites de l'Acliaie , entre /£(pra et Pheoeos, étaient fixées au 
tamiile de Diane Pirenia. sur le monl Gnthis, et plu k f«ac> am 
culPorioas, situé au pied du mont Tt: i h f irr i , rn ninié dp nos jours le 
iMavronoros ; cette montagne n'appartenait Di<!:me pas en totalité à 
rAchàle dont la laigear ae tramait iei rédmte-à moiud'tm myriamitre. 
C«>st ainsi qu'aujourd'hui le canton arcadien de KalavryU» euh'^vo , 
en saivant à pen près les mêmes limites, une portion du versant 
aepienlrioBal an cantons Iittonuix de Yostitsa et de Oorivdie. 

Le lerritoirc de Pellène terminait l'Achaîc propreiueiit ilite , et 
avait pour limites dn cAté de I'Arcadie le mont Ghelydorea et le meu 
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Cylline, dont le versani nirridinnal appartamil à la Sljai|iihalM t 
i«ftV«.Sf* ■éparait PelJène (k Sicyob. : ' 
VAdûe»; aÙHÎ limitée, s'avait ponr aorfue que il Myri»» 

mètres dont trois seul* nie m étaient susceptibles d'être cultivés par la 
charrue. Cependant elle renferma, dès les temps les plus anciens, 
douze villes principales avec leurs territoires distincts, et plusieurs 
autres moins importantes. 

La division de l'if^alée en douze cit)% ou cantons remonte à nne 
époque trës-reculëe ; elle existait lors de la conquête par les lo- 
niest/M Sa teUia pur ma. Les Aèh^ew^ mptht l'cs|Hi]aiim ^ 
Ioniens, conservèrent la divisfrin ji 'ils trouvèrent établie. Les dif- 
létm histoneiis varient sur les n«Htts de ces don» cités. Suivant 
Hérodo^;* les AdiAns s'éldilirett dans 1m dmne vîllee de' Fel- 
lène, iCgira, iSgas, Bura, Hélice, ^tum, Rhypes, Patne, Phare. 
Olëous, Dynse, Tritaea; on voiiqne cet écrivaiB a«it l'ordre gé«gni> 
phiqae. Paosanias ne nomme pas Patr» dans les dflue villfls habitées 
par les Ioniens, parce que, suivant lui, cette viUe n'avait été fondée «fM 
plus tard par Agénor , l'un des conquérans achdens ; il ajoute Cerynsea 
pour compléter le nombre douze. Polybe* nous moatrc également 
FaiisteBce de la confédération des doue villes , qu'il nomme MM 
dans an ordre {jôojjrapbique , mais dans l'ordrr rKrunfitofpipe de leur 
accession à la li^e achéenne. Ces villes sont les mêmes que dans 
.Paasanias, k eeb |Hrès qa'Q remplace Bh^pee par Leontitini.et tf/ûaiBlte 
01>''iiU8 et Ili'lice cnninjo détruites par un tremMcmcnt do terre peu de 
temps avant la bataille de Lenctres; cette errenr relativeowat à 
OlAms Tienl peat4tra de ce que cette irïla mît wtSuii d* finrt 
pattiiB de la ligue ach^DB», comme nous l'apprend Stnbon. ■ 

Novs allons identifier aux positions modernes les pnncipanx lieux 
de l'Acbaîe cités par les anciens, en nous dirigeant de l'ouest à l'est 
powaidwela marche de Pausanias. 

Le pramoiitoire ànum .{'àf^u ùfm) n'eit pas le cap PUpa* «ome 

• Sirab. VUI, c. 8 «. Psitt., Ach. «. f. 

< Mtod. I, S 

•Myb.U,$l<. 
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on le croit généralement, mais le cap Kalogria, plus occidental et 
j|du& proéminant. Non loin de là , vers le snd , est le chAteau fort 
àinfftéfÊt P«l]rbefl«u le mm de Ifetoi^ (W Td»»);' «b le recon- 
Tinîi « nno 4>ncpinte cyclopéenne située sur un rocher escarpé à l'ex- 
u-émiiii sud» est dn mont Mavro-Youno; il a été tu par Oodwell et 
per JI, le Mpiteiiie Peytkr. 

Larusui (o Aa)/.K dans Strabon et Pausanias; Lari.tsu.i dans 1*îs aiv 
cieaneft éditions de Tite-Live, 27, 31) est la rivière Uana qui prend sa 
MHKw an iMHiol Hom. 

Dymg (â Atipoi}. Cette villt^ aurait été sans port, suivant Strabon, 
mais on voit dans Thucydide', Tite-Live'et Ptolémée qu'elle était 
peu éloignée de tl nier et qu'elle devait avoir on port que nous pla- 
çons à la dmuMM de Karavostasi. Oui > < unalt Dyme aux mines d'ifl- 
lonrs peu apparente» situées à l'est de la chapelle Ha|^;i<w Kimstan- 
tinos. Cette posiiiori convient a^ec une grande précision ^ui. (ii&uoces 
diMUiée» pw Strabon, GO stades da cap Annnis et dO atedce de l'en* 
bouchure du Pirus, points départ sur lesqnpis on ne peut avoir 
d'iacertitode. La distance à Pairas XV milles (Peutinger) ou 120 stade* 
9>MiaaBiai et Straboa) se oonvîeÉv cona» noie TavoM dît, qtt*à la 

distance rerlilifpie à travers le golfe : la distance |iar lorrc étant 
réellement de 18 à 19 milles. L'éloignenent de cette ville du fleuve 
Lariasin (MOstadecanhaat PauwiiîaB)doit fttreremplacé par -iOsUidef. 

Olàiiiu (; a/:.c{)/ Ses minée ee voient k la rive gauche de l'embou- 
chure de la Kamenitsa, l'ancien Pirus. près du village de Kato-Ach.'tïa ; 
l'Acropole occupait une petite colline arrondie, à 8 minute^ au md 
du villa(j<-, ei d'après M. Virlet, les ruines de la ville descendent 
jusqu'au bord d<" la rivièi-c. C'est aussi ta nche OUnie d'IIt'-siode , 
ikuée au bord du targe Pinu, ainsi que celle d'Homère, quoi qu'en 
dite Straben *. 11. Ponqnevflle a hi le nom de Phaïae ivr ane imeriptioa 

• Holyb., iV, §5». 
' Lib. U,S76. 

* Lib.XXVU,c.Sl. 

' BfNl, I , |h 1«. hn. Ash., c ra. 

•vni.ihett. 



trouTée à K«U>Achaia: ce fnit ne peut détruire tnutos la* |iriMt«l géo* 
graphiques qui y placent Oienus et en écartent Pharae. 

MéUu, fluv. (* Mix«(). ou PfrtM (•' ntif<x), e»t MM aneoB donte la 
Kamenitsa , le plus grand des torreus de l'AdMia; il reçoit un grand 
nombn' d'aflluoris , parmi lesquek Strabon nomme li^ (lamon et le 
lentheas. Le nom moderne Kjunenitsa est celui d'uu village situé 
MUT In im draÎM-dn tomat, à 4,SI0 nètrM d'Olenos, à kqndle, 
suivant Coronelli, il aurait succédé dans \c titre de l'évéché ; n'est- 
ce pasplutât aa village de Kalaadrilaa que ce dernier ^t doits'appU* 
«pMrf LadiMucedetOatadca donnée par Panaania» entre Patraa et 
le Pi rus est rapportée par cet auteur à l'embouchure, tandis qu'elle 
nous semble relative au lieu où le fleuve était coupt' par la 
route de Phane. Toute cette partie de l'AcbaSe , dans une géo^^raphia 
homérique, appartiendrait à l'Élide. 

Pitiirir ( yt La position (le cette ville est déterminée par Pau- 

sanias, au uiuyeit do sa distance à la mer, TOsudes', et de sa situation 
pràsdn INnN. (inaiit ans VBO aiadet de dfaOMce de Phane à Patm, 
du même auteur, on doit y voir une erreur graphique, ou plutAt 
l'addition des 80 stades qu'il compte de Patrm à l'embouchure du Pùnu 
au 70 Madea le long de ion conn,- roMe <|n'îl parait aTOtrMnm. 
.V. î*i'\ îii'r a vu des ruines Irés-étentlues , niuis :tri l i u de^ino 
uumental , j>rè8 du village de Prévétos , à ô ou UK) mt:lres de la 
rire fpodke de la Kamedisa. et à 17.001^ nètras on M itadeè 
«evlemcot de Patras. Ces ruines doivent appartenir à Phane , qui 
se serait aimi trouvée sur nne route indiquée parPolybe', comme 
conduisant directement do Patrso à Olympia. 

Tritcea (<> y,i'am)f k 110 stades de Pharse'. Deux acropoles avec 
ruines de villes, ^aies par M. Peytier et .siiM< r>: l'une et l'autre it 
18 kilomètres de Pharae j^Prévétosj, cunvieuueni e(|aJcu)ent à cette 
poa&ienj ruieeitan lien diiHagioiABdrëai,prfca.Giimioiimîaira, am 

* Aeb. C. 31. 

* Mfb. IV, $. 77. 



la route de P»trae à Qilor el 5 Phcnros ; l'aiilrc noniinftc Kailriui , 
près des aources du Sélinss et da Piros, sur la route de Fhar.e ami. 
■AttM v3Im. CSi b*«iI qM flor d« CdUt» pMbdbiHté» que noua 
filafOiiM Tritsea an pranter lieu, et LeontiiaB, qaî ne nous est coMm 
que JNIP Pelybe, an 8«oond.' Cependant, si l'on adnietuit que ce 
Leontiom n'est autre chose que le Lcuctrum de Sirabuu, place dépen- 
diato de BkiypM«Tfanrer»c serait alors plus probable. 

Le mont Pentaelutteu* de Polybe' e»t \e mont Voïdia , (*nortne 
massif de l,iM)0 mhixéi de hauteur qui s'avance vers le gdie, s'in- 
Mrpotmt ciita« 1m partie» orienitlM «i «ecideBtde» da l'Adiile. 
Cest p<-ui-i^tr<< aussi In mont S^MttëMdeMiiet'Bonlasiiê, taîfmt'liii. 
la plus reDoraiii<i« de i'Achaie. 

Le Gltuetu (* rKawtf) ge 'recomali du» h jolie rinhré Lmitt, 
dont l'embouchure est k 5 kilomètres de Palras. 

Patns {*i nàTf»,). On Toit encore la trace des lon,';s mur» qui 
unirent Patrs au port situé à l'occident d« la ville actuelle et 
prêt la diapelle Saint- André. Ce port éuit artiBciel; il ne reste 
qu'un p^ttt nonibro des grands blocs de pien-f qui l'entouraient , 
la plupart ayant été emj^yés récemment dans la constructioo du 
ntf e. La citadelle était coistnùte sur le Tenant oriental du Skato- 

Vonrji . <\%i\s reniplaceiiient de la citadelle nifHlcrne e(iiistrui(e par 
Guillaume de Ville 'Uardouin. Cest entre cea deux points extrêmes 
qoé l'on doit prendra ForigiiM dee BMMm Wukwxtib, IL HohI s'a 
va m général dans eeite tP!» que dea rataes nsnteinea , oa -plai 
récentes encore. 

Milicktu fluv. (< Mû>.ix»)- Nous pensons avec Wheler que c'est le 
torrent du village de Vonaddi à i kilom. h l'est de Patras. L'opiaSon 
de DodweU, qui croit reconnaître le MQichus dari>; If-s eaux de sources 
amenées du revers occidental de lamontagne par un aqueduc romain et 
aoumées anjeurdliei HelkhoBkia, bah parahinadBiiiiiUe : Paanaia» 

' Polyb., II, s .«l,V,p. W. 
' PoI,b.,V,$.3e. 
' Plia. IV, S. 6. 
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ne se serait pas serTÏ du mot mtrauit mais de ceux de icfini ou de Stttf 
oomBM il le &it en. pareil cm, et d'ulleun il indique d'une manière 
dridratte que la poaidoB du fleme et oeOe da temple de Diane Tn- 
ctaritt étaient en dehors de la ville mr b noie d'^ium.' 

C/ia)a(fri«, torrent de Vflviliii. Art^ip-n (^\f-)-^^a), petite ville et fon- 
taine; M. le capitaine Vaudrimey a vu, a 1,200 mètres au sud du 
château de llnrëe,-dea rmm, entre Mtne cellee d'nnire detrioBplie 
ou d'une porte monumentale qui conviennent à cette position. Les 
eaux de la iootaine Argyra , qui sctrtent au pied des montagnes et se 
jettent à la mer k l'est de cee niinee. ont été renarqnées par Spoe et 
plusieurs autres voyageurs modernes. 

Bhiunit prom. (>• Wk» aiv*)» aiyoord'lmiCaBteUiiw château de Morée. 
Strabon et Pioléaiiée eenfiindeni ee pranionteire avec Drapennm; 
d'après leursautorttëitplnmneaféagraplies de larenaiaaaiiMetlbnBnrt 
parmi les modemescommetlcnt la mi^me méprise. Non» aurons occasion 
de signaler queli^cs erreurs semblables, qui iuut«& pruvieuuent de ce 
^ ToB a pvéliiré les coropilatioM des géc^apbes ancien* an tM»ail 
original de Pausanias. On a cm pouvoir conclure d'un pa.ssage de 
Tite-Live' qu'il existait nue ville de Rbiurn sur le promontoire; il 
neas parait» an centraire, qn'Aigyra était le lien kabài le phu^oHin. 

SeUmnut. Jluv. si'à.u i ) C'est le torrent de Castrinaqniddboueke 
dans la plaine près et à l'est des sources d'Ârj^yra. 

PanAermiif portu» ( l na'vc/^u). * La topo(p^plue da rivage ne permel 
pie de le |laeer aifleors qu'au port désigné par M. Puuînealle 
sous le nom moderne de Téké; cependant on doit observer que la 
distance au promontoire Rhiam excède de 10 sudes le nombre donné 
par le lopegnqilie grec 

AngaHma^ Itraai. (W ùfimmm), Paasaniai,* dans sa roaie par terre 

■ P«a».,Aoh. et. 

*iiaif.,zxni.w. 

» Thiuir«„ vn, s. as. M^b. v, st«i. 

• AA,, c. tt. 



d« Patras à y£{;inni, indiqiio bien la position de ce promontoire; mais 
dans son trajet par mer il ne le désigne que Mm le nom 6'AUtenâs- 
TMm. nm donte à came d'Hit lemfle d» WilÉM) d«M Dodwell 
eroit avoir vu les ruines au Palanv-Psathn P\i :;•>$, tour de défense 
construite à l'extréinité du cap. Une pointe de sable qui s'avance dans 
la mer en forme de &ux ou de croissant est l'oricine du nom de Drep*> 
nmit eonaervë dans Drapano, village connu AH lo moyen %e. . " 

Erineus Portus (ri 'f.:ivtii). Ce port qui, siiiv;ini Thiuxlide ', sr rf>- 
courbe en demi-lune , était situé à M) stades iTAlhenàs-Tcichos et à (iO 
d'^mii: la pnmiire de ces diatanees Ml 'li*a|r(lMe, màrlm 

Sfi ondo . iloiililr- de rclli^ dp Rlivpcs :i ,'F-;!ititn CV) siriil. si, imiiipiH 
d'une manière certaine le port Lambir-tarAmbelia, où l'on voit eu etiet 
quelqfOfls ruines. 

Ekfpcs I 1 Jt., fiit *ï VeWf). Cette ville est comptée au nombre des 
donzp villes lie l'Acliaïe par Hi-rodoïc , Pausanias et Strabon, et il est 
as&ez étonnant que Pulybe n'en ait pas fait qiielque mention, puis- 
qi^«]le ne fut détruite qu'au temps d'Au(^ste; elle était située à SOtU 
du port F.rinfus l't h iin'me distance d'vE{jiuni. On vf)it ses mines à 
droite de la route à o.âUO m. de Vostitza et à m6me distance du port 
La]iilrii4a'AiiilMlm, for h rive draite da Thol»^^ 
en outre, d'un bourg de la Rhypide nommé Leuctrimi. 

/Egium,urhs Ar><sy), Cette ville qui, après la destruction d'Hélice, 
devînt en quelque soiteh capîtalederAcbde.B'a cependant laiae^ que 
peu de tracea de son eilalmèe : les preuves historiques et géogra- 
phîqnes y suppléent. La correspondance de sa position à celle de 
Voetitsa eat démontrée par la distance à Patras , 23 milles suivant la 
Tdile etlMatades suivant Pausanîas. On y arrive avec la même exacti» 
tude en partant d'i^x;ira et en adoptant la correction très-probablf» que 
nous avons cru devoir faire aux Xli milles de la Table qui doivent être 
remplacées par XX milles. iEgiam et les villes qui loi ont saccédé ayant 
M détraîtes à phiiieni» lOf gi i a a per de> tfMd>tanen> de tem, ileit 



' vil. s. 34. 



«yflwUede trouver 8ur son sol destdmoiga«geftarcbéolo(p({ues; ajoiitdu 
que l'ancien iif villo Lasse doit aujoui-trinn' étrf submcrjjée, par suite 
afIaisseincDs du sol, qui suiveui chaque j^raud tremblement de 
MTN au* les «Mm de la Grèce; ainsi nous savons <(oe lors du trenble- 
ineiu 'h- tt iTC qui renversa récemment Yostitza une partii? dit cipfui 
(«(^outie. On remarque sur l'emplacement de la ville antique la belle 
'feûaine meatioBiiëe par Pannaias près du temple de h d^èase Sotaira; 
elle JéTra st ivlr de point de départ pour la rcchcK ln li lincs de 
celte ville trop n^^igée par les voyageurs. M. Pouquevilie' y vil 
•neore beaoeonp de dAris uniques, qui depuis ont dis|>aiii um les 
décombres de la ville moderne. ^ ■ ' 

Pkanix (ttti>i4) et Megankat (ï Mi^aviVa»-). Ce n'est qu'avec incer- 
titude que nous apf^quoQs les noms de ces deux tomns an Salmeuiko- 
Potamw al m Gal&hMktii, taanMi n'indiquirt lewi poiitiMè 
qwc d'uni» manifre très-va{pie. 

iieliHu«,Jl. (é iijjniiy Ce torrcut, uuuiaié aujourd'hui rivière de Vos- 
liln, truteiHit le territoire d'if^ium et non cette ville, comme l'ont 
écrit tous les géographes d'après Strabon; il se jette à la mer n 5 kilo- 
mètres à l'est de Yostitza et parait avoir abandonné un lit un peu plus 
npproebé de la ville antiqaeé ■ 

Hélice, urbs (> 'f .v.). La principale ville de l'Achaic jusqu'à l'épo» 
que de sa destruction, dans la «piairième année, de .la, dixième otjm- 
piade (373 ans ayant IvC}} elle âàît éùU* a» twrd de la mer. et à 40 
stades d'iï^pum. Cette ^UatiyMse, quelques ruines dans une anse à la 
rive droite du Selinus, iw affiiissemcut circulaire du sol où convergent 
les torrens, ne laissent pas de doute sur sa position. Ce lien n'a pas 
élà ëladié aatant qu'il le mérite.* 

CfTtpnn oppiitutn K<f.Jij:«, ■7r:>tT;ii). M. Vielti, quittant le rivafyp de 
la mer après Hélice, et remontant à droite sur le flanc de la montagie, 

' Vnyajt en Grict, l. IV, p. 110. 

' Sc}ljt ne nummc [tas Uélicc dans um pt!nf le, SI exact. tleicAU* de l'Achoiect DOUf 
«>minn «uqins (jui- t el argument ri fort, «{«oique preuve négatirr, contre l'ancicoaclf 
qu'on aitribue k l'écrU deScjrISK, ait Mufpé à V0Miw4*M la viva poléniqua ipll «al 
iMomiràMaiwit. 
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route indiquée par -Panaanias . 3 trmivé au-desaua de Rliizoïm In une 
aoropolc et des raines qui doivent avoir appart^ui à Ceryoïa; leur 
dntance deh mer, SO li stades, est ai faïUe, qn'oB |Mvnh>peiiiF 

•^Ir»" n'v v<iir tjiip l'acropole de la puissanlf Ilt.'luH'. Cependaiit, ipniqup 
Hérodote ne noQune pas cette ville et (jue Pausaatas ne la dâugne ^e 
WM-b nom à» PtBiHm; vm » peot dovtor qii^eUeiw fnt iadépMMlaiile 
et contemporaine d'Hélice . puisqu'une partie de la population de 
lfy<»nes s'y réfu(^ia après la destruction de cette ville par les Anjiens. 

CcrynitM, flu». («' Ki^^nm). Rivière Bouphousia qui prend sa source 
«QX iMNitaipMS â» K«t|iwi. Suivant Pausanias', le seul guide que nous 
ayons p<mr r<'Uf> rontr»'»-, le Cerynites , descendani do l'Arcadie et 
du moni Lcrifoea , traverse le territoire des Achéons*. Co pawage 
M MM panlt pwvoir yappUqoar qÉ'tn tonvnt BMi|iluHMin, qulqw 
peu prolongé que <soit sonconrs: le» rivières dpVostitzaetde KaWryla 
dan» lesquelles on a voulu voir le Cerynites, prennent leurs -aoarcefi 
dms le mont Eryatuuhe et <«* dépeadanees, tandu qii'fl «tttrtei|iM^ 

lidileipale mont Cérynea devait être dans le voi>tinri|;t' (\c la vil)<> 
«pii potaiiaon non on du moina en partie dans son territoire. On peut 
ajouter qae le reven nAidioinl de h montagne de Kerpina dérait, 
eu effet, appartenir au canton arcadien de Cynsetha. 
• Bura, wftt (• aw/»). Nommée par Hérodote, Polybe, Strabon et 
Pansanias; fut renversée et non êagtmitù' par le tnanblenent de terre 
qui renversa et submergea Hélice. Elle était située sur nna moMagne 
à iOsUi ^ 1 h) iiu r suivant Sirabon. Ses^ruin^s ont été vues par Gell 
et M.le capiuiiQePeytier sur le sommet d'un plateau élevé et rocljeax, 
«nin ]ielon«BftBouplMi<iaiaethiififeMd»Kjdavryta; sa disfanoe lin- 
mer, donnée parStrabon, ost p^^s du double de la réalité, et il vf-it 
. probablement parier de la distance à Hélice, ville maritime la plus 
rapproché. AïKdaaaoïttde la ville anliqae, in ae dnigaaiii veiklà mer, 

* Aeh.C». 

* ClavW twJgit tm p— d'Uiia —i<r* trop pwi SMtnU ) » 4m» m»^ * mjitt» 
iatu la m mmifrt»4ttm» tiS*. c*^ ■'«<( pwdrac la'iaaia H«o pa«rr«iy4lHi (T. IV, 

p. JIO.) 

* StnJt.. t. II, Kb. I, p. l»,tnd. dtCMBilla. 
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on trouve la CRVorne du Métokhi de Tronpia, dans laquelle on ircon- 
Oâit ia grotte d'Uercules Buraicui» à des traces de coostniotion» aati- 
qM «t è n dkftuHW «nete. 10 stades ^Mf^.' H. BloMt wm 
doosera le dessio. 

AÊràÊem, fim. (• untfiiait).. fiivière de Kalavryta; pr«nd sa source 
diiM h» wtigiiw d* tadfHs Clitom e| tmrtnM b tamtoÎMde 
Cynœtha. btre b Bmioii ftl* &mthis coide le torrent de Dùkèpto 
dont Pauaaoia* nç dooM pas k m»; c'«t pam^M* r£r«MM|i de 
Strabon." * 

CMtl^ /bv. (• K/flic). Ce Haare est sans ancon doute la rivièN 
d'Akrata; eUe prend 8«s sources en Ârcadiu; d'un côtë, à la chutft du 
Mavn>Nero (eaox du Styi), et de l'autre, au pied du mont Hagia-Var» 
nra. qd «t le oiont Ûidiit dcr i^MMiBiiMV Le tepo p ipii e ||Mé «n 

parlant de cette rivière parait copier Hérodote*. 

wbt («i AiVu). Ville «itnée à l'emlKHtcburc du Crathis; elle 
dtait ratera à Pépoqne de Fansamas et wèiae longtemps avant, poiaque 
Polybe n'en fait pas mention; aucun voya;;eur n'a vu «■■.'■■Bai, qtt 
doivent être ensevelies ioua les «Ihivions du Gratbis. 

(i KÎyupx). Dwmiaes trha caMid<taHaa, gaa l'oa NBcvitre 
au lieu dit Palao-Kattro, k l'ouest du défilé appelé Sbmi'Lithtma, aigia» 
lent la position d'^gira. D'après M. Peyticr, la viUe était divisée en 
deux parties: l'une dans la plaine, l'autre sur la awntagne, à environ 
1,S6(> mi tres de la mer. La Table tfaéodoaMBBMt donne entre yfigàw 
et Sictjon XXVI M., qui répondent parfaitement aux 3@,H00 mètres 
entre PaLeo-Kastro et Vasilika, et, an oolre, la distaaœ corrigée XX M. 
an Uan de m ^jH^bm à Msîn eamapinà Un aiDiS9,60O<BiN cet 
deux positions. Les nombres de Pansanias renferment ici une erreur: 
les 71 Mades entre la caverne fiurakus et la ville d'iGgira sont taap 
fiùhlM de 80 Mada», «t rcMar iffiari^< nob anx.eopiaMe» mabà 
raQMr hMéna, qui a cmb d'^omar iwK 71 aiadaa, ipî ta* cappoir» 

• Paui., Ach. C. 2.i. 

• Strab. Vai, C.6, $S, part.U, p. 122, M. daConjr. 

• Arc. C. 18. 

• Iiwo4.GiieC. 



teni à la distance de la caverne au Grathis, les 30 stades qn'il coMipte 
«liMiite entre ce fleuve et le Ghaeuja , près d'.^lgira. La descriptioii 
lopagnpUqae de cette inlle,par.''Piiilybe% «t on atodèledeprrfciijoii 
et d'exactitude; suivant ci i historien , la ville était située à 7 stades de 
la mer, nombre plus exact que les 12 stades de Pausanias et ^ ne peut 
cependanto^entendreqne de l'acropole an pied duipielcoiilailutloirreitt, 
le VloQokitika dont le nom ancien nous est inconnu Dod«aD,.ordiDn> 
remeat si exact, confond tout surjette partie de la câte. 

Phêtloc uppidum [i*tx)l^^■wi^^t^^i), Cette petite vtOe n'était éloi(;n^e 
d'^flgira qu'à une distance au deMoas de 40 stades, à compter du 
temple de Jupiter à .t'ijira: tlle était riche par la culture delà vigne 
quoique située au milieu de uioutagues rucbeuses; on doit la retrouver 
ptèa de Zekholi. La tradaetion de damier da» le passage relatif à ce 
lien' pourra il induire en erreur; ce n'est pas «le fhcmin direct du 
temple de Jupiter à Ai^îra et à Phelioé est d'environ 40 stades, * mais 
eoBune l'a eotenda' le iradoetcar lalia : • JtaeM et ^ffit» duet ém uet • 
/om umplo siftcliûm XI rrr'<7<7 6revtor Abttoctt ma énât,» Le temple 
de Jupiter était, en eiiei, dum ^ira. 

À ntimmam {u'urKvtSr»). On dMgnait ainn le port de Péllène 
suivant Pausanias;' d'après Xénophon, Pline. IVmiponius Mola et 
Ëtienne de Bysance «ou vériulile nom nous parait Oliiros, dont la si^ 
gnfication peal être regardée eomine analogne à eelle de PïmheMna, et' 
indiquerait un port. Cependant, tous les géographes, sans en «XMipter 
Manuert, placent Oloros dan* l'intérieur des montagnes, qaoîqae 
Ëtienne d«Bycanc« dise positivement t Oluros. port des Peflénëens. On 
a pensé ^AdAvaitse trouver à rembouchurc du Sys, au-dessous du 
Xylu-CastrOO, et enciïet, la dislan» i- à .F^;ira, 23, (XK) mètres, l éjxind 
assez exACteJUent aux 130 stade» de Pausanias; si en partant il se rendit 
an port. Htné, plœ an levant ifue Pelltee pour revenir enamte vers 
(Cite ville, f'fst qiH' les escarpemens de h vallée de Ma/i ne permettent 
pas d'aborder l'elléne dans la direction du couchant. Gell a cité des 

• lib. IT,C.67. 

* Clw. t. IT,|>.m 
' hH.AaM.,p.faS. 
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ruines d'aquednoi pris de Knuirî : eUst août oM|Miii d'vna époip» 

très-récente. 

: Crm, fluv. {iK.f<*(). Le Qrîitt cM, wm aneu doute, le toMsi de 
Haii, qni coule à l'occident dePeUèoe. Le teni littéral du passade 

Pntisaniai^ relatif à cp floiivp est pnrfaitcmcnt conforme h la topogra- 
phie : « Les fl«iuv«& qui sortent des montagnes, au-dessus de Pellène, 
c aeiMle Grivs, du cAté d'iE(gini...: et dn cMé oà Pdline eoiilii#à 
« Sicyon, le fleuve Sys. » Clavier,' en traduisant «.'jf/pac 
utUv/MiK Kp« par fie Crius cpii se rend à i£gira,* rendait le sens inii> 
teOigible, eomne le ceite le. 6il voir. A te fin du même ehepitrs noae 
voyons avec surprise que le ttaducteurn'a pas profité de la correction 
■i probable de Patilmier de Grantemeaiul, relativement au fleave du 
même mm en lien da flèave Aime, «ifirf dmr lemoiÉSip^/ 

S^,fluv. {isic). Rivière de Trikeb. Ptotémëe place son embouchure 
daju la Sicyonie, et Panaaiiiaa dans la mer Sicyooienne, tout en disant 
qne c'est le dèntier fleuve de fAdiife^ En outre, en allant du port 
Arietonantac à la ville, il parle d'an hennés situe sur la route; il serait 
poaaiblc, d'après cela, que le territoire de laSicyonies'étondlt jusqu'au 
cours même du Sys. Scylax vient k l'appui de cette opinion, en don- 
nant 120 stades à la côte de le Sicyonie, nombre qui répoad bieil hie 
diAtanec de 21 ,^00 mètres entre la rifière de Kouteonati (Nemee) et 
de Xylo-Castron ou de Thkala (Sys). 

PeUkÊt (m UMAm). La ville de Pdlëne éuit aitnée «nr une no»: 
tagne, h 60 stades de son port et si^parée en deux parties par un rocher 
escarpé. M. Peytier a reconnu les mines d'une ville considérable et 
idptr^e dè m acropole, tor le plateaa rochenx entre le* rhnteee de 
Mazi et de Trikala. Sa distance m port de Xylo-Castron répond aaaea 
exactement, quoiqu'eUe aoit un peu faible. anxISOsudes qui séparaient 
PeOène de aon port. Lee mnra de Pislène aont de construction hellëni' 
que irrëgulièie ; aouiigiionn» «i ce iODt lee niÎBeê vues par M.Ie coloael 
L^ake. 

T'aiu Chv. IV. |i 23) ' 

* Patm. Exercit. p. 416. 

• Pm». Aek. C. XJ, 



MynOTDK* Hi^Sffon cvutcté à Céiht, à 9^ midw 46 Pdlèm, MMoiiré 

d'un bois abondant en sources et prcs. duqur*! on voyait l« temple 
d'£«eulape Cjtm. Le M^rBcmn doit se trouTer sur le fktMn tihktt 
et bien amMé de TMkalii. an pied do nott OflUilie» d«K k remet 

septentrional appartenait en effet à l'Achaîei 

NouR \ enon.s de parcoorir tônte l'Achaie proprement dite , ensuivant 
un^cruluppeiuent de càlv que Scylax i^vahie à 700 stades, et qui, ea 
efliet, est de 67' ; l'erreur n'est donc que de 3', en supposant l'enilloî 
par ce (jéo^apbe dn stade de 600 au degr^. I.fs lieux qui n'clament 
phu particulièreinent de nonveUes recherches de la pan des Toyagenrs 
ftmt Dyme, AS^UÊim, Hâie*«t PaDène, qnokpie lem eiplaoanm m 
hissent plus (l'incertitude; et Cërj-nia. Phar3\ Trilaea, dont les posîlîov 
ne seront fixées définiliveaieitt qee par des preuves arcbéologiqaeft. 

SKYONU. FHLU9IA. 

Le temloira de SicyoB, Sicyoïua («' ) éuit limM > l'oim t par 
le flenve Sys, à l'est par le Nanea, et au sud par la Pfaliasie ; il confinait, 
en outre, avec l'Arcadie, vers le pied du Gyllène, et avec l'Ai^olide, 
du c6tc do Nenea. Ce petit état indépendant n'avait pow surfitee ipM 
i myriammèma r> iMi|lMbia plaine de Sicyon, NDOIDUI^ par il 
fertiliti', ne comptait qtje p<mr «n myriainètrc. C'est an eonauroe et 
surtout aux arts que Sicyon dut sa grande prospérité. 

lAPkSada {S « W.) avait «neora moins «rdMadM : ce n'éuit qu'an* 

plaine petite, tn ni <; trf's-f'^rtilc, entniirér- 'lemonta^piesde H à Î.COO mè- 
tres d'élévation au-dessus de son niveau; sa superficie était de 144 ki- 
kiinèli^ea earréi, doM k -phiM n'oecapaii qoe 10 à 11 kOonèMi, 
et cependant Plilius, à I'ojw>qiie do la gaeiT» ia FékpoiiaèMt avait 
6,000 citoyen» sur la place publique.' 

Sicyon ( » zjkmV) Noos n'avons d'autre diiinnae exacte qoi dAenniM 
la position de cette ville sur le littoral que celle de Sicyon à JBf^n, 
Noos savons, en outre, «pi'eUe était à 100 stades de PUina, et que 
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l'étendue à» toa tanitoirewrle littonl était évdnépvfleyhx à 110 

tk vflle Ukcienw étut bâtie duu h |4ub«; Dénétrio». fib d'Aalt' 

i;oiie, l'ayant détraite . elle lut reconstruite sur le pUleau où étajt 
sapanvant son acropole. Moins d'un nède après, die foi renversée 
par in tnaMiBnMBt de terre qui bovlefana Wkoifi, phénomène quî 
nous paratt contemporain du soulèvemenl valcaiiîqiie de Methana.' 

A défaut de données (;éo|;r;(phiq[af« pour identifier la position (ie 
cette villt» jUili<{ue k Vasilika, ou a abondance de preuves arcliéologi- 
ques dans l«a minet qn'oD y a oInenéM, et de preuvee Utteri^HM 
d;iris les 'rrivnins du moycn àgc.* Noîis croyoo» donc pouvoir rejeter 
i'opiuiou de àlaïuiert, qui ne voit à Vasilika qu'ont ville du moyen k^. 
D'après H. Bleuet, on peut partir pom- l'e^iloratioii de tes maes du 
lli('â(re de cunstructioa romaine, près duquel se voit un -itadf soutenu 
en partie par des conslraetiMU «ydopéeu^ qui se rattachaient à 
Pacrspolc. (Voyez section des beaux ans, art. Stcyone.) 

Cette ville mérita par les arts dont elle était It- séjour, par sa position 
forte, lalabre et pittor«sq[H9, l'éloge qiCen fait Diodore: «Sicyon, 
« déliées dans la paix , sécurité dans la gnerre.*» M. de Vaudrimey a 
reoOBMI HM HMite antique se dirigeant de ëicyon à Stymphale, en 
passant au-dcJSOB» dm village de SoiiJi et dans U plaine fermée de 
Kaisaro. * .' 

iiMpw (• 'a«mm«). ^ajoard'luii rivière d'Haino»Oeorgio8 ; elle coule 
dmsl.i f^orge, au-dessous des remparts antiques de Sii voo. Avant d'y 
arriver, elle a traversé la plaine de la Fhliasie.ouscréunissentsesdewi 
brandiea, dont la idae considérable vint de roueat.' Malgré la 

pmlon|;ation de leurs vallées arides . il est ir^s-probaHf (juo les 
anciens, qui n'avaient pas les mêmes idées .que^poos sur les source 
des flenves, plaçaient cêllea de l'Asopus sar le boird dn la plabie, au* 
beam KephalovryaÎB duuon^FoiypIieiigoe (CMiieatee)ipeat4tre ansii» 

' Pan. Cor. I. - 

* CMUnt. Parrhyr DethMiai. 11} ChalMiid. Dtm. Hifer; CoùiL HMh. 
» Oied. XX, tes. 



les faisaient-ils remonter dans la m^mp dircrtinn jiisqti'h la fontaine 
an pied du Strongylo-Vouoo. La branche occidentale du âcuv« dejuan- 
iknii k ètra inme par le» YOywffjtiÊn i cm iBdii|i« vaenenant d«K nnnet 
près du Palaeo'Liolidi, M pin» loin, daàt m «al oà OrnéM poomii 
avoir eùstëe. 

linm; mon «f Mm ( * Ce hcmn Aait ritaé k 40 afade» de 

^eyon «t k 40 de Phlius. Gell a reconnu au sommet du Saint-Eiie de 
Liopesî des ruines qu'il croit être le temple d'Esculape, et à 1,500 mè> 
très an-dessous, dans la direction de Pfalms, un Pabeo-Kastro dont fl 
fait le bourg de Titane. 

Phlius (g *>j»i). La route de Sicyon à Pblius, par Titane, était de 
100 stades, qui répondent assez exactement aux 19,000 mètres entre 
VaiitOu et les fpnmd»» raÛMsappeUëce Aaphjliiu par Ded«eH; ellee 
s'élèvent en amphithéâtre sur le bord occidental de la plaine d'Hagios- 
Geoiigioft.EUes ont été décrite* par Founoont d'abord , puis par Dodwell 
«t par H. INwqvevtlle. 

Thijfimia (•' «..lu/o)' et Tricûranum cmtelta (t' T;/ta7-»fo.) ' Ces doux < hi- 
teanx-forts, construits pendant la guerre du l*i-lo|ionnc-si', devaient le 
iMMmr, le premier ym le coL d'Ha|;ios-Goor[;ios, ou près delà nwte 
directe d'Ârgos par les fauces cdostœ ; et le second , dans la mont^pie 
an-dessus de l'acropole de Phlim. On ne connaît auduiea runes ^'on 
puisse leur rapporter. 

Celossa mmis et Celossœ fauccs sont pour nous ie Mégalo-Vouno et la 
{jorfjc qui (•ondiiit dtr Plilius à Myri-iies. Un l'Onlrtfort de cette chaîne, 
le mont l'olyphen{;us tout criblé de cavernes, henuitages des lanres, 
MiwtleCianMaies qiu n'était loi-oiéme qn'one partie du mont Geloan. 
n s'avanrp dans h plaine jusqu'à 30 stades de Phlius et c'est à son pied 
que Strabon* parait placer l'Araethyrea d'Homère. M. Poy lier a simulé 
les nnnee d'an tamile enrle coiqai nuit le FoljplMaiiM au HenaloTonno, 

' l'iluv ( or. 12. 

' \fti i^'i 11- ... VU. J, 1. 

' Xciuifih.llcU. VU, 2, 1 i OmmMIi. fro Iteg/tlof. f. 20«j Luc. PieiMl«loc. $ KlÎMM 
4ê WftÊÉieê, s. k. Ml k mmi» m Hm ag ptaiM. 

*aiMb.viif.cvi.fi«. 
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il^lirm llinin (o 'AW«wf«t)',.€0.aiiivUltTiU' Live ' ApeUturu$, est U 
chaîne da mont Gavrias. que travene la roote de Goiintbe à la haÉte 
Arcadie, par Phlios et St)mpluil«. 

CORlNtBIA. 

limites. La Gorinthie (* iu^««) était bornée au nortj-esi par la Mé- 
Iptride. Lw Uaâitt, sur legoUe d'^gine*, étaient aîtnëes nu peu an-ddk 
du temple ( li:^) d'ApdIoÉ LacoOft et en avamt dn d^fiM dm rocliM Seî- 

ronicnnes. 

Uo petit sicdliim'qM' Foii voit près du rivage.k 3 kilomètres déKinéla 
peut appartenir à cet bi^nm plutôt qu'il l'antel de Mc^licerie, conuDel'a 
crn Fauvel. Remarquons, pour l'intelligence de l'histoire, que par la 
position de ces limites, la totalité du défilé, l'une des clefs du Pélopon* 
nèsr-, lUnit dans la dépendance de Mégare. 

Stylas lionne 300 stades "i l:i ' 'Ue ini^ridioiiali' di- !a C^^trintliie, de- 
puis la Mégaride jusqu'à l'Epidauiic, ce qui porterait sa limite méri- 
dioDale an snd dn pnnaoBtoirs Spimun, qui, cepcndaM, snivant 
Plolémée, appartenait à l'Argolidc. 

Sur la côte septentrionale . la petite étendue de côtes donnée à la 
Uégaride (lOOaiades), elles tBO stadesdoDDëes^ anoontraifo, k la cAte de 
la Corinthie, nous engagent à placer les limites des doux r-Lits vers une 
petite forteresse hellénique située à 6,000 mètres à l'ouest de Paga:, 
ferlerasae qui pourrait être le Gcnnia oppidum (-rt'xce), mentionné par 
Scylax. On voit dans le même lien des murs aBtiqiiei de dëfinise qai 
fermaient le défilé. 

A rbnest, la rivière Nemea coulait entre la plaine de Corinlhe et 
CflUs de Sicyon. ' 

An snd, une ligne tirée du mont Phouca (Apesas) au mont Skona 
séparait Gorinthe de CUotue, et se reportant ensuite vers le sud jusqu'à 



' Polybc, lib. IV. p.4n. 

• TSt. LiT. 33, «4. 

• PiDS. Alt.,C. l i 

• Th. Ut., mm, C. 16; Staab., TUl, C. 7. 
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la chaîne des montsjjnes âc Phan^roméni, embrassait le territoire de 
Ttnea. De là, la limite avec rEpidaurie suivait la crête des moBt^ 
ffÊm, pdnlft de partage de» «aux, et aa dirigeait aor un petit cap an 
Sud du Porto-Frimro, port A-Âna lequel nous voyons le Pinow Portaar de 
Tbocydides ou le port des Athéniens de Plolémëe. 

Aidai limitée, la suHace de la OoriMUe n'était qve de d nyria- 
inctres ,-, dont prte de 3 rayrUotnètres étaient aîtné» en dehon de 
l'isthne. 

€«rmi»,num (* r.pM.j). AnjourdliinlesiiiientsPalacNVcNiiiiaalfakri» 

plagi. La chaîne ()< iiiijntaj;iii's, limite naturelle du Péloponnèse, dn 
côté dn continent, portait dans toute son étendue le nom de Gerania, 
cemme il résulte de nombreux ^a&!>a^es dePausanias, de Thucydidcs', 
de Diodore* et de Scylaz.' Strabon seul les dcs)(p)e, en totalité ou en 
partie, sous le nom de monts Onii, et le nom <1e neraiii;i lui st.'iiil>lc 
inconnu ; s'il employait le nom de monts Œnoi on pourrait le iairo 
dériver des deux viUee d^Enoe située*, l'nne. dans la Gerania, l'antre, 
au pied (liirith»)ron, d'autant plus qu'il donne à cesmoutsla direction qui 
unit les deux villes, en disant : < Les monts onéieus s'étendent depuis 
c le point dee roebea Mironidea. oA est le chemin qui mène li FAu 
« tique, jusqu'à la Bœotie et au mont CithaTon. * » Mais on devrait 
encore se demander comment il désignait sous un même nom , en 
quelque sorte générique , des montagnes trèa-^Serées séparées par la 
plaine ondulée de l'isthme de Mégare. Il nous semUe pins probable 
que le géographe grec, auquel ne pouvaient être incoimus, de nom, les 
monts Onîi {jà'oyux v>) près Corinthe. célèbres dans la défense 
du Péloponnèse , a changé leur poiition en le» transportant à la place 
tic b riorani;i. Juiit il ne parle pas, comme il M parient pas plna 
tard des monts ouieus près de Gorinthe. 

Il eziatait dan» l'antiqîûté, ainsi que de UM jours, trois passages à 
travers les monts géi-aniens. Lepiemier, indiqnéparTimcydides*, devait 

' TJuieird.,l,e9ct70,et]V,4W. 

' Di«4.,I,4aB;n,9«e. 

' Sl^lax, p. 33, ediL GronoT. 

• fltnb., vm, c. 7, ■! IX, C. I. 

* TbncyiL, I, p. 70. 
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se diriger par Par;», OEnof oi Thoiin»; c'est le sentier actuel de Pe- 
rakhora; le second, par Tripodiscus, est la route actuelle des {prands 
Dema» mi de IhkrWagi. Le tnMtièflM,.ealfai, le loag àu ffiSb 
d'if^ine et par !p défilé des rorli^s s< iioniennos, rhpmtn restant^ par 
Adrien, était seul praticable aux voilures; cette route abandonnée 
mjoardiim , porte le nom de KakfrSkele. 

Crommym oppidum ('K~(^uuk.). Cliritr:ui-fort suivant Sr^lax, ol bourf; 
suivant Pausanias et Strabon, se présentait d'abord sur cette route, en 
TeaaBt de h Mégiride. H 4tftit k IfD stades de Garindie BoÎTiiit Tlraey- 
dîdes*, et attendu que M^are était k 30 milles romains de Corinthc ', ou 
940 stades olympiques, Oroomyon devait être à nuHtié ohemin, « The- 
cydides a fait vs»p,e du stade olympique. Cest ce qni a lien en efiist; on 
trouve sui l> . I < rds <ie lamer , près «le la ( liapelle Haipos 11iÀ)dwMi 
et à ISO stades olympiques de Corintbe , des raines asseï eonsid^nlilse 
qu'on ne peut attribuer qu'à Gronunyon. . 

SidNt flMisttimi {stftSvwxw). (8e]plex). Antre ehIleait-Cmt sur la 
même route mais plus rapproché de Corintlie ; queîqnes, mines de mu- 
railles élevées pour la défense du défilé de Sousaki ont fait penser que 
e'^ît Ik -sen emplacemenL Nous n'avons aneane distaBce qui puisse 
fixer d'une manière positive sa position entre le port S^Iioiniis et Crom- 
niyon. Un passage d'Athénée : </n npti argillosis Sidwuis parvœ, » sei»> 
Me fiiire ânvsioii an sol argileux et erëtaeé des dépAli tertiairet de la 
Corinthie, qui aurait été remarquable dans le territoire de Sidunte. 

Sckœmu portut {i i;^*"'»^)- C-'cst le port Kalamaki au-dessus duquel 
M. le capitaine Dutroyat, auquel nous devons une excellente topographie 
de l'espace compris entre Corintbe et Mégare, a noté des ruines diverses 
et un théâtre situé à 300 jias du port et à plus de 2,000 mètres de 
l'emplacement qu'on attribue an temple de Neptune Isthmius. 

Ijlsmw «Pkmm {rt tulftam).' On peconaait ees lieua ans sonreea 
thermales etau portdeLoiilraki.OBn*yapoiiit encore otMervédoraiiMs. 

* Thiieyd.,lV,f.MS. 

* FeMitaistab. 

* Enadopunl l'opioioo de M. Roioganum, Dai aile Mt^arù [TkrVm 1826, in-S"), p. 08, 
MBS dirtingaons ee ntifun d'*T«c ie iiufmt , port de la Conoihie tiiut Mt le golfk d'^- 
ffM, ft iwmiwwS f» ThM^dito, TIU, C 10. 
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PromotUmum JtMOtùt Acrwœ. ' Ce promontoire était» raivant Tite-Live. 
à TinillM ronniiis de Coriathe «t iTanaçail en bce d«. Sicyon. On y 
trouvait un templé et riD onde de Junon; nù éing'et on édifice de fetne 
circulaire.' 

H. Dntroyat a va nr le cap Hai;ios Nikohor, «tnë exaetument k 7 

milles romains de Corinibet un lac remarquable nommé Vouliasmeni^ dce 
fondations d'cdîficp, Mne{»rando quantitt» do poteries antiques, ilcs tom- 
beaux et des cileraes creusé» dans le roc ; quel<]uui> qios blues sur le 
bord occidental do lac, indiquent peut-être la place du bktiment dont 
parie Xénophon. AuhIcssous de la rhapellp Hafpos Nikolaos . qui occupe 
probablemeat l'emplacement du temple , est une caverne où l'on peut 
pleoer ronde de Innon. 

Œnoi- CiuU'tIum f > ti7x»<). Nous avions d'abord pensô qu'GEnoê 
était le Pakeo-Kastro de Ktena, an> dessus d'Aspro-Kamlio; mais 
M. FonUiainmer, urchëologue denoÎB, inent de ncotmattre sur on 
rocher au-dessus de Skinn un autre Palaeo-Kastro de forme carr.ée 
«pie l'on peut attribuer à (Enoë avec pige de probabilité ; soa port 
éteh celui de' Sltino. 

Ofaitie,|iranNmt.' Manncrt >-t les |;éoBraphes antérieurs confondent 
ce promontoire avec celui de Jww Acrira .- on doit, d'après Strabon, pla- 
cer le premier au cap irès-pruuoucé où commence le golfe de Pegae. 

IKebeW' ou portage, cbenia per lequel les petiie va» 

seatix et les marchandises étaient transportés d'une mer à l'autre. 
On voit les traces d'un commencement d'excavation , partictdièrement 
k la deaceiMa vert les deux nen. L'opinion qui attrilMait phit d'dé* 

vation au (jolfe Corintliiai|iie qu'au ([olfe Sai onique pi-nvient de ce que 
l'on monte à partir du premier par une pente à peiue sensible jus* 
qu'au point de partage qui tombe brusquement d'une quarantaine de 
mètres vers la côte orientale. On voit que le canal projeté ne fut 
janaiis adxevé. A l.âOO ou tJûtiO mètres «uodelà^ on rencontre les 
tnees sinaeuses de la muraille eonstmite à divenee reprises , depuis 



' Tii. L«., XXXII, p. U. 
» Xcnoph.,IV, &, 0 
• Strab.. VUi, C 7. 
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l'invasion de XerxiiS (481 ans m mt J.-C) jusqiiVn H63. Ce sont 
le» ruioes des grandes cunstractioiu de celte dernière époque el do 
kor Nstnanitioa «n lOM qui- Mot caoles «ppumlai njourd'huî. 
Leur longueur, à raison é»$vBmothèê, cit de pfàsde 7,81)0 mètres 
«u* V milles romains. ' . - 

JMhmm »'<)', Hen de céMbnitiaa dea jeu iaUubiqiies, auqael 
«ppeitenait d^à le thëfttre quo nous avons indiqué d'après M. Dutroyat, 
Sli-dèBsas du port Srhimm (Kalamaki) ; cependant, les ruines les |iliu 
eoDsidérables indii]ucat que la position du lomple de Neptune étui an 
coiielisni du diolcos «Me Is nmnnlle. Suivant Pausanias, une avenue de 
pins conduisait dullir^àtre au temple, etson itin(^raire indicuio (pi'îl s'ajjit 
du tbéàlre du port Sohœous. M. Bory de Saint-Viaceni a reconnu 
dans ristfame ane «ttrëe soitembe qoi neos semble devoir être celDe 
de Yadytnm de PaUemon. Suivant M. Blouet, la miimillp, le fort qui s'y 
rattadie, et le théAtre lui-méaie, en dedans de la muraille , sont des 
ieooitraetiolis dn moyen-Age. On doit faire observer <|ne Chvier, par mie 
traduction fautive, attribue à roi inlhe tous les raomiinens d'Isthnius'. 

Lechamm (>• A>xaM>). A 2,500 mctre8(12 stades, Strabon), au nord-nord- 
est dn fdateaa SOT kqnel est Corinthe, on voHeneoM Tmie^^ 
sia creusé de main d'homme <pA Amnait le port de Lsclunmi. Les 

< U wiiadba kivMr 4» VkUmmtAA» f^Mi^Km foi r^rsndml «uctmunl mw 
4 bRIm ét Sofln «I <li^ MaI*. S laîllct 4e fGnt ilolfeiit-tl* «if« t»nàiftf* eoimna rimliiM 

d'une faufse i: va Ir n i I,- în ■ ^«i^tadcScyljx. Dioiîorr, Str.ilHin et V^ithruifri'. rji*<ni 
ie 8 (t*il«^ ;mi mil.i- , ;.iii.j..>, iju il .jurail Hf queatlon il iiu lUJe Ju 10 au aiillc'i' ou i',»(jit- 
il ici il uni- miiiii<''ii tlilTéroiite ihi lui inirt r l'iMliine? On IrouTe en cfTrl. en suivant te> 
sauofiMfde la muraillr, environ 7 ,300 mitres quirépondeotbîeaAciaqniilletroiuiiiiM 
S40«liidii€4)nBpique«, «tadrs queScylax a da euptoycr. Ce «Mail b idqguear 4e la 
lailb «I MM la pfan coarle 4i*t«M« d'une mer a l'antN ffA aaraitdlé piHurtc a«afr«iie- 
dlii4e M TdpdUa par tmu lai géographes. La qoMtioa tarait teat-a-fliil réfolua au ce aaw, 
(i. dau> le pauogc de Scylax , traduit iiin»i par Cronoriu» : Ab itihoc aultm mari lU^tM ai 
nottrum mart ut iur ftr ùthmum quadraginta ttadiorum, ioque uscMoaiiii* ( ixjzi «it 
c«s deux derniers au>ts n'<taiaat BHi]rau4a l'haute aïtiqia« IL LMrMMe, ^aTaMgTM- 
*tére alUraUM du texte. 
* Pém., dHMIà.f Cm Ib 
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traces des longes morailles sont disdnctes, quoique bien moins appa* 
renies que les retranchemens des Vénitiens, constniits plus an cou- 
chant. L'ancien port ett depuis kngtemps comblé par les nues. 

Corinthtis «r*« («' %ifnitf). Ruines, dcsrriprioi! t<>p""raphiqtie. dis- 
lance», identité de noms, tout place l'ancienne (Junuthc dans la position 
ilefa viDe iiM>denw.Lkf>rtifilé d« la plaine qaTelto donÛM, raboadanee 
et la bonté des eanx, dûrent y créer, dès l'orlgiM, un centre de 
population; fim tard sa position entre les deant mei$ en fit l« boule- 
Târt 4a Pélefioiiiièse et le «entre dn eonmeroe. La fongueui^ des mon 
de liecharam (12 stades) annonce que la ville fkàl bornée au nord li 
la terraue de 8 à 10 mètres d'élévation qui s'étend de l'est à l'onest, 
par les mines du palais de Kiainil-Bey. L'eneriMe de la fille atail 
-iD stades, et 85 en comptant les mors de rAeraenrinAe. Noos ne 
parlons que de la Corinthe romaine , car nous n'avons ancon docih 
mens sur cette ville à Tcpoquc de sa splendeur. 

Stration dit que VAcrocoiinthiu est une mootagne de 3 stades et demi 
de hautrnr pprpendiciilairo. nombre , ainsi qiio plusieurs distances 
dans la Corinthie, serobit) y indiquer l'usage du petit stade de 10 au 
miHe. En eflht, évalné omaaie tel , 3 donnerait BIS mètres; or, noas 
avons trouvé la hauteur du snrtiiii>-t <îo h montagne, aii-dcssiis du ni» 
veau de 1» mer, égale àâïô mètres, dont les 67 mètres en excès repré- 
sentent avec uses d'exactitude la hauteur dn plateau de Corinthe 
auquel se rapportait probablement le point de départ de Sirabon. 

Ono mo>ue$ (n> 'opua v>). Tbucydides', Xénophon', Polybe' et 
Phtarque \ désignent sens ce noni h ^aln* trte^Bscarpée des monts 
dTHaaaiïli qui se dirige de Genchres veta l'Aerocorinthe, fÎMnnant, 
nvw cette citadelle, la vil!o de Corinthe et les murs du Lpchanim, une 
très-t'orte ligne de défense. Ces munis sont meuiiunuéâ si &uuvciil dans 

rhiaidtre que Strabon devait les coaaalnre, et nous pensons qu'ijpiorant 
lenr waieposilioa il a domë leur nom ans moatagaes de la MéQaride,* 

' ThMjrA., IT, p. sas. 

• Xenoph. , VII. 

' Pol]rb.,U, p. iSI. 

* IWatdi., CiMM., C. Sftt tcL UI, a4a,<d, Seter. 
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trompai par la ressemblance de ce moi -.ixcc. lo nom de la ville d'Œnoi^. 

Cenc/bmc («j lu^xtio^). Port et vîUc à VU mill^ romains de Goriath«, 
«mvint Pratingw , k 70 «ladas MUTtiit StraboD qoi Koatre «neore ici 
l'emploi du sude de 10 au mille; la distance réelle est de 7 milles à 7 
milles -^^ suivant le point do départ que l'on adopte. Ce port aujour> 
d'hui KéUiriès a conservé son nom avec peu d'altérations ; Dodwell 
le décrit avec son exactitade baUtneUe. 

Les sources salées que Pawsanias nomme les bains d'Hélène , et que , 
suivant nous , Thucydides désigne sous le nom de RheÙM (< 'i>(Ît«(), comme 
ceDec iTEIei^ aont dlnéee li 1900 etadee «i aud^MMM do port |it«s 
d'une petite presqu'île qui doit rtn- la Chtrmwsus du même auteur. 

Solt/gia cattallum (» uMljan) et Soli/gUts CoUU. Quoique le paauge 
de Thucydides ■ ob 3 est question de ces poritione eoit probablement 
altéré, un ne peut douter qu'elles ne fussent situées au sud, et très prés 
de la to«r rainée du cap KeUurièe, du» la vallée qui »'o«vre au midi 
des monta onëiens. L'imemioo dse AthiénieiM «o dâianimni mat ee 
point , était de tourner la Ibrte ligne dn dé fan sn qui s*étendîàt de l'Aciro» 
corinthe à Ceoclirese par celte chaîne escarpée. 

r«iMa oppidum (i t<m'«). La position de cette ville n'est psib indiquée 
d'une manière précise par let anciens* Nous croyons d'après la distance 
(00 stades) cl les di'lii is que nous avon.<t trouvés dans la plaiue, uii-dessous 
de Klenia, entre autres uncbapiteau de marbre blanc décorant la foalaine 
du Métokhi . ifue Tenea devait éire aitnë danslk partie oHcntale dn 
bassin sii|u'ri(-'iir du l.ongo•I^Ma^m, et non dans sa partie eocîdentate 
qui dépendait de Qeonx. 

CMifapdrni via (î %mi^nrtp,u Uit). PInsieûrs géographes et voyagenrs onl 
supposé que cr rhemin, dont ils nppliijuaient aussi lo nom à la rivière cou- 
lant à l'est de Goriulbe , était celui qui conduisait à Argospar les goi^ges 
d'HagEobOri et de jBerlwti. Noua an voyous rien qui , dans Pelybe * et 
Athénée ■> anioriae cette sniiiosition, et nous croyons qne c'est la rool* 

' Tbucya., Loeo lauJato. Voljb.. I, $ 30, p. 1. 
* Pol^b., Ik vMw, etc. Mem, Mxtttfl; XVL 
' AdMS., MfMi, II, C. s. 
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qui rf>tip<» 
inaiji droite. 

On doit recommander aux voyageur:^ la i ochercbe dw .positions d« 
Tenea, Sidus, Solyfjia, ainsi quo l'iHude des PalaBO-Kastro d'Haf^ios- 
Vasiiios et d'HagioD-On , et ceile des ruines de la plaioe de Klenia. 



ABGÛUS. 

N6a» dwBOOB k cette prorinee les liaiilM «pi*ell« est Musit dooi- 

natinn romaine telles que Pausanias nous los fait connaître. Elle com- 
prendra, indépeadamment de l'Argolis propre, le& petits ëuis d'Epi- 
danrm, de Tramn, d'Hennione aiiui que la Thyréatts. Bornée au 
nord par la Corinthia et la Phliasia. elle franchissait la ligne de partage 
des eaux, et possédait sw le venant septeouionai les petits territoires 
de Ndmea et de Qéoiw; elle avait rArcadie a« couchant dans cette 
direction le faite des hautes montagnes dont l'Artémisius et le Parthé* 
nius (fuient les sommets les plus remaninables , formait à peu près ses 
limites. Cependant il parait, d'après Pausanias , que la rire gancbe de 
rinaidMlS jusqu'à sa sortie des hautes roontagiMS appartenait à l'Arcadie, 
et qu'en outre Tqréc possédait , sur le versant ai^olique , partie de la 
plaine d'Àkhlado-Kan4>os, au-dessous d'Hysis. Plus au sud , les limites 
de la TliYfdaiis ea ^miria embraaialeni tout le bassin de la rivière 

d'Ha[;ios Pétros {Tanus) ; les Hermès, situés à la sortie de !a Thyréatide 
et communs itTArgolide, à laLaconie etàTégée, se trouvaient, suivant 
noas. à S kilomèlres an-deasos du vfllage d'Hssios Pélros, an point de 
partage des eaux du golff Arj;oli<]ue . *lu bassin de l'Eurotas et de celui 
de Tégée. Nous avons reconnu dans ce lieu qui fut nécessairement le 
passage de Paiisanias,da«sa route d*AifMàSpario par la Thyréatide, 
destnmulus en terre qui indiquent probaUeaienl la place des Hermès. 
An midi, ce n'est qu'avec incertitude que nous assignons pour limita; 
h l'Argolide, ou plntât à la Thyréatide, la rivière de Hagios-Andréas qui 
descend du Malevo (Paniou). La surface comprise dans oes limiles avait 
environ 34 myiiamètres dont les trois quarts étaient occupés par des 
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tagnes stériles. Nous coanMBcaHMiB par eamiaisr Im princ^Mles 

positions de l'Ai^olis proprement dite, on autrement de VArf^ia, 
dënomiiuktion <fù prvvslot dan^ 1^ temps améheurs à la conquête des 
Kamaiitt. 

AMUA ('H'Am'u). 

Clemœ urbs {ni KX««t«i'^. En quittant la Gorinthie, on entrait dans la 
territoire de OconiD. La position de cette villo est di'lorniirK'p pnr 
Pansanias ' et Strabon ' qni montrent qu'elle se trouvait près de l'em- 
fcraàdiemaDt'dea raiMe» de Gorintliie à Akgoa par Hyeen», et il» 
rintbe à Nemea; à 80 simlcs de la première de ces villes, h lîO de 
Nemea. Toutes ces circonstances conviennent pay&itemeQt aux raines* 
cyclopéennes qui conroBneiit one edGae près dn khan de Koartte: 
des murs en terrasses bien ddei iCs par Dodwcll justifient les épithctcs 
apptiqoées à cette viUe par Homère * et par Stace *. A 15 atadea a»> 
dilk de kbaii de KoiDtîsa, aa voit aor le flâné da la montagne des 
camirea ant^ues qui ont servi d'habîtatfana. 

Ap^$, mont ("Aw.'r.ç). ^ous reconnaissons cette montagne dans le 
Phouka , aussi remarquable par son sommet tronqué en forme de table 
que par sa hauteur (875 mètres). H. Peytier y a vu quelques mîaas 
qui doivent avoir appartenu ii l'autel de Jujtiter Apésantius. 

iVemea lemfÀum, regio, Jiutius (>' ni/i<<). Pausaitias se dirigea de 
OeonB Tara lilemea; c'est la ronie tfo» mms avons sidirie. An aonmet 

du col, on voit quelques ravernes qui n'ont rien de remarquable; on 
est à IS stades environ* du temple; en descendant on rencontre une 
sonice asses abondante et nniqne dans le bassin de Rëiaiëe r c^eal donc 
la fontaine Adrastea. Rien n'annonce qu'il ezistil jadis une ville dans 
le foiaïnage ; Pansanias seul semble indiquer par ces mot» : Ni/4f« 

• Piu*., Cor.. C. li. 

' Slr»b., VIII . S la. i«rt. Il, p. 13J, éd. Conj. 

• Hom., lUad., 11 . v. Û70. 

• âtaL.TiNb. IV. 41 tt tua. 

• Paw., Cm;, G. IS, 
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T» x»t>'*\ qu'il y avait de son temps on bourg du nom de Nemt^e. Thu- 
cydidog, X<'i)<>;*lion. Tit«-UTe n'appliquent ordinairenoai «e wmh qu'à 
ia rëgiuu, x>'i*, où le temple était »itaé. SttM* ewaclëriw Imo Ib 
looglM et étroite valli^e de Ncmée 1 1 iible de Peittioger indique 
une route de Sieyon à Nemea; h distam». 12 niUea* «M pai&ilemeiit 
exacte. 

Tmm (i TttrJi). On donnait ce nom h h montagne coupée par la ploB 

occidentale des routes de Gorinthe à Ar;r'i- C'est celle qui passe au- 
jourd'Uoi par le Khaoi du DenretUiki. Il |)araii, d'après Diodore et 
ApoUodore*. tptwx rocher percé on an antre k deax mneiturea Aaii 
l'origine de cette dénomination; nous y avons vu de nombreuses ca- 
vernes dans lee rochcfs tfà bordent le déUé, mais toutea ont peu de 
' profondeur. 

Mycenœ (>i lAnâfmt). Le village da Kharvati, à on kilomètre au sud' 
ouest des fmn''s, sfrt à si{;ualor celte ancienne capitale de l'Argolide. 
La ville éla;i a peu prés sans défense, mais 1 acropole était forte par son 
auietla : die recenrait|iarvBaqMdnekaeain de la fontaine dePenée. 
et c'est en grande partie à cet avantage très- rare que Myci'iies dut sa 
fondation dans un lieu défavorable sous tout autre rapport. L'acropole 
e« en pmtiede«(iBatnictian polygooale ; mabO edatedana son eneeinte 
des traces d'édifices beaucoup plus récens; c'est en elTet à Myoànet 
qu'eut lieu l'etUrevue entre Nabis et Flaminius. 197 ans avant J.*C.* 

La dislanee d'Aigos à Mycènes, en passant par l'Hdwnm.SOatadoa*, 
est trop faible km mémo qn'on.la mware en Uipue droite et en stadet 
olympiq[ues. 

Hensmn ('Hf*ïtt).' Gâ^m ta^do de Janon commun anxllyoëmena 
et an Axgîena, sur la gandie de h nrate de Mycènea i Aigiia, i 40 

• Pau»., C«r., C. 13. 

' sut., Thtb. U , T. 378, et IV, T. M. 

' Uiod .lV, II. «oi.l. .rt.I,p.3a«,éd.lHadwf.;AvolWI.,II» ». 

* Ta. LiT-, XXXII, 30. 

' Slrab.. VUJ, C. 2 , p»rl. 11, p. 118, rfd. Comj. 

, Pau»., Cor., C 17; Stnb., VUl, C 6j UctimI., 1, i 31, m VI, S Si; MntsrcJi., 
JII»J1lin.|^llod.,I. 
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stades d'Argos rt à 10 de Mycène» suivant Str.ibon; à suivant Héro- 
dote de la première de ce» ville*, et à 15 de la seconde d'aprèe PaïF 
«uda». Cm nombre» pbuiiNit l'IlenBain entre les villaBee de Pkiii 

el do Vraserka. Diaprée les dessins inédits de M. Wordswordi, le» 
ruines qu'il lui attribue arec tonte probabilité seraient situées au pt^d 
de la montagne de Kooika, peut-être Plionika, entre deux fuiblei» ruis- 
seaux qu'il regarde l'on» camiBe rEleaAerins , et l'autre, comme 
l'Âstérioii ; malheureusement ce voyageur a négligé de nous donner les 
diatancGs à des pointa commua, et nous ignorons s'A s'agit ici d«s ruines 
qae la earteindiqoe k 1,000 nètrea an nord de Pfaonika, oa ce qni «et 
plus probable à raison de la distance, de quelque autre ruine prbs de 
Plesia. La priorité dans la découverte de ce grand hicron des Argiens 
appartient k Foonnont. 

Prosymna (» Uférvfxr*). Suivant PausaniasctËtienne, ce nom n'appar- 
tiendrait qu'à la plaine an sud du temple précédent. Stace ' et Strabon 
en fisnt une TiUe à laquelle aurait appartena vn temple de jmen ^ 
Slmbon regarde à ton comme différent de l'Heneam. La poaHion de 
cette ville devait ^tre élevi'e, d'après l'épithète qui lui est fansfammont 
donnée par Stâut', ceUa Prosijmne. Les mines cyclopéeniies de la plaine 
Bèrbati, au nord du mont Pbonika {Acraa)» nniMe M keaUlél par&ile- 
nif^nt df''cri'tcs dans les mémoires de Founnont, ne peuvent convenir à 
Prusyuina, et nous ignorons quel nom on peut leur attribuer. Pausanias 
nepiarattpM aToîr visité celle plaine triaagidaîre et, ■nriwnt son nsage 
en pareil cas, il n'en dit pas un mot. Les r^chercbes arcbéolorpqnes 
seules pourront donc noua appreudr(> quelle était la forteresse d'une 
anliqwlé reetdëo dont les nnnee remarquables s^âèrentan milien delà 
plaine de Bcrbati. 

Argo$ (t« 'Af>«(). Cette ville, depuis plus de trente siècles, conserve 
avec son nom nne prëânfneoee dne à sa position. Située k la base d'une 
colline escarpée qui Mi|)|>ortuit la i-itadelle Larissa, elle commandait la 
partie la plus riche de la [ilaine. Une seconde < itadelle' séparée de la 
• première par le col appelé Diras, protégeait la ville du côté du nord , et 

' SUI., TM., l, T. 383, cl IV, ». U. 
■ Tlt.Uv,,XXX[V,». 
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portait le nom î'As[ is' <m V Athenteus mons;' ce dernier nom élail dû, 
MBS doute, au temple de Minerve à la vue perçante' ; an sud, Aljgos était 
délmdDeparledéfiUdeLflnM étpar desuaraiaimpralicaUcs. Latin 
pographie de cette ville ancienne est d'autant plus difllcile à r<ftablir 
que Pauiaiiiac est pfaw oliscor «pe jamai» dans m description et qne 
peu de villes ont laiasd mmns de ruines. 

An imrd<ouest, entre les deux citadelles et pri s ilu stade, dont on re> 
connaît encore roncointo , s'ouvrait la p<trto de Diras qui ci>ii!)uisail 
veraMantinée; au nutd, prt'i> du Charudrus» était la purtu d iiutiyia et le 
chemin de Gorinihe . Au nord-cst , la porte Qarabis conduisait au 
gymnase, qui en étnit oloi^jne d'un demi-stade. Au sud-est, s'ouvrait 
laporte Diamperes, sur ie chemin de Tiryns et de Mauplia. Nous ignorons 
le nom de h potu dn midi k laqndle abontissait le cbemin 'Pyramia. 

M. Blouct a fait, ainsi cjue nous, des rcchcrclic-s inutiles pour retrouver 
les sonterraius dans lesquels Fouruiout prétend avoir reconnu tous 
les monnmens décriis par Paoauiias à b |b du chapitre S3 des Co- 

rinthiaques. 

lnachuaeiChmidrui{i'^»X*( ««i •x<'(''rn}.Onaqueli|neiMscottfondu 
ces deux grands torrens : le premier prend «es sources an nord du 
inaasîf de r Artenvsins (Malevo) et sur In rouii- di M.ititinea dëugnëe 

par Pausanias sous le nom de Prinus. !,(■ second naît au tt^vers méri- 
dional de la mèiue iiiOiitai;no , suit lu roule dt; l'Echelle ou Oimax et 
la gouge dXEBOVî U pa&se ensuite sous les murs d'Aigos» près la porte 
d'Ilithyia, ceolonnie la TiUe et ae jette dans l'Insichns au ntîliea des 
marais. 

Strabon* dit: «Près de Larisse passe nnadms, qnî prend sa so«u<ce 

au mont Lyrcéus, inonla(;ne de l'Arcadir aux environs de la Cynurie.» 
Doil>on voir ici une erreur du géographe qui ignorait la position de la 

* Plut. , CUom. , c»f. 21 , Tol. Ui, p. J49, éd. Sctofnr. Ce MB (lioucNw) |N«t ftvWÊàr 
de la totmi Ueb^uM bOBÉMe à» la csUiitt, esafSnto au |iw lifa 4« Lnint. 

* Plat.,A,Flnk 

VIII, «ap. 6,S 7. put. n, p. 1H, éà. Caruf. 



Cynurie entre l'ArgoIide et la LaconJe, tcUe que l'cntciulont Hérodote, 
TJmcydidM, Paasaoiut et Coula t'autiqniié; aa., sur la foi d'un passage 
obscur «fBëriNlols,' doi»«ncraiTe avec VU, Minneii* et HâUer qu'O 
est question d'une Cynurie habité» pir le« Ornëates au nord d'Argos? 
Cette dernière opinion me semble pea probable : les Oméates pouvaient 
être Ioniens sans être Cynuriens, et d'aîDenrs on trouve souvent dans 
Stnbon de semblables erreurs topoçraphiques. 

Artemisius mons (rs "Aprfr jrîr^ „-^«<). Aujoiini'lun' le mont Malevo, som- 
met le plusélevëde la cliaîac. Mou» ne voyons pas que les anciens aient 
domié de non (fénériqoe k te grande dialw de nostaipiea ,qai aépar 
rait l'Anîolide de rArradio; ropcnilant , la partie soptcntrionalc où 
rUuchus prenait se» sources parait avoir porté loiiuui de Lyrcius (r« Auf- 
mut» «ptt).* et le mont ArtémkniBii'en aurait été que le sonmiet le phis 

remarquable par sa liauleur cl parle temple de Diane. M. Vaiitlriraey 
a trouvé au village de Karya situé non loin du sommet du Malevo une 
partiiHi d'enceinte cyclopécnnc qui pounatt avoir appartenu à cet aiH 
tique biéron. M. Peytier n'a vu d'aiUannaiiciim trace de neonmentan 
aominet même de la montagne. 

Ifceiiemon* (•' avc*»» «). £iait lu contrefort étroit et élevé des monu 
Lyrcëea qui se termine parla eolline Larissa. 

Lyrceo {»' .v'r.funy Ville à laipielle onse rendait en sortant d'Arf^fw par 
les portes de Diras; elle était à 60 stades d'Argos et à la même distance 
d'Oraeie. On vroit la reoonnalire ans raides heUéMqites tucs par 
M. Peytier à la rive gauche de l'Innchns, h 1 1 kilomètres d'Arj'os, près 
du hameau de Sterna; Lyncée pouvait, eu effet, voir de là le flambeau 
allumé «ir l'AeniMle de Lariase. 

0ni«(6(<>>^'Of>r<«i'). Nous ne connaissons atK unos ruines qui, àdétautdv 
docnmena préctSi nous indiquent la situation d'Omeae. Suivant nous, 
eell» filin devait se trouver au point de partage des eanz de la branche 
oocîdeniale de rAaopua et du vmant de l'Inachua; c'eat daus cette 

* 

vin. <; ;x 

' GngrapkUder Gritehm nul lUmer , f^tt- Mil. (>. I>l^. 
* jimb., VIII, a, s 7, fMt. li, p. lai , Cm}'. 
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direction qu'on a indiqué vaguement à M. Peytknr une acropole antique 
au sud-ouest du Hegalo-Vouiio. Quant à ce que dit Strabon : ' < OmeaD 
au-dessus de la plaine de Sicyon», on doit l'entendre de la plaine de 
Phlius , que les anciens joîgDuanl womeM k la Sicyonie. D n'y eut 
qu'uni^ Orneaff; l'frrpur '?<> î^trnbon parait venir du vers d'Homère* où 
cette ville est citée enir^ Cormihe et Sicyon. Foormoiu dit «voir vu 
Omea an lien dît Oivika, pirèi <fmM mûre Peinki, bu» c«t aam» 
modemrs, comme la plupart de ccni du çianuscrit, mélange constant 
de fausseté et de ventés, sont aussi incomn» aiqoard'liiii qne cens de* 
viUm ]iciiiif<Sn<|UC8>* 

CEnoé (• oif»»). Cette ville devait se trouver dans la plaine au-dessous 
dn Malevo (Artemisius), et à la rive droite du tonreat. Fouraiont la 
plaça à un village modenie d'CEnoë, qui, malgré mm denzoêoliiiiaisoiis 
et «es riches vi{;nes, a ai eoiB|ilèleiiiMiit dupam, qna moi n'ea atnna 
point entendu parler. 

Cenchrcœ, vtctu («< Xi>a:pi«i). G cbl avec doute que nous assignona pour 
peaitton ^ ce bom^ le» mmes que nous avons vues à 1,800 o^tffl» aa» 
delà de l'Erasinus, un peu à la dr irr r)i! rht min l'Arfros h Tp|^ea. On 
y voit un monument en pyramide u unquce, qui pourrait avoir appar- 
tenn anz jMtyaiMimHM des Argiens tné» k Hyai». Paaaaoias est trè» 
obscur dans la description dr ri ttr routt^;' mais Es<jhvle ' nous paraît 
désigner les sources si remarquables de ïEmtiam sous le nom de 
■*>Xf*'^ ea npxn/at ^St, Cette présomption, jointe à la position des 
ruines sur la route de Pausanias, à la présence d'un monument 
sépulcral et à l'absence de toute antre nùne imporunte dans cette 
direction , noo» a àâtmmoé k adopter e* Ueu pour l'emidacement 
de Genelwea. GepfliidaMMw dafOd» dir* fca tram 6^ 

■ ftr*b. TIII, C. 6, S 24 , part. 11 , p. iST, éd. Cony. 
' Hom . mai., Il, j. Ht. 

' M. Heictiard iiiiifOie qu'on duit hra Orchom^noa au lieu d'Ornes, dao* le pauage où 
PMtiaDiai place Lyrcea i égal* distance, SOitadea, d'Argot et d'OmcK. Il noottcinble que 
rin n'êffm» Mlle bjrpoUilw j cl d'ailktai» la diittaM 4* I* jiftnUr* de c«t tUIc» * Ofeho- 
44aM 4« fawncmp m itadat «rtynfiqaci. 

* Itaf., Cor., C. 34. 

' jEidi.,/hMi., V. S?»! dd. Mwu. 
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chemin, près du vllla^^ de PaUeoScaphidaki , uvant le [;rand contour 
quB fiut U routa poor detmadre Tera Akhlado-Kamboft, lea mines d'un 
fMtit éffîice <B pandM tnfflM «t une fntune. S'3 «nmji d'autres 

ruines à Pabeo-Scaphidaki , ce «pie nous ignorons, on poamit y yen 
Cenchreœ sTec quelque probabilité; mais il resterait i expliqner com- 
ment Pausanias aurait pa passer près du monument si reinarquabl», 
eîté pr^cëdenuMat, sans en parler. 

Erasinus (ô '£p«fl-"»»c), Kephttlari.Ce fleuve, le plus beau cnr^^ d'ean de 
l'Argolide , son au-dessous de vastes Gavernes qu'on est surpris de ne 
IMMBt Toûr jour im rAle daw 1m ftbiw uip/emaet. On trouve h h rive 
ilroite du fleuvp les ruines d'un templt; à quelque distance delà source, 
et près d'elle, en lace de FouTerture des cavernes, un petit tertre, 
«aid antique fotni< de cendrée, de ehulioiie et d'tMMBMBS : c'est sans 
doute U où l'on sacrifiait à Bacchus et à Pan. ' 

L'£raMBlM sort an pied de la montagne que Pausanias nomme Chaon 
(x«M j^*r). etse jtùnt à un très-grand volume d'eau qui sourd dans les ma- 
riîf , au sud d'Argoe, où il est aujourd'hui divisë en canaux pour l'irriga» 
lion des rizières; ces eaux jadis réunies formaient sans doute le Plirixus. 

Ckimarrhus (xt<>>i^pa« «^«r«^«'(). Pausanias considère ici * Qumarrbus 
comme le nom )»ropre dn lonent qni paiee prie des ruinée que noua 
aUribuons à Genchreae. 

Pmuùuts, mom (n*i>T»ef ). Cette montagne est le contrefort qui forme 
le défllé dee Moulins (Myli). Un cheteun^wt du muyen Ige, i|ue lÊé- 
létius paraît dési(;;ncr suus lo nom de château d'Hélène, occupe l'em- 
placement du temple do Uinerve. A sa base , à 5 ou 600 mètres des 
monlino, jeîDîaacnt des tonrcee comparablee en volinae k coHm de 
Lcrne; elles forment le n«rTîr«c mra^at, qui n'a que 2 à 300 mètres de 
conre ; vers son embouchure on voit sous la mer des mines de bains 
romains. L'emplacement ocrupé jadis par on boîs de platanee décoré 
de temples et de stutues est aujourd'hui un marais improticable. à l'ex- 
ception de In partie la plus voisine des moulin;;. 

{..ertui, lacui, fluvius eltemplum {i Ai'p»a). Mélelius voulant transporter 



* Fm., Ctr.,C.m. 
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Lcrnf ;tu lar Mousto, près d'Aslro», il est bon do rapp<?ler que le lil- 
lonl de Lente n'était pas à plus de 40 «tades d'Argo».' Le lac n'avait 
qs'un ûeHt é» itade de etmit ; la digiA eoMiniile pour kg quiaUni 
■lu «I dooM beaacoup plus aujouid'hui. 

Le coim de la Lema, dejniis la fontaine Araymone jusqu'à la mer, 
est d'environ 950 mètres. A cent ou cent cinquante pas des Kephalo- 
vrysis, vers le sud du lac, on trouve une source qui peut être la fontaine 
d'Âmphiaraûs. Elle sort .îti niveau du lac etila baae d'w tartre dont le 
sommet montre les ruines d'un temple. 

J^ite («i 'rrtmi). Cette viDe ae iraniii m h «Ntt* d'AigM k Tegea, 

prrs <: fr ntièrcs qui, dans cette direction, tHaient tracées par le torrent 
de la piaine d'AUdado-Kamboe.Nous avons vu à l,fiOO mètres au sud du 
village d« ce nom, prfta de h ISimtaiiw M Al Khini de Doom, qni dam 

la plaine, les mines d'une ville qui ne peut ^•tre qu'ITysiae. 

De l'antre cHé de la plaine, sur un pic rocheu qui commande k 
dëfilë àa Parthëoint, iTéièveiit des miiiw en UmnMi el de dhenai 
époques : on les nomme Pala!»MoukhIi. FooilBOlIt y cite dese<MMnie? 
lions polygonales, elles nous ont échappé; mais les ruines du moyen 
ige annoncent une ville importante. Nous présumons que ce doit être 
la position (lel'hiéron de l'an ou de l'enceinte (T.,u.r:<) de Télèphe, 
et plus tard l elle de Nicli de la GhnHiiqae de Morée «o deMonUi des 
autres écrivains Byzantins. 

GeimkatttiJfàbatkni, nèi. Tmit ce qoé PimMdai nom appreod de 
ces deux bourgs est leur position sur le bord de la mer, an sud de 
Lerae. Noua avons parcouru cette côte sans voir aucunes rqines, et 
M. de Vandrimey, aaqael bom devons la topographie de TAi^golide, 
n'a pas été plus heureux. 

Cependant le uannscrit de l-'ounnont, autant ^u'onpeut le compren» 
dre , mcntioiiiw à FeinlMmclnire de h rinim d'AUhukHKnDbw, qa'il 
appelle Fnao$, des ruines qu'il attribue à Temenium et qui doiveat 
être Genesium ou Âpobathini ; le village albanais de Eivéri oocnrpe 
aujourd'hui cet emplacement. 
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En I finontant la vallée, M. de Vandrimey a vu à la rive droite di: la 
rivière et à 4,000 mètres de la mer les restes d'iut nioQument d'une 
grande andquitë, et n-ddà, wie la me ganebe, oous atoua Utmé les 
ruines d'une ville , et celles d'un temple situé près d'un petit diOiliticid«. 
U est poMÎUe que ce soit l'emplacement d'Eleous : ApoUodore * daigne 
on dm fthiauîns qui partent do Lcme , sous le nom de chemin d'Eleous 
(tl< 'SXtMrrs), etoi Otttre,£/<rtu ('easiv',) est une ville d'Argolide, suivant 
Éliennc ; or la seule root« qu'on pût d»^signer ainsi est colle de la valli'e 
où se trouvent ces ruines; on eût dit pour les autres : route de Nau- 
pUa, d'Aigoa, d'Hyana on de Genealiui. PanBadas m naos paile pas 
de ces ruines, parce qu'il prit la rmrr^ du litloral. 

Dine {» ir»'). Lieu près de Genethlium , où de l'eau donce jaillit an 
aeÎB de la mer.* Las trada«tenn, et anriovt Clavier/ iT^ldsiient ici id- 
Icmcnt du texte, que , sans son secours , il nous aurait ëté impos&ibip <lo 
deviner qu'il s'agissait d'un fleave sons^aarin qnî s'élève dans la mer. 
entre KiTéri et Astros, plidnamène que lea Greca nodemes déngnent 
sous le nom d'anavolo, dent la lenapeili lait rappeler celui de dine (tomw 
billon). Pausanias dit que ses oaax provenaient, par des conduits soo- 
terratns , des 0ouffres de h plaine Aiï;o« , dans le territoire de Mantinée. 

Une route, entre la- mer et let marais, conduisait de Leme à Nau- 
plia, d^s le temps de l'attaque d'Arços par Pyrrhus; •ce fut probable- 
ment une partie de mÊme chemin que parcourut Oéomènes,* lorsque. 
reveMBt des berds de rBraNons, fl a'coalMuiiqna ii 11k|f«*, ponr dea- 
cendre dans l'A f; If ie, près de Nauplîa. î.e pav*? vénitien est aujour- 
d'hui aûaissé au niveau de la mer eo plasieurs points, et nous croyons 
^'m aflaÎNement beaucwip pih» oonaidéral)!* a en lien anr «e lifage 
depids «M époque pbs recalée. 

• BiblioUi., 1U>. U,C. 13. 

' Il nous Mmblc que la Ivçon h j>À -> . , <U>niu'<- par les maniucriti et 

•ido|it£r par l«9premier< éditeur! dePaiu*nta«(i4rc., C. «,$2). cil ffritéf».hlukiiOil7f:nf 
avi-y 'liitit , comme on lit actucllcme ot duos le texte. 

' ( INa««(t«D taft d'MM dose* feiflX ^ U ner. • t««iii«d«asyaiM(a,«laMl« 
Mai% pnttUMmtls pMnontaa fN ffnnaiaadéarit. (On. T. tf. f. m.) 

' Ptoludi.. f^ntor, C. 31. 

* Hm*., Vit 
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Teruimium (t» T»/*«riar). Ijcs dislances, 26 siades (l'Ar;^os, el 50 de 
Nauplia , n'oDl pu uoas faire retrouTer la pusitiun de cei ancien chip 
lMa4brt.,0n a peine à eoMcvtir eammiu il mrùt ét^ fisnd^ dan* le 
marais, aujourd'hui ini|)raticaWft , où lo-i (!ibt;iii( r-^ c -Tiitilr iit lo placer. 

Jfmyfia (t N«i>irxici^. Les traTaox des Vénitieofa a' ont pas £ait dispa- 
raître entièNineol Isa eenalnietioii» cydoptanea de la eitadefle , funv 

ticiilii'icment ducâU' J<; la vill»'. Qtiu'i qu'en (ii.se M. M.muert N lia 
n'a jauiais été daiia un aulre emplacement : c'est la déuumiiiaiion de 
PaL»a NampUa demie k TSryns, qui a <té l'ongine de celle erreor. La 
fontaine Canathus, consacrée à Juuon . doit 4lre 1* belle iOiirce du mo> 
naslore d'H;i;;ia-^[>iiii , prés de laquelle nous avons vn, atwlessons du 
jardin, les suubaMètuens d'un MCcUum en grandes tailles. Nous croyons 
avoir retroàvé te» enirëee dee labyrinthe» «pie Strabou ' attribue aux 
Cvi lopes; ce seraient des cavernes creusées de main d'Iiommc dans la 
QorQe qui s oie ve en arrièredu iiaubour)g deNauplie ; nousy avons recueilli 
deedébrisde poterie d'une grande beanté, dea oeaemenaetqaelqMi petits 
débris rl'ouvraîîes en cuivre. Elless'ouTraienl dans des couches très ten- 
dres, qut se dirigent à travers la montagne vers le port Karatone. C'est 
nn lieu d'explor^n nouvean que nona recoBunandoBa aux Toyagenrt. 

En se diri|;eant de Nauplia vers le port Aulon , ou port Tolon , |>ar le 
baasiu de Spailsiko , on trouve des miaea eux deux câtés de Ui vallée, 
vers le point de partage de» eaux : d'im ciné, an and . un petit taeelbm, 
dit Palmo-Kastro, de construction en prtie cyclopéenne et m partie hel- 
lénique ; <lt l'aulre, vers lo nord, mi rln'in an-fort stMnble marquer les 
limites du territoire des Naupiicns du cdté des Asinécns. 
■ PkISfiu Âffiaa? (Ptol,) On vok au porf iliiliMinie acropde polygonale, 
avec restaurations de diverses (•porfiic';, nutour d'un rocher baigné de 
trois côtés par la mer. Untetnplc a existé sur la plate-forme où est main» 
tenant la chapelle, la rille détendait snr la plage, au levant. Di'aprëe la 
seule ;iiit(.i ii('^ de Ptoléméc, ou met ici une ville di' Plilitis; el I>arclier, 
se fondant sur ce que Phlius est citée dans Hérodote , ' entre Her» 
inioneet Tiryns, pense que c'est Ui sa position, et que 00 fin ootte 

• Strab., via, C. s , s U, cd. Cony. 

* «Wtè., IX, M. 
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PUin» inconiuie qui eavoya mille hommes à Platées. Ptoléinëe auraiuil 
fiût la mène errenr? An aurplus, n'ayant ftvcdii Bom à loi «ubstituer 
avec plus de probabilité , nous la conswvons. 

Asinc (»■ 'a«-i'»»). Nous n'avons la distance de cette ville, à aucun point 
connu ; et les docuiueus mit sa positioB sont vajpies et en petit nombre. 
C«tiaiveedoiitequBoiMln ph9bMwJWioMi<KMii»d«KMidit,>épar4 
In m r | rir i^f"; Infimes qui devnient jadis former son poi t. Près Jf 
cette acropole de construction polygonale sort un de* kephalorrysis les 
ph» renaniitalileft deh Ifnr^e. M. de Vandrimey a noté, sur vn» coOiae 
au-dessus des lagunes, un temple qui pourrait ttre celui d'Apiollon Py- 
duêuc (nuÂ«i«f ), et deux tacellum prefiijue contigus dansla partie liord 
d«i mmu. Le tomnt drlEndia pMBdmiinnee du» foioeintsaénie 
d» l'UAron d'Épidaure, non loin de laquelle l'ausanias nous indiqu» on 
olivier qui, selon lui, marquait pcnt-^'lrc la limite du territoire des 
Aaiuéena. ' Si M. de Vaudrimey n'avait découvert l'acropole de 
Kandia, mam n'emiioBS pas héiité à placer Asine ans niÏBea da pott 
Aulon, qui sont sur un rocher s'avnnçantdansla mer, entre deux ports. 
Car, s'il iaut en croire l'ausanias, Asine était située sur la mer, cooune 
la TiUe du mtee nom cv MeHëaie.* 

L'Êpidauria possédait trente stades de cAtes sur le colfe Argotique.' 
Nom présumons que c'est la belle plage d'Iri, déboucbé de la rivière 
d« Bedeni, dont mm» attriboM» tout le baaain à rÉpidanria; oe il*m>, 
il est vrai, que sur de faibles probabilités, car l'antiquité aonalaïâM 
à peu près sans lumière sur tout l'intérieur de l'AlgoUde» 

& , en quittant Argos, nous prcnoDs, avec i^nuanÏM. la routa diraela 
(xtixf r'fitr) d'Ëpidaure, passant par laTil]a(;e de Hanolaki, nous (rOWOoa 
ïiryos (»' riv't) """'^ dt tournant stir (a droite, de 1,500 mètres eu- 
vinui. Les ruines auucs que celles de l'acropole doivent £tre profood&> 
OMDt «Hardies smi» les aUnvkina qni amTani encore dn oord et dn 
noid-esi. Mous avons retrouvé au pied de la colline, à un l;i!omptre à 
l'est . les carrières qui ont fourni la plupart des blocs cyclopeeos. Les 

■ Vim.. r I i; 28. <;2, «ol. I.p. SlS.cd. 5i«balii. 
> Pu»,, M*i,, C 34, S 1, vol. U, p. IM. 
' StfUM, $ 61, TOI. 1 , ik SI7, «d. Cail. 
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traces d'exploitaiïnn sont très apparentes. Un bloc équarri de marbre 
ruuge, laissé sur un talus, appartient peiilr^tre à une (fpoque plus ré- 
cente ipe celle deh eoMtmeiioii des mon. Le Ittpkam de PhOMmiM 

i^tait iif^ces^nirement dans l.i directinn da sentier actuel d'Argos à £pH 
daure. Nauplio n'existait plus , et on n'aurait eu auctme raisoa pour 
venir preniïre, e<inne le fbirt*imT«ntlea fojafSiim moderaei, leroote 
de Nauplie à Ëpidaure. 

Jlfit^ (> Mi/f/t) est ensuite le premier lieu que Pausanias mentionne 
Mr N cauche , eu reprenant la (jnnute ronte, et par conséquent ep re- 
montant vers le Qord< PNsqoe tons les voyageurs ont regardé les raines 
d'Adriani qrii couronnent une colline an nord-est de Katsingri comme 
celles de Midca. C'est une erreur suivant nous : ces ruines sont à droite 
et non à gauche de k ivutc ancienne. Leur coostroction indîqiie un foirt 
dr^iln.' ;i protéger un grand rdirRp.uTi Icrnplt'.sans doute, dont on voit les 
murs au sudoucst. Les blocs sont polygonaux , mais taillés avec une 
par&ite régolarité'. PMttenîas. d'ellkuH, dat voir ces niiBCS, fu'en- 
jourd'liui encore on upon. oh de tris loin, et nous m eoncoTOM pas 
pourquoi il ne les a pas nommées. 

Midea, pour nous, est le ville snlique dont nous evons ddëonvert les 
K'sirs :ui noi J de la plaine, sur une montagne rocheuse, au le\°ant de 
Dcndra. Les ruines descendent depuis le sommet, inaccessible dens 
trois directions, jusqu'à ane fontaine qoi sort d'une grotte aopied de 
la chapelle du la Panagia. Quatre murailles suivant la courliiin- la 
montagne forment autant d'enceintes étagées, et la dernière n est qu'une 
cfète de rochers. La grossièreté et la petitesse des matériaux nous fit 
d'abord croire à nn camp retranché fait de pierres ramassées (fJtm 
y f/i); mais une porte scmblableà la prtitc porte Ac Myc^n<>s,eld*autrai 
dt'bri», Rotistircot reconuaitre les ruines d'une ville dehuutc antiquité. 

En conttmant ii suivre la rome d'Epidaere, on laisse à droite (à 
;;nnrhr par la roiitfî de Nauplie), doux villes, rwcc acropoles de con- 
iilructioii polygonale. La première a des tours rondes sunuontécs de 
constmctions carrées du moyen-âge. Son enceinte descendait jusqu'au 

■ ÛB voit t la UUiolhAqM HnirlM ud jelî ralicf de o» nmaiMM, qoc M. PMlt-Ra- 
^1 ■ hii ««cwl«r ^'aprts les destii» da Faovel. 
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bord du sentier de Nauplic îi Eiiiii;uir<' ; lii un petit tempk'. avec débris 
d'aqueduc, a été signalé par les vuya^euni modernes. La deuxiciuc, 
placée dans rembrauebemeat des routes de Nanplie «l d'Ai||M. n'ett 
pas à plus de 2,500 mètres de la première. Son acropole commanflnit 
à une ville assez étendue dans la direction du nord^st. Nous n'avons 
aucuns bohib à appliquer li cea deux villes de l'ancien royaume de lly- 
cèiiP'., qijoiqiip Pritmanias ait passé prcs d'elles; sans doute alors elles 
étaient encore plus cachées parles hallierg, etle pajsétait plus désert 
encore que de nos jours. Les noms manquent aux raines dans toute 
l'AisoKd». 

Luta mena (■ A»rr« uù/u).' Avant d'arriver à Lit;ourio, on observe à 
{ftnehe de la route un monument pyramidal entièrement semblable an 
polyandriuni mentionné dans les raines que nous attribuons à Cen» 
chrea»; à quolquos pas pins loin «»st une ('jiHso bvzajiliiie, arec dt'hris 
antiques. Li]juurio est la position qui coiirieut à Lessa; elle pouvait 
n'être qu'un boûrs •« temps de Pausanias; mak à une dpoqne piitt re- 
culée fut une petite pl;>cf fnrte, oonuDoen peotle volraturainesde 
murs qui couronnent la colline. 

ÀimhiMnu màm {rt 'kfxx*''»» H**). Le sommet des meots de Kheli, 

qui s'élève au-dessus de I.ii;<nirio, est le plus remarquable de la cliatno 
par sa hauteur (i,lSO mètres) et sa forme aiguë, quoique inférieur de 
quelques mètres au Sainf-Clie de Kbeli; les Albanais de Lignarîo me 
l'ont nommé Ania. Gordoii et 4|uetques autres voyageurs ont entendu 
Arachnxa. De ce sommet on aperçoit toutes les montagnes de la M^a- 
ride etdel'Attique , ainsi quclc montMartis. quidomine Hycènes: c'est le 
pie qui dut être choisi pour les si^jnaux de feu par lesquels on annonça 
à Qytcmncstrc la prise de Troie. ' Il ne peut d'ailleurs ^trt* qti<»^*tion 
au commcucemout de ce paiisago du mont Pron, petite colline pri» 
d'Hermione. est ici dans le sens de mmw. M. do Vaudrimey a tu 
d.ins un roi, cniie tes deux sommets j'ilnripaux da mont Araelun'f , 
iwe enceinte carrée, de construction polygonale, qui pourrait éttc un 

• Pm»., Cor., C S6, $ S, t»>. 1, p. 316, «1. Siebalii. 

* jEKhyl., jtyaMfm., v. 307, «I. Sdiûti. Hda, IMT, 
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fort pour la débftae du pas&ige, peu^^tre «nai l'eocewte Moée de» 
autels de Jupiter el de ianon.' 



Scylax naw appreod que eetM pRmnee s'étendait jusqu'au golle Ar> 
gjoliqiM» sur lequel elle poss<^dait trente stades de cû!< s; Thucydide** 
confirme ce fait en parlant des p&turages qu'avait Epidaui c dans le voi> 
ainage d'un temple d'Apollon Pythaéus, qui doit être celui d'Asine. 
Diaprés ces autorités , nous attribuons, mais avec donte, k YÊpidaurio 
toutr la vaUée de Bedeni. Vers le nord, nous lui donnons potir limites 
le cap Spintm et la ligne de partage dec eaux d'Aogelo-Ka$tro à Li- 
gourio: eaa Kiaitea, qtà endmaMot les deox Talléea fertiaade Piada 
et lie Bedeni, aident à concevoir ce qve dit ■ l'anliqQÎIé deichefaus 
et des prairies d'Epidaure. 

TmKi^nmJSiaik^. GeM enceiiite sacrée conpreBait tooie h partie 
orit^ntalc d'une jolie plaine, Ji-fi-ndue par une enceinte de montagnes 
et par dec murailles à l'entrée des gorges. La .distance du temple à la 
▼ille d'Epidaure est ivalnée, par Tîte-Iiro, à 5 milles,' ce qui est 
exact en les mesaraot en ligne droite. Hiero est le nom moderne de la 
plaine dont les raines ont été décrites par OodweU et plnaiews anms 
voyageurs.* 

Tiutùon (TiVdtiw), mont Vt'li>iiiilia (Hr>8 mèfres), auqnel le nem de 
Titthioa (téton) convenait à raison de sa forme arrondie, qui contracte 
avec les pics et les crêtes rocheuses dont il est entouré. Cette monta- 
gne, qui domiBaii l'Iiiiiraa iCEtedaf, est renommée dans k pays 

] 'ir }:-. rf-nu médicinale de ses plantes ; nos fluides do UgOUlio en r^ 
cueiiliraut pendant le séjour que nous y Tunes. . 



' l'aus,. (.'jr . C. 2.1 . ^ ». 

' Tliucjd., V, 

• Tit.JJ«. XLV,28. 

' \9r. BifMitiM iê Uùitt, MMioa a-anUlM*., t. U. 
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Cynortium (Hu.ttritt). Colline à laquelle est »dos8('i le th^';^(rp de 
Utero ; on y voit les ruines du temple d' Apoilon et les citernes il Âtitoiiin. 

La route «Rncte- dn Mm waé ( ^j* iknt) k Epidame tumit, à 
droite, le bord d'nnc ijorfje étrniie «t if nde; ollt» avait été taillée 
dans le rocher en plusieurs endroits et un mur de défense fenaait celle 
entrée, ooaane celle île FAigolide. Le neimnieiit hénlqne ëlerë à Hyr^ 
netho n'a point été trouvé; on ne peut lui atirlLuer les ruines, soubasse- 
mem d'une chapelle byiantine, vues par M, le colonel BMry à uœ heure 
h f eM de Ligoiirîo, attendo qa'dllas sont sur la'nMle ditvete de Lessa 
à Ëpidaurc, route que Pausanias n'a pas suivie. 

Ep'idtturus i i'i-rUaufo^). horir}; \f:i-Fpidavros Ini a surcédé. La 
pre.<tqu'ile rucheuse, couverte tic ruines dans toutes les parties planes, 
n'était probaUemeiit 4|oe racropole ei la ▼Die a'ëtéiidait k droûe et à 
(]atirtif stir les deux ports, de manière ,i or cuper 15 stailes ih: rrttes.' 
On voit beaucoup de ruines sous la mer, comme dans toutes les villes 
du littoral. 

ttmiiiti' <U> Juiioii ' ilcviiii rire siiur- sur le i ap qui forme l'entrée 
du port actuel dans l'emptaceuieui de la douane. M. Blouet a remar- 
qué deslocfificalionada moyen-A{;c surminitaialeBiimnderacropole. 
Celte ville, eomiio le remarque Strabon, était entourée de monta- 
gnes : on ne pouvait racilemcnt l'approcLer que par la gor];e de LesM, 
ce qui explique la durée du sic^e ou blocus fiiit par les Aliéna. 

Noua avons à si(;naler dans le bassin de Bedeni plurieiua vîUealid^ 
nU|lies, aur lesquelles, vu le silence de ranti(|iiiii' . nntts ne devons al- 
tepdre de lumières que des recherches faites dans leurs ruines. La 
première, en rentootant la vdtéa, est aitnëe «■ fiwe du atottutère 
d*Av;;n, et j)nr;iîf plutôt uii châle;ni-frirl qu'une ville; la seconde, beau- 
coup plus iuiporlauie, s'étend dans une plaine, entre Trakhia et Be- 
deni . et eat dominée par une vaate acropole qui eonronné la montagne. 
D'après fil. de Vaudrimey, les murs d'enceinte uiil une In'ssjiande 
étendue et sont formés d'aasiaes irrégoiicras. Comment une ville aussi 
considérable n'esMlle mentionnée par anonn énÎTain de l'antiquitét 



' Sirab., VIII, C. VI,$ t(, pari. II, p. 127, wA. Cttay. 
• Thucyd., IV, I33j pit»., Cor., », S I. 



se 

On pourrait peutFétre penser que l'euceiate du sommet est l'hiéron de 
Diane Gorypiuea , et qne la Tilte est le GoiTpliMiuin de nine,' si lonl^ 

fois ce nom n'est pas la suite d'une erreur de cet auteur, qui transporte 
le Corvpliasium de Me.ssi'nio près lic la Metîiana ou SlelLoiii' d'Argolide. 
Dodwell ' fait menliou de l'enceinte vue par M. du Yaudrimey. Le 
mime voyageur cile des ruines helléniques à la base du châteMi de 
Phanari, et à 20' de ce lien, sur la root* d» Kolald, une nlle avec acro- 
pole, qui a échs^pé à nos recherches. 

H. Blonet, en «aire, avukSS' du villa^eduKaratsa «tsnrles flaaos 
de rOrthoîitlii une eiu cinie ilc coiisfniciion cytlopéenne qui lui parut 
appartenir à une acropole. JL'bistoîre se tait stu- toutes ces petites cités 
ëkjgntfes des, i;raiides colBviulkationa, et raidi4olo|pe seule pourra 
nooitpiinndre leun DODS. 

TftOfiZENlA (H TVOlZHMà'A). 

I 

Le passage de Seylaz, reitttf an périplo do k TmOtâ», a éi< bien 

expliqué par les rlerniere éditeurs. Les SOO stades qu'il donne, doivent 
s'entendre non du contour de CaUuma, mais du littoral entier de la 
TnesAiîe. Noos troiiTons, en effst, de la poinio Pnmali. limite natu- 
relle du cAté d'Epidaure, au cup Sajllœum 221 stades, (jui, ajouiées 
aux 80 stades,' distance de ce môme cap aux frontières de l'Hermio- 
nie, ferinent le aonbro do Scylax. 

TrmeH (» Tf*iÇ»r). Les mines de cette ville occupent une étendue 
considérable dans la plaine , au nord-ouest de Damala. Ghandler les a 
décrites avec son inexactitude accontiunëe ; il se trompe sur remplac«- 
nent de l'acropole . qne nom avons aperçno snr on petit pic i«4sasas 
de Damala; M. Virlety a vu des murs eyclop^ns supportant des con> 
structions du moyen-âge, et dans l'intérieur, divers débris d'antiquité,* 
Onromarqoo dans la plaino on pont do eonstmotion cfdoptone. 

• Pau»., Cor.,C. M, S»; nin- IV, 9. J 2. 

• DcxlweU, t. H, p. 

• Scjrlaa, J»«f^, S Mj Ptu»., Cor.. C. 34 , S 7. 

• F«yHt, pour Ict mIms *i crttvvUI», dnlbr. II. MtcU, IL 
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Pogon portut (nu,K«f Ce port, qui ne peut t^ire qu'uuti partie 

d« k rade de Poroe, est pour nom son extrcmité occidcDtalc , où Pau- 
sauiju {daee Cdendeiû. Lai carte y indique quelques ruines , qui doi- 
vent avoir appartenu à ce bourg, et non au temple de Diane Saronide. 

Saroids portus, atijourd'Iiuî ;;(>îfe âc I>ara ou de Mothana. Patisanias * 
nous dit qu'il porta d'abord le nom de marais Phcebiea , pan-e que le 
temple de DEue Seraiiide (en sait que cette déeiae ëtait appelée ««aeî 
Pho.bf*) se voyait sur ses bords. L'olivier tordu,' tdmoin do la catas- 
trophe d'Hippolyte, était près de là; c'est dooc sur la route deTrœzen à 
Bjpidaiiire qnenous devoittelierdher]a«iwel1eiiud*ajsPIui(ilMEe<> «mC*/- 
>/ftf»), qui n'est autre chose que la ♦«a««-«-<* du même auteur, et 

que le Schieiiitae de Mêla et de Pline, portàToecident du port Pogoa, 
d'aprèt l'ordre sairi par le premierdeees antenn. Lebe uÛ deTahrioi, 
qui ifeet séparé de la mer que par dm dunes, dente être, diuu Fiof 
tiquilô, le port des Trœzéniens sur \c {[uKc S.ironique. Ce dernier nom 
s'étendit ensuite au golfe d'Epi Jaure, et eufin à tout le golfe d'Egine. 

Methana (•' Mi'Sara). Cette presqu'île a conservé son nom sans allénp 
tion. Sur un isthme de. ÎWO mitres de larf;eurqui l'unit au continent, on 
voit de nombreuses traces de fortifications antiques que l'on peut at- 
tribuer ans Athéniens. * Un petit port, à l'oneit, était d^ndn par dent 
châteaux de construction hell^ni.jue , dont l'un r^t régulièrement ellipti- 
que. Cest aujourd'hui le fort du Diamant, qui domine Ttsthme. Eu 
qnttant ce Ibrtet ce dirieeent Tvn Feat, en trouve me gratte, déti(juée 
par les habitans sous le nom de grotte de Thésée, puis au-dessus de 
Takttkopolis, ville que Fabrier voulut fonder, un second Palaw-Kattro 
de construction cyclopéenno, que Ton nomme aussi fort de Tbéeée. 
Une muraille, restaurée dans le moyctt^ge, fermait l'iftiuue, «n réiK 
nissanl les deux châteaux-forts. 

On rencontre ic port et les ruines de la vïtie de Methana an^essous 

' Hwoè., VIU, C 41; Sirab., Tlll. C «. 1 K, pwt. Il, M » «d. te. j IMa, 11,C.S. 

» Cor. C. 30. J 7, I, 339. 
' Paus., Cor, 32, $ 9, I, 3:.l. 

* ^atl«., iM. 

• Tlueya., iV, iij DM., Xii.C. S», toi. I, part. U , C68, «d. Oindorf. 
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Ju village do Mci^aloKhorii); nmis \ avons reconnu doux époques «lans 
les coBStmcUons superposées de l'acropole, lia pic trè»«scarp^ , près 
il* KaynieBoHhori, était fortifié; on y irome mm grande quantité de 
citernes d'une construction antique. Céuit nu doute la dernière place 
de reiîige de la presqu'île. M. de Vaudrimey nous fait connaître en 
outre , dans îlethana, trois Pakeo-Kastro dont la carte indique la posi- 
tion : l'un d oux, près Hapos Tli< oilurus, était l'acropole d'une ville 
située en face d'iE^inc ; on trouve dans son intérieur les fondations 
d'un temple eu trachytes. Lc& diverses constructions de la presqu'île ne 
paraiaMBtpaa femonter aindei^da la gnenedaPéloponnèae. PaMftniaa 
plir -i ~f) 'adcsdc la ville, des bains cbauds dont les eaux apparu- 
rent au oiilteu de pbénomèoes volcaniques» sous Aatigone, fils de Dé- 
métrins/ Cet événement noms senlile coliicîder avec letrenililementde 
terre qui détruisit Rbodes et Sicyone , et que Pausanias ' rapporte au 
règne de Démétrius, fils d' Antigène. Mais nous pensons «jne. d'aprte 
Polybe , il fattt lire ici Antigose Doeon, frère de Démëtrîw, dont fl est 
é{;alenicnt question dans le paisa{;c précédent. Ainsi l'époque aevaît 
lixée entre 253 et 221 ans avant Jésus-Christ , ox très probablement en 
ââ5. Cest à ce pliénomène que se rapportent les d(i&<n iptions très dé* 
taillées que donnent Strabon ' et Ovide ,* quoique ce dernier en mette 
11' n ril dans la houclie de Pythagore. La presqu'île renferme deux 
sources chaudes et sulfureuses : l'une au nord, au lieu dit Yroma; l'an» 
treau sad, forte deVionitdltnuii.Taatae les demi niantfeiit des traces de 
bains antiques; mais la ili t m . ne serait que de 22 sladt s olympiques 
pour la dernière; et d'atUtnirs c'est au nord que se sont manifestés les 
phéuombiee vokaniqoes réoens. Qnant k la montagne de 7 stades 
élevée, suivant une leçon douteuse de Strabon, par les feux souter- 
rains, ce ne Ait sans doute qu'un cône de débris lancés par une bouche 
>Qii»-mariae près delà oAleseptentrionale, cône qui aura diqpam comme 
fOe Jidia, et doot les Kayaunenis seraient les dâirîs. 



* Hmt., Car., C. T, S 1. 

" Su-«1»., I, |Nirt. 1, p. 76 , e<l. OMf. 
' Ofi<L, Jtf<taiii.,XV, T. 28e. 
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Catamria, iruula {' KK^av'fus). Celte (lo n'a pas W slades de Gircnît 
commn on lit aujourd'hui dans Sirabon, mais 130. Le tm^me j^éoj^pa- 
phe et Plino évaluent su distance au coutinent à 4 stades ou à un demi* 
mille. Gs diîlfrei'apiiUqiw hod mi pâme» de Poids, qui «"m ijm S nnuàm, 

mris :i l'rntrrr df. la rade, et montre par là que Poi'OS formait alors une 
Ue distincte; aujoard'hui encore, lorsque le vent souffle de l'est, les 
deux Ses tout sëparëes. La grande lie est désignée de nos joan,' ani- 
vant Dodwell et Chandler, sous le nom de Palatia. On y trouve an 
sommet du plateau , à 800 mètres à l'ouest de la chapelle Saint-Nirolas, 
une eneetnle assez grande pour avoir appartenu à une ville , e t 4U1 n'est 
IMui-étre que fcneeînte nèrée dn fen^e de Ncptuoe, dont les nnue» 
sont Ir^s apparentes. 

Sphœria (•' ztf^ntim). Petit rocher déforme ronde, très près du rivage 
«tk aOOmfetiutà roum de Filoi sur lequel est coastruitle Ibrtlisydeiik; 
MM. Virlet et do Vaudrimpy y ont vu les ruines d'un temple qui occu- 
pait presque tonte la surface do l'ilot. C'est sans doute le temple de 
Hinenre Apatmia: il serait anjeurdlini impemible d'y passer k pied, 
comme on îc faisait au l<.:ni[>s (h Pausatiias.' 

SenUmwti prom. (z^u^j^cT» upiir).' La chaîne des monts Adéres se 
Ufiurque en se tenainairt n Pest, demaii^ à Corawr deux caps sëparés 
par un petit port. Aussi Pausanias distiQBne^jllepromoDloire Set/llmm, 
an nord, du promontoire Bitcepltalus. au sud. Trois petites Iles, Ah 
liuaa, J'il^iua et AriatertB, s'avancent dans le prolongement de ce dei^ 
nier. Tous les gëo{;raphG$, depuis Sophianns, dunni iu pour notn mo- 
(î'^rno rtii Sctfllwum, Skyli ; cependant, suivant .M. le caiiiuiiiK; Peytier, 
ue num est inconnu dans le pays et doit être remplacé par Spatbi. Ce 
demisff-nom, suivant nous, peut appurteuir an «ap méridioBal; mais 
les pilotes désignent, sansuicun doute, toute la poûite loasle uem de 
cap Skj'li. 

Blum Chî^h). Ghaodier pbee oe boui^k un PalRoKaairo, situé, dit> 

il, entre le o.ip Skyli et Calanrie. Nous n'avons point trouvr Je mines 
dans cette position ; mais il existe sur la cAle méridionale , près le ha- 

" l'nus. C»r,. C, 3:). î 1. 
» r»u»., Cor., C. 34, J 7. 



I do PhfiHrkaria , une acropole hellénique qui domine les ruines 
romaines en partie subnierfjécs, dont lo port est entouré : c'est pour 
uous Eîones. Cependamt, on peut se demander s'il est probable qu'une 
des TÎlleB DryopM ' «Atëtifbodëe dans m lien qui dépendait du terri- 
toire de Trœzea?* 

Un cap surbaissé, dont le sol est très feitile, porte le metokhi dily- 
drt, ob nous aTons remanpié des roînes qai pourraient avoir Bp|iarteiui 
au temple de Câès Tliorniosia. 

Le péri|kle de Pau^anias, du ScfUceuni îkHermioae,' ne nous paraît 
powvoirétre ouiondu qu'eu supposant qu'il fikt forcé par les vents d'ooeat 
dccontournerHjdra.ctcette hypotbèso n'est elle-môme que peu sotis- 
faisante. Le promontoire ^cnii ou Cotyergta suivant le texte de davier, 
serait le cap oriental d'H^rea: Trikrana serait l'Ile Trikera. Pausanias 
pcneii-i'i aii ensuite dans le {;olfo Hermioniqne entre le mont JBu^rfAMWt 
(cap Mouzall) < i l'ile Aperopia (Duko), et rencontrernit le Posidium sur 
la pointe de kasiri, à iaquello il donne les dimensions exactes de 4 
stados delargeursnr 7 de loB|pwur. • 
llermionc (• "r-f^iicV» ). Les ruines de cette ville ocfiijient toute la 
pointe de Kastri et la pente de la montagne que les anciens désignaient 
par le nom de IVm on aomoiet. Les mines du temple de Neptune se 
voient encore à l'extrcmitc du promonloire. Le village de Kastri doit 
occuper remplacement de l'acropole. Son église est construite sor les 
fondations d'un temple, peut-être edhii de Gérés. 

Les noms de Pran et de Thamax ne doivent pas être appliqués aux 
chninc<î de montagnes, voisines d'Hermîone, comme on lo fait généra- 
leuieitt \ uiais seulement aux deux petites sommités opposées que cou- 
pait la route de rilennioiie moderne, on du temps de Putanias, à la 
viUe de Absès. 

* KoMMiettfODi «tlowilM fopBimdsM.K.O. Xidiertiir tepetWradesDiyepti: 
. Kam ti HmriaMai, M JCtoaMi, «f Aântm, ûigr Baforthmvm tt Struthutaem ftom. tiltt 
«tut jdm ivium iauBism MtUml jtoynfpM. ■ (De Rcbui ^Egio.) Il en «t de même <Us 
consLiiiu Hcrs |i!ui on luoins iDgéaieusu quo cet habit* cHti^M lift do CrWlin M de 
|'al»curit« de Strabon au (ojat d'Ornée etd'A«ii<. 

> Strab., Mil, C «, S 1«, ed. Conjr $ Hum,, if., », V. Wl. 
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Jlct «jet» (eJahi ). Le nom ancien de ee homg puah conserTd dans 

celui Jii villa|;c d'Ilins , mcnlionné par Foiirmont pt r.cll, cl il;ins celui 
d'iiia ('i^'") du catalogue de Mauplie. (^anl à nous, il nous a éié im- 
possible de racveillir, sur les liens, ancon lunn moderne, tant le canton 
était d('poui)l<'. I! •■xlb.lf, d';ipros Goll, iK s riiinps do ville dans la plaine 
d'Uios, à 1 h. 20' de Kastri, roule do Damala. Nous avons vu en outre, 
MUT on pic rocheux, à l'est de cette pUine et av-denus du cap Thermisi, 
l'enceinte d'une forteresse hellénique, qui parait avoir été destinée à 
défendre Ic pnrtL'l les salines de TJierinisi. Ense rendant de ce dernier 
lieu à kastri, on passe prés d'une cliapelle, avec soubasscmens auliques. 

Le tenpl* de Gërto Thermeiia était sitné près de la mer et sur tes li- 
mites de la Trœzénie, qui n'étaient qu'à 80 stades du capScylkcum. Le 
nom de Tiiemiisi , conservé à uo cap près d'Hermione , et 1« ruines 
antiques près d'une chapdle, atwiessM des salines, sembUitt indignar 

sa position ; mais la distance, 80 Stades, est beaucoup trop faible eteonp 
viendrait davanta|]c à la position du méiokhi d'H|dra. 

'HàRee, «rit (»' II. de Vandriuity a reconnu les raines d'une 

forteresse heUénique à 5,€00 mètres sud de Gastri, sur les bords de k 
mer; une petite ile formait md port. Ge n'est qu'avec doute que nous 
lui attribuons le nom d'IIalice. Pausanîas,' Scylax,' XcnopboQ,' un 
fragment de Callimaque,* moitirent seulement que Halicc ou Halia étûx 
située au sud d'Hi rniiono. On ne pont rien conclure des pni^sni^es de 
Thucydide» où il est question des lialiens, attendu qu'il ne suit pas 
d'ordre gëogmpliiqae. Cette Tille, après avoir été phis coniuM tpie 
Masès au temps de la guerre du Pâopomièse, laissa plns tardl^Mtte 
dernière la possession du rivage. 

Mme» {i MJn«). Nous détona an même oflBcîer la connaisaanee des 
ruines de Mas(*s. Il a vu à la partie méridionale du beau port Kelli ou 
Bisati les raines d'une ville considérable , dont une grande partie se 
prolonge sous les «ans. 0 a remarqué, en ouue , sur la colline qui do» 

' Plus., Cor., 36, J 1. 
* ScjUo., { 61. 
•Xm«|*.,V1. 
' Callin., I, S8S. 



mîBe h ^riU* ans porto divene» ndiiesdecoiiitnwtioin cydopécoiMi 
c'est MU lîm à» reoberelie qui réohau» lonle l'atunlion dM Toyiap 
geuK. 

JLs «Ml* indiqae «b outre. dM minet de temple fiir le promonteire le 
|lni méridional, près U capMylonae, lieu oà 3 Mmn a Mnddd perce- 
voir nn grand tumuhu. 

Didym, meut (^</ii>|mi). Ce bourg, qui appartenait à l'Hermionis, eet 
remplîtoé per in Tflbige qui a eoaaervd le mèone nom. On y voit une 
citerne ou un puits de construction antique et rpie)qti(><; iouihiiions en 
grandes tailles. La moutagoe, à l'ost-quarunord du village, porte le 
nom de IKdTma, h nison de eee deux iM»niets dTëgele haniew. Non» 
ignorons la position de Philanorium et de Bolei, dont !e dernier n'était 
que le nom d'un lieu oii l'on remarquait des amas de pierre ramassées 
(tJtttr Twp Xtymtmt) i* fl devait èHn très près du joli village de Fhouiin. — 
Philanorium existait peut-être à l'extri^mité nord de la plage du port Ki- 
ladta, où AI. de Vaudrimey a vu divend^bria antiques, et notamment 
■mn nhaiMwto nu dipn 

ILBS m» fiOLFBS VAUGOS ET ViBGINA. 

Ce n'est que sons la Htible ainorité de Pline que nous donnerons aux 
trois tics , âlakronisi , Platia et Hypsiili , situées daus le golle Argolique , 
les nome anciens de Fi^uss, Jrai* et Bphfn, Ephyra et Hypeili sem- 
blent à peu près s}-nonymes, et s'appliquent Lion à l'Ile élevée, placée 
en face de la baie de Yuurlia. On peut encore croire à quelque rapport 

' OlW «xprcssioD «Il employte Itti tt fH f mu uM fsr ThwydidM , * et touioun tree 
lanlneaaoïpljoa. Oiim|Muiio«Mr(paMMM un Unis iMluiifU} il «Mlaitd**- 

swHl i rt s JsiaMsi S », net le Mtoun d'aocun insimmit p«ir fastneilim mygwk 
ttîn». On iMUMliliît les Mon tpan qui recouTrent partout le lot «t ou ka éMilMit dt 

manière à le* adapter le* uns uui nutrl^^. L'en rn petit i .ircliitectVS «yctop^MMi pw- 
toot ou lei pierre* ■« diTitent luiiureUement en blocs imlguUen. 



' Tiiuefi., Vf, SW. U*{ Tl, m. 
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d'origine entre le nom û'MuH cellli d'Iri fue porM la jhgt «tie 
village en face de l'itc l'IaUa. 

I^pmnmu n'eat oonam ^ ptr Pliiis,' et on «M ém Twage de rap- 
pliquer à Spetzia. N<i serait-iî pas possible qiio ce no fùi qu'une altéra- 
tion de TfU-fa.rx >fr»(, {le Pline ne nooune pas, et que Pausanias 
place a van t Aperopia , ooma Fline 1* bit de npë wm n t 

Trieratta (• Tf /«f D nooa mdife que Paaaaniae, pour m rendre 
do Scyll«)am à Hermioue, pHM an tad dVydrea, et ddsieiie par Tri- 
craiu rUe de Trikcria. 

Aperofia {i'jmt*^^')- Pline et Paosemas nous conduisent écalenett 
à attribuer ce nom à l'ile Doko, qu'un passage étroit M'pare dn mont 
Mouzaki (Buportlimas), en face duquel était située Aperopia. 

Bjiâm fr^JW) , «njourd'bni Hydra, «t le* trois peiitea Usa da cap , 

8^^,Haliusa, Pitjiisa ctAristcrae, précèdent l'ouverture Ju polfr ri'.T: 
ginai Q est à remarquer que Pline et Pausanias , d'après l'ordre qu'iUi 
«nîrent, dennenérun et Fautre krde Aristem h pondon la phi orieo» 
taie par rapport aux Iles des câtes de l'Herinionis. 

Betbina (*■' B<^Cir«). De avec une ville, située entre les caps Scy&amm 
«t Sunium suivant Scylax,' vers la hante mer, mû vaut Sti«lMnt,*ne 
peut être que SaintGeorge d' Arbora. 

Petopit iJMw/« ' Cr iipe de neuf petites îles, silm'os devant Li côte de 
liethaaa, suivaiu i'ausanias ; ce doit être l'amas d'ilois ou de rochers 
dont en n'a Sgoré <|n» sept sar notre carie, entre Hethana et JB^am. 
Chandler dit les avoir visit<^ps. 

C0€rjipkalo$, selon Pline/ ou suivant les Grecs Kttfu^à>.u»,' doit £tre 
nie Kyra, cè noas avona vn, aurle aonanot oriental, nnPalKolEaitro 
qùnnitefiHS, de knn. nonsapanidater do aoy^ %e. 

' Plin., IV, «0(lï;,i 5. 
' Paul., Cor.. 34, S 8. 

* Sé;lM.,J>llr^,S6^ 
* ' «Mb., VUl, cap. 0, S iO, p. ISS ; C. T $ 3t, p. ISS, cd. Conjr. 

' Fmu., Ioc. laud., 5 4. 

• PBn., IV, 19, i 5, 

' Thac}d., 1, 1C6, p. U, «d. Bckker} VM, Sic XI, T», voU t, piirt. 11» p. iM, éd. 
Oiadorf. 



Pityonetos. L'île Angistri, renommée encore de DM joonpowrl* bois 
de conslruciion qu'elle fournit h la petite marine des Grées. 

Mgkut (*' Ai\ir< vàroc) ' a conserve son nom sans altération chei les 
Cu crs modernes. Strabon, Pline et Agathemère ' donnent des nom- 
bres qui conviennent avec as&ez d'exactitude à sa position dans le golfe 
et à se cireofutéreuM, Cette denûère est énlmée par Strabon à 180 ala- 
des. chiffr*' qtà ne (liffère que de 10 à 15 stables dn contour r^el, en 
employant le stade olympique. La ville n'était pas placée au stid-ouest, 
connue le dit le même «Meitr.* mais à l'ouest. Ses iwMe, nnsi que edles 
des jetées qui formaient les poris, sont encore très appareilles. 11 y avait 
eu moins deux bassins séparés sur la càte orientale , comme les jetées 
aone^tatines Pindiquent. Pem^tre Favsanias et Scylax, en parlant ies 
deux ports , n'cntendenvils mentionner que ces deux bassins. Cependant 
il existait en face de l'Attiquo et au-dessous du temple dit de Jupiter 
l'anbellcnien un second port uummc aujourd'luii Il;ii;i;i-Marina, et près 
duquel nous avons vu quelques mines. Le temple que l'on doit regarder 
comme celui de Jupiter Paiilielli iiito , bâti à ce dieu par i£acus, est 
dans la partie nord^cst, sur une colline de 180 mètres d'élévation. 
Nous avons dans la partie méridionale de FUe, au pied du pie 
Oros, les ruines d'un sanctuaire eonstrnit en trachvt ": mais rien n'y 
annonce l'existence d'im temple; celui d'Hercule, mentionné par Xéno- 
phon/doitse trouver versl'oo'vefliurede la principale vallée dellle. qui se 
dirige aunord, peut-être au lieu où Dodwell signale des ruines très ancien- 
nes. La coUioeTrtpyrB^a est probablement la chstne duCondomylo. Plu- 
stemia eavans, eiiti^Biitrea H. de Staekdbeq; , regardent au contraire le 
mont Oros, sommet le plus remarquable de i'Ue, comme le mont Pan- 
hellénien, et siipposcnt que le temple visité par f*:iiis;<nir>«^ f^xislait sur le 
sommet du pic. On ne peut douter qu'il n'y ait eu un edillce antique 

' Vojet 11 deicriptioa q|iM iMWM avuuM daaiié» à» cettelle dan* le* âmtttm ém F«yfl|«f. 

pO'Jr 1 K-T I 

' AgaLitem., I, C. V. 

' Si l'on faut preodr* à la rifaiar J«i wMt mfnfifimt rc}mt UU, iaot jlraben K trt 
tib. viu,c.e,tie. 
* Xmppk., BM. CrM.» V, C t, f ■•. 
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sur l'emplacement de la chapt'11<", mais il ne pouvait arair. Comme 
elle , que quelques pieds de surface. Dans cette hj'pothcse , FenceinU 
au pied de la montafpie serait l'iiiéron d'Aphxa, et le temple si remaiw 
4|aable de la partie nord-est de l'ile pourrait étrt le temple d'Hercules, 
menlioau^ par le seul Xénopbon. Mais comment aurait-il échappé à 
Pausanias, aussi curieux des beaux-arts que des ori^âi, surtout lors> 
qne l'on voit quTO secrifia k Damia et Anxëaia, doal ka atataea ëiaient 
an lion «lit Œn, dans lecontt»- de l'ili-, et qu'il lit, par conséquent, 
en tjiande partie le chemiu du temple? La ville vëaitieniie occupe un 
pic qui s'ëlère également an centre de rUe; e'eat le canloa désigné par 
Hérodote sous le nom d'OEa, lieu de retraite dee aacieDe lubitint 
après l'invasion des Doriens. 

Pline nomme neuf petites lies situées en face du promontoire Spi* 
icum. Cette mer contient, en effet, neuf à dix iles principales et un 
firand nombre d'ilots. L'ordre suivi jiar Plini- n'i^si imibLililcment pas 
l'ordre géographique, et nous n'essaierons pas ici d'établir la corres- 
pondance des nooM anciens et modemee; Dont remar^erou Mule» 
ment que l'ile Lanuss.i . «pie nom aTioDBm4aie entendu nonunerLaonsa. 
rappelle l'Eietm de Plioc. 

CTNtlMA (a mrwom'A >S}. 

La Cyniyîa Ariinllque ou Tliyn'atis, possédée aherna(ivrm»»nf parles 
Âi^ens et les Laci'd«niiuniens , appartenait aux premiers sous la domi- 
nation romaine. Les poètes et les liiâteun en ont beaucoup perlé à 
l'eccnsion du combat célèbre d'Olhryadas , mais sans rien dire sur si 
topographie, et les gcographos et historiens sont si sobres de détails, 
qc^il nons est impossible de nommer avec quelque probabOitf le» 
ruines nombreuses que nons y avons dikoinortcs. D'après cela, nous 
croyons deroir non» homer à décrire le pays et la position des ruinée 
lansant à de phia halulea lo aoin d'teUirleur synonymie avee lee nous 
anciens. 

I>acli:ini.' ih\ Zavitsa se soutenant, depuis lo mont Partbénius jusqu'à 
la mer, à uuc hauteur de 800 a iMM) mètres, foi-me la limite la plus nalu- 

9 



ren« de l'Argolide. Trois routes partant de Leme la traversaient dans 
l'anti^ité comme de no* jours. Le pins occidentale remonte la val- 
lée, piate k Andritaëtia, viDe du temps de Fourmont, petit village 
■njoiinflllli , et conduit à Dolian^ , dans l'ancien dèmc de Tcgée, 
nommé Cûr#«<f î. T a seconde, route directe d'Argos à Sparte, franchit 
la chaîne dans un col très élevé. Los rochers ont été taillés en plusieurs 
endroits, et an sommet de la montée on irouve un petit phleem artifi- 
ciel. Ap^^s un quart d'hotire d'iiiip descente peu rnpi'^f "n vnit - tir la 
crête d'un contrefort qui domine la route un Pakeo-kaslro en blocs 
presqae hrvÈt, et, sem anenn donte , d'nne hante eniiqnitié; h porte du 
côté du t iil est constniiie en forme de tambour, cointiie relie des monii. 
mens pyramidaux. Ce chàteau-fon pouvait £tre r<^ardé comme la porte 
de la Thyréatis. Etant descendn «u bas de le montagne, nous trou- 
vtnM, sur un petit plateau qui domine le torrent, les ruines d'un 
bonrg antique, et de l'autre c6té de la vallée, le monastère de Loukou , 
que Fourmont nomme îletamorphoseos, ou de la Transfiguration, placé 
au confluent du grand torrent d'IIagios-Petros (le Temu), et de cdni 
qui descend d'ITelléniko, Les ruines de Lonkotj sont romaines : on y 
remarque des colonnes en granité, des pavés en porphyre vert antique 
(KfMiWvn xil«(), des caryatides, etc. (F. k Description de la Morée, 
<;ecti<)n d'nrrhitccture. tome IL) La poeîtion de ces ruines prisdn.tai« 
rent destructeur Je Saint-Pierre rappelle le vers de Stace ; 

I^MtqlK: [tavet longa (pumaoten valle Cbaradron 

Pausanias ne suivit pas cette route , car il n'eût pas passé sous silence 
des mines si remarquables. Les Caloyers noos dirent que c'était nn 
temple de Neptune ( narfi/niH*»), idée qii*ib ont prise dans iHlddos et 
qui ne repose que mr une eneor de ce géographe, qui, quoiqu' arche» 
Vt'que d'Athènes, n'avait ancnne idée de !a topo;jraphie du Pélopon» 
nëse. En continuant k suivre la roule directe de Sparte on arrive par 
iM goige an PafaBfr-Kaatro dit HdUaiko, k 48 atodes d'Aataros. Cest 
em^einte llaaqfiée d^m (raïul mmibre de toors carrées, dont tmt- 

' TMMi., IT, t. 46. 
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chitecture militaira, quoique jim brute , est anklogue à celle de ]||il> 
tince ; les murs ont été évidemment rasés au niveau du rocher qu'As 
enveloppent, et non renverses par l'effet du temps. Au pied des murs, 
«nr la route d'Astres à SainliJNeiTe, on voit les preiuicres assises d'os 
monument pyramidal , tel que ceux de la plaine d'Aqios et de Li[;oiirio; 
au-delà de JHéligou et d'Ha^pos-Ioannis, nous trouvons le Kaslrun-Ti»- 
Oriet ou Bonne, qui, m de le roaie, boim • pera mederoei euib, 
commf! sa pri<;ition r<;t trf»s forte et qu'elle ferme l'pntrpo de la Thyréa- 
tis , il est probable qu'on y trouverait des substruclioiis antiques. Les 
habhane du village d'Hagioa-Petroe, «ita< au*deMm du ftenve Tanos, 
OOOB ont indiqué d'une manière va(;ue , dans le sud , une ville ancienne 
que nous n'avons pas vue. Enfin , au soounet de U montée , à 3 lui» 
mètres au sud du village, et à la séparation des eank dn gqHe^i^i 
uw, de la plaine de IVîpoKtfla et de la lAconte, on Toit dee tUBulm 
que les Grei s di-siynent comme des tombenttx , <»t que nous croyons 
remplacement des faeru^ès dont parle Pausanias : ' ces hermès, qui 
appartenaieeft ii la bia^ la Thyréatia, k la Laeonie et au territoire de 
Tégée, ne pouvaient Hrc plncés d'une manière plus oonvenaUe qil'au 
point de partage des eaux commun à ces trois régions. 
La treisième route pari de Kîvéri et euit le bord de la mer dans un 

df'filt" l'iroit, dan[;r>renx et tollemont ariilo, qu'on a t'-tc uJ)Ii(;i' ile con- 
struire une citei*ne à moitié chemin. Toutes ces circonstances convien- 
nent patfaitement i la route Aainnn de Pauaanias.* Aprè» nn tnget de 
9 kikMiètrea, entre lea rochers du Zavitsa et la mer, on arrive au-dea- 
sus des sources sous-marines de l'Ânavolo {Diae) , que Pausanias place 
près de Génétbiium. £n sortant du déHlé, on voit la plage dessiner les 
contours dn seul golfe qui pAtpoMer le nom de gaUe1îiyr£ate;* puis on 

' Cor., C. sa, § 7 , Tol. I , p. 376 , «dit. Sicbelis. 

* K.TivO,. l'itjû-^jç;^ Aviyfialt aaXfvfit^tf ni't rtYT.ty ï3» âk\'^; o'vT^zTc. (Cof.. C, 38, ^ -4, 
p. 37a). Ce (»Mge noui umble indiquer le iiSM pr<* de U ner j ce n'est (M ain*! que 
Paauniaa se f&t exprimé ('il avait fi n n rW In f 1 tM i < ih flIHt t TIO wMn ii qpil IS tmia wr 
rs«lr«tOfM«. Le CÀMeim, doai l'niMr gm y«to ni rweiinreiunt «■ facapuplii, 
ywaU Mm la mim» I«ei8i4 orileqil'ailiNna ippelto GSaSlUiaB. (In. , C 9,$ J, 
«al. Ht, f. 182). Laquelle de ce* deax artiMfraylHiMtto iNBUat 

* Paai., 4n., C. 3 , $ I , vol. m, p. S7f . 



arrive à la plain.:> et au villano d'Astros silnô sur nii rof her trianntilairo. 
Un mv do confttructiun polygonale couroniuut ce rocher du cûlc de la 
t«ire.Hiam jpionm s'il M tnmnt d'autres faiiiw à n mrfbce^ insis on 
ne peut douter qii'Q n'existât ici dans l'antiquité une ville avec un port. 

Plus iMi ^nâ , on vuit l'ancien lit du torrent qui »e jeue anjoard'lraî 
au nord du rocher; de là, en se dirigeant vers les sources samnfttres 
et le lac de Hoosto, on trouve quelques grandes tailles; elles appar- 
tiennent, suivant 1p dire des liabitans, à une \'iHo qui s'i-tend:iit jusqu'à 
la chapelle d'Uaj^ia-ïriada, ville dont nous n'avons pas d'ailleurs vu 
d'autres nûnes. 

M. do î;a[;ardo, auquel on doit une topojjraphie tn' s cxa< le du lit- 
toral d'Astros à &Ionemba«ie, a reconnu près de la chapelle d'Uagio»- 
-Andréas, située an bord de la mer, k fextrémité méridionale de la 
plaine d'Astros, les ruines d'une ville considérable. L'enceinte de l'a» 
cropole subsiste : sa construction est à la rj-|;le droite et rappelle celle 
de Bhnttnëe. En outre, en descewJant Tara }ft plaine , à l'ouest, il vit 
des murs cyclopé«aia; maUtevreueement, les^&ules im ciailles qu'il ait 
trouvées dans cet eai|ilaeeaient ne iremonifliit pas au-deik dn rè|pie de 
Justiuien. 

Im «yalaiiee du portdeeeue -rille antique «u aonaiet de raeropdle con- 
vient bien aux 10 stades mentionnées par Thucydides dans le récit de la 
prise de Thyréc, tandis qu'il n'eu serait pas ainsi pour la position d'As- 
iros: Remarquons, «m terminant cet article, une de ces bizarres traduc- 
tions du nioyei>a{;e : le changement d'Astros en Stella. 

Avec ces seules données et les renseignemens si obscurs que nous 
fournit l'antiquité , < nous resardona la détenninalion des positions de 
Thyréa (»"o«f»j), Antbana (i KriJrm ou 'aMm, suivant Pausanias) , 
Néris (N»e( ) et Eva (tca) comme une question insoluble jusqu'au 
onomeot où elle aura été éclaircie par des découvertes archéologiques. 

■ On doit consullnr, [►our IVInJe ilc la Thyr<alic : Tbueyd , IV, 66 cl &7 ; V, -II; 
aarod.,Ub.I,S82iP»M., Cor., €.38; Diod, Sic, Xll , «, SIM., XIA, IV, ». 4*} 
nigw,llMétiM«tllHmert, Gm^m «br OriiOm md Biamr, l.fltl, r.aiMM.lloiii 
ngrsitm bcMKSUj^ «M 11. Knw.duwMacMrikMnwaHiw laGrle»,MMitpss 
— — * — *■ -* — 'f^ — 'TT [iiTiit ifi rif lit|iiiiBin 
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Nous nims corKcnterons de IinsanliT les probabilités snivantes : La ville 
aalique «ituée prè« du cap d'IIa^ios-Andréas est la aeule dans laquelle 
iiD lârtprèft de ]« ner fttt, être ëloignë à 10 stades de la -ville Itiute oii 
acropole, et k laquelle poisse s'appliquer le rccii de la prise de ThynSe 
parThncydides. Sî Pausanias n'en parle pas, c'est qu'il la laissa sur sa 
gaiicbe, ainsi que la plaine «l'Astru», qu'il dési(;ue, avec raison, comme 
riche en oHvien et en arbres de toute espèce. Antbana, la seeande 

des villes habi(('es par les .^Ilginètcs , noniinee par Thiicvdîdes et Pan- 
sauias, doit être Uellcniko, dont les ruines paraissant dater de celte 
époque, annoncent une destruction subite et eue habitation peu pro- 
l>iti;;t ('. Le mont Parnon est le massif du Slalcvo de Saint-Pierre, où se 
trouraicot les limites naturelles, entre la Th^préatis» la Laconie et la 
Tc];ëaits. Le Tunis, seul Oenve 17111, detemima de cette mtmta^, emde 
à Imen tÂrgtSde et va i.c jt-ivT driHtUyt^e de Thyrée (c'est ainsi que 
nous croyons potivoir i-iuon<lii- ce pnssaîie de Pausanias,' d'accord 
avec la topographie ), est le t;raud torrent de Saint-Pierre, et très 
probablement le Oiaradnis de Slace, sur les bords duquel aous devons 

cbercher Néris. 

|>aiis cette contrée, les seules cousiructioia que nous ayons vues 
d'une époque ëvidemoient antérieure à rarrivée des ,£||pnètes, sont la 

forteresse dans le col du Zavitsa, vrritahlo clc 011 porte de la Tliyn'-atis, 
le mur d'Astrog et une partie des ruines de la ville près d'Uagios^Au» 
drêsB. Nous re);rettons n'afoir pas visité les positions d'Hagia» 
Triada et du Kastron-Tis-Uora^as, où l'un nous a indiqué des ruines. 

Quelques Grecs modernes . d'après Mélctius , qui leur est mieux 
connu que les classiques, voient le lac de Lcrne dans le lac Mousto, près 
d'Astros, i^acent Génélhliuffl au monastère de Loukou, et, par suite, 
transportent la T]nré:itîs beaucoup plus an sud; Q est inutile de dire 
que cette opinion ne mérite pas d'être combattue. 

• PaiB., Cor-, C 38; i.I, p. &S9jin4saUsBdaClmitr. 
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LAGONIA ('H AAKaMBH ). 

Au temps de Pausanus, 1» Laconie proprement dit« M réduiuit à 
rÉpnvIm de Watri, dont 3 tnit «ncore rMnnehcr !«■ territoirM de 
Geraki et de Mazi , ainsi que l'IIélos. L'Éleutliero-Laconic comprcDait 
tout le littoral , c'e«t-ft-dire les Ëpircbiet de Sparte orientale et occi- 
dentelei d« Menembiti» et de PtMioi. Btt ttité dn nord, la Thyreatit 
ëtiît •épatée delà I^eonie par le (prand torrent d'IIagios-Aodréas, qui 
fait encore anjourd'hui la démarcation entre l'EparL-hie d'IIa|;ios- 
Petros, rancicnnc Thyreatw, et celle de Prastos; il pi-eud son origine 
an MaMYO (n«fw»> {fu) , nmenf remaniuable par n baoteor (1998 miiiea) 

et par son éteniîno. 

A partir des Hermès, que nous plaçons au faite de la chaîne, entre 
Hasiet Petroe et Barbîtaa, la limite aorait, Bunuit Panaamas. abaa- 
doiinô les frontières naturelles, d tuM r": la li|;ne de partaj^o rie» 
eaux jusqu'au déûlé de Kliitottra, et aurait suivi le Saranda-PoUmos, 
ifn'il regûde comme VAtpkie. 

Les démes lO(;i'atcs , Caryaies et Phylocii, bornaient la frontière au 
nord jusqu'à la roule de Tégée à Sparte, au-delà de laquelle étaient les 
JfoNlÂyni. et du cAlë de la Laconie la Sàriiû. Une partie de cette ré- 
gion comprenant le territoire des Ttllag^ea appelés Kcragia, appartenait 
à l'Arcadio: «*t \c9. limites Je Sparl»", oomroe aujourd'hui celles de Mis- 
ira, s'arrtiiaicm a l'eulrt-e de la plaiue d'Asea ( Fi anco^Tjsi) , près du 
village de Hamati, opinion qui ne sera au surplus qu'une limple con- 
jecture, tant que nous i(;noreron5 la position de la forteresse d'Ios, 
qui défendait cette entrée de la Laconie. Plus au couchant , sur la route 
de lU|;alo{Milis li Sparte, leadblaneea deonëea par PauMuûa» montrent 
que r/ffrmdum , |>ii's de Hclemina, l'tait situé au point de partn;;c des 
eaux de l'Alphée et de l'Eurotas. Il est à remarquer que ce sont en- 
eove anjonriTliiii lea limites des Eparchîes de Létmdari et de Mistra. 

A l'ouest, ou vers la Messénie, la chaîne du Taygète semblait devoir 
être une limite invariable; cependant les Laconiens la franchirent dès 
les temps les plm reodés , et possédèrent toujours , en tout on en 
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parti», MMD vmviBt occidental. Ainsi on voit que, li m temps de StrA^ 

bon et df PansaniïS , époque ii laquelle nous bornons ces recherches , 
la rëuniuu, pr Auguste, des villes et territoires de Thuria, Pherœ et 
Aêi» à la Laconie propre, ne s'était |ns maintenue, une partie des mon» 
tagnes, jusqti'au chaînon le plus rapprocliô de Kalaruata, en dépendait 
encore. Le ^iedon, rivière de Kalainata , coulait dans la Laconie, etau- 
jourdlmi la Hgitm oA 0 prend mianiice, eomiua ««^t h mm i'*Vif-T 

Khoria, (îst encore une dépendance de Mistr a. 

Au-delà , les limites suivent le f«tt« de la chaîne jusqu'au TaUium 
(St-Elie), son somniM ctdminant, et deaeendent venla mer, enauifuit 
à peu près le cours dn Sandava-Polmnos , qui lai^c au nord lei niîlW* 
d'Abia. et au sud celle de la TÏUe Eleutbero'lacoiiieiuie d« Cmma» at 
le mont Calathius. 

Ainsi limitée, la surface entière de la Laconie avait 48 myriamètrea; 
des plaines ou des collines susceptibles dtf*;'idture , eu occupaient 
environ le quart. Une large bande de montagnes rocheuses preaqne en- 
tièrainent dépounrn» d'aan, de eultara et de popidatioB, s'étendait de 
la Thyrcatis à Epidaure-Limcra , et sépnrjiit rompli temenl la vallée de 
Sparte du littoral de l'ouït; de là, le silence de rantiijuité sur toute 
cette rq;iûn, dont noos ignorons même le nom sénériqne; deHi, l'iiidë- 
pandance presque continuelle des colonies Ioniennes fonde eï; sur son 
rivage, et leur relation plus intime avec Kiff» qu'avec Sparte. La chaîne 
du Taygète , au contraire , fraîche , bien urroflée , ooaverte de riches 
pltunges, était la nourricière des troupeaux de la Laconie , et c'est 
dans cette direction qu'à toutes les époques les habitans de la v;il!f->- <)o 
l'Ëurotas durent porter leur conquête. La population, de l'espace oc- 
cupé par raueiauM Laconie, est aujourd'hui de 75 a 80,000 haUuns 
et nous présumons que, même en la supposant réduite ii ses seules res» 
sources agricoles , elle pourrait être le double. Le partage au temps da 
Lycui^e , qui indique 39,000 fiunîDea on 190,000 haUtans, ind^ien- 
damment d«a eadiTCS fropntMM dito, &'a donc rien d'inmiaern- 
blable. 
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LACiONIA PROPRIÂ. 



Scotirm rcrjin ( i iic«T/T«e). Pansanias, ' entrant dans la Laconie par le 
chemin de la Thyi^alis, dc&igne sons le nom do Scotitas un lieu planté 
de cbèiMB v«ris, qu'il rencoiitre après les Heimè». Polybe' plac« 

une localitt' (lu mt'nie nom entre Tf|;r'p et Sparte. La route de Pansn- 
nias et celle de Philoposmen, d'après Polybe, indiquent é};alement la 
poiadon de Barbitsa , ùlnd 1 10 atides à gmehe d« «entier eetael. Noos 
y avons aperçu quelques traces de ruines; manieureusenient le terofts 
BOUS a manqué, pour visiter une coUine h sommet applati et couronné 
d'mw cbapeUe . que nous crayons l'emplaceiDent du temple de Inpiter 
Scoiitas: nous recommandons «HX Toyagenn Titaâa det environs de 
ce riche village. Nous aftvts remarque^, comme Pausanias, que tout le 
revers méridional de ces montagnes schisteuses est couvert de petits 
ckènes verts; joints à k couleur de U roche. Us donnent au pays un 
aspect sorribi e ijiii ( ontraslp avec la blancheur des monta^jnes calcaires- 
De là vint peut-être la dénomination de Skodtas, bien que Pnusanias 
«B doBaa ime étymologie différente. A la mftme région apparlieat m 
petit sacelluni , vu par M. Virlet snr la route de Kastanitsa à Mistra , 
route qui était aussi celle de la ville antique du cap Ua^ios-Andréas 
(Thyrée) à Sparte. Il est situé sur le sommet du col dans une plaine 
désignée sous le nom de Stavéria-la-Mannara, h la naissance du grand 
torrent de Yaipbakon; c'est, sans doute, la position d'un hemès de la 
Laconie , tbts la Tityréatis. 

Catyœ {aiKâf.d,). Le temple de Diane, qni resta eéUibre apr^s la 
ruine de la ville lie Cat\a\ devait occiiprr rf-mplarpinent de la cha- 
pelle de la Panagia, à un kilomètre du villa^je d'Ârakhova, uu celui de 

réélise mèmè d'Afsdtltova. On trmtve dans ces deux endroits ime JMlle 
tOttti» fjt q|iieU]iies traces d'anttqidtés. Cest le dtemin qoe les i 



■ Fa»., im., c. ta, s 7, vol. u, p. lo, «a. 
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dcmiflot prendre «n TBDUit de Tëgée, pow éviMr les dëfdés d» Kli- 

soiira, fl trouver l'eau nôrossaire à un campement. La distance de 23 
à 2-i kilomètres est la journée de marche d'nne armée dans un pays de 
iiioiiU4>nes.Tite-Liv«' indique cette route duwleoiowmneiit deQuintiiw 

sur Sjiarlc jinr Cnn/œ ol Si^Hotiit , ft ilans celui PhildjKCiin'ti par Cn- 

ryas cl le moot Bartmtkam. Volybe ne nomme pas Cttrtfœ, mais seule» 
umit Secàuit, qui devait «n être trk»>rappradid. 

Gaitt« Hgion, semée de petites plaines fcrtilM, ntqëe » la séparation 
des eaux de YCEntts et de la plaine de Tegea , doit avoir constitué le 
dôme des Caryates, ancienne conquête de Sparte sur Téjjée, renou- 
Tclée par ilrchidamus II dans la (pierre dn PdIopOlUlëae *. Heurnus * 
pr(''siit7ip qut- Lycopbron a désign*' Carya; par ces mots : K«pi«»r werS». 
Rien n'est plus remarquable , en effet, que les belles sources des envi- 
rons-d'AniUuyn. 

lîaiiiosilicnet nums. Tile-Live seul ' uniume fette mnni.'t;yne qiie d'a- 
près la distance de 10 milles de Sparte, et d'après la roule suivie 
parPhilopoeraen. ninn deTOoa regarder oomme h hanteur sur laquelle 
est sitiK-e Vrcsthcna. La défaite de N'altis dut avoir lieu sur les bords 
du torreal de Vambakou, entre les villages de Barbiisa et Vrc^sihéoa, 
dont les noms, 8*ib ne saat pas d*or^|iiie darc, ofirent quelque ana- 
logie aver: Barhù$thcnc$ 

Si'Hiisui uris (»■ it'KKxri»'^ et QEnu* Jluv. (« oifSs). Silltmii (iH Selasia, 
ville Hitiiéc sur la roule de Sparte à Tégce, uou loin <ie 1 embranchemcut 
é» cette route avec celle d'Argoa, aor les borda de la rivitoe CBm», et 
près d'une polite plaiiif ^'étendant sur ses deux rivrs. Cis circon- 
stances, et tous les détaUs lopoip-aphiques donnés par i'olybe, ' ae 
peuvent s'appliquer qu'à la plaine du KlnA de Kraveta, aor les bords 

•Tile-Livr, \\\1V , ,(,. Sfi , t 2S; WXV, cap. fï. 
» Polyirn. Slratai;. et Xénopli. VI, cjp .'j . 5 27. 

* Meunius Mucell. , lib. IV, I U. Ljct>[ihr. Alexandr., «. IM.VtfiH rncelicnl« ddi- 
tien da M. LadMric BactuBana, vol. i, p. 43, ^Mlqutt aaBMcrfti dmanit la leçmi 
Kifwiav, qit M panl^ln la tenu. 

•SXXV,». 

• Ub. n, «• «t «f ; IT, «9; V, 34 j XYI , M. 
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de la Këlt^phiiia. Sa largeur est de 600 à 800 mètres, sa longueur df^ 
1000 k 120J; au-dessous, la vallée se resserre en une goiige de deux 
BeoM d« lonipiear, que Mirait la voie uieieiiiie. N<nu «tmi» iramé des 
d(''I)ris antiques sur toutes les collinf^s ijui Ixirdmt la plaine au midi , 
entre autres ua petit sacellum très rapjurocbé de la route. £n outre, le 
■ODunet k moaiacno qui domine le Kfau de Yooilw «et coanMiié 
par oneeBceÎDte. en pai tie mnili-rne, en partie HFirinniHf; c'est un des 
deux camps retranchés des monts Evas et Olympus; le second doit se 
trouver de l'autre cdté du torrent, sur les hauteurs de Basara. Cette 
gorge, où combattirent deux armées de 25,000 hommes , où ptrit l'in» 
dépendance de la Grèce, mcrilerait d'îtrc l'tudiée avec plus de soin 
que nous n'avons pu le faire. Le passage de Polybe, dans lequel Q place 
Sdlasb à rorient d'été de tiparte, poumit jeter de l'ineerfitiid» sur a» 
position; mais il est facile de voir que c'est une exagération pour ren- 
dre plus sensible l'erreur de Zenon, qui dirigea Kabis par Sellasia pour 
aller ensuite à Phën». 

A COOO mètres de Sparte, l'Œnus se jette dans le grand torrent 
d'Agrianos et réunis, ils cooflaent avec l'Ëturotas à 1400 mètres an- 
dessus du pont antique. 

CnacioH { i xrwiiWr ). Cette rivière, si Ton s'en rapportait k Plutarquc, ■ 
serait Vf£nus fjrossi des eaux du torrent d'Aj^rianos. Alors, le lieu fixé 
par Lycurgue pour les assemblées du peuple, aurait été hors la ville, 
dansh pbine située au oonilmiit de. fOEnns et de l'Eurotas; plaine 
très unie et bornée au sud-est par une chaussée antique. S'il en est ainsi, 
fl ne parait pas, d'après l'histoire, que l'intention très sage du législa- 
teur ait été suivie pendant loqglenipa. 

Thomax mont (ie^f.xE) , colline de Pavleîka. En parcourant la roule 
que nous décrivons, on apercevait Sparte après avoir dépassé le Tboi^ 
rttat, montagne célèbre par nn temple d'Apênon, raentionné par Hér»- 
Jote'etparPausanias. Les T}i> Kains, descendant par Sellasia, campent 
lUuu la piotne frà du tempU (fApoUm. * Ce passage de Xénophen bous 

' Lfcurg. C. 0, voL I, ]k 7^1 M Dp, C. il. Ml. Il, f- ii «4L Sthubr. 
•■ lie««4., 1, S». 

* X<Mpii., llirt. CnM., lib. IV, C. a, p. m «iiit. tKndbrf. 
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porte à reijarder le petit temple que nous avons trouvé sur la colline de 
Pavleïka, pr(>s du sentier coQduiMnt d« Sparte à la vallée de l'ŒaiM, 
comme le temple d'ApoDon : 00 a^artcn effet qu'après avoir gravi cette 
colline, qu'un aperçoit Sparte. Nous devons dira, cependant, que cet 
édifirc on )Ti:irhrc rt de- fruinc carrée, soubassement d'une chapaUe 
ruinée, n'a paru à M. Vietty qu'un monument héroïque. 

fidritis nyfe (• im>f^), Eita9 les nmtos deT^ et de M^eitopolk 
s'étendait la réf^ion fiprc dite Sciritis , que traversait l'une des entrées 
de la Laconie, entrée d'une défense facile, au-dessous de laquelle 
était ritnée h petite ville nomniée fet par Xënqdieii ' et tmu par Phn- 
sanias. 

Le canton âpre et sauvage de KolioBS et aur le revers opposé, les 
Kéranâ-Kluma devaient finmer la Sciritta, et Im doit te trouver près 
du déûlé do lianoa» MUr la route directe de Sparte à la 3fœnalia. Si h 
ville que Pansanias nomnif Sciiloiiiuiii ( i^pTi^ucr J est le Scirus de 
Diodore * et d'EubUihc, ' la Sciriiii» c-iail eu partie arcadiennc et dis- 
potée par les deux peuplea dont eUe fbnnaît 1» frontière, «n temps de la 
guerre du Pt^loponnf sc. 

Belemiua (stxt/xirzj. Le territoire de cette ville s'étendait, suivant 
Sirabon, jusqo'à l'entrée de rEurotas dans la Laoonie, et par consé- 
quent jusqu'au cul de Li.uiDii : f 'i st ]c cnnton arfuol des Vrousto-Khoria. 
Il faisait luinuéme partie de ï'JS^'^tia, division du Péloponnèse plus an- 
cienne, dans laquelle existait la ville d'iSIgyB, détruite par las Spartiates 
yieu après l'invasion doricnne. * 

La distance de Béicmina à Mcgalopolis, 90 stades, répond bien aux 
mines très étendues vues par M. Vietty sur le plateau, au sud de Pé- 
trina. Les ISO stades du môme lien à Sparte, que l'on eenelnt égale- 
meut de l'itinéraire de Pausanias, ne représentent pas cette distance en- 
tière, attendu qu'il omet le nombre de stades compris entre le tombeau 

* Xtoùfb., Hdlaa. TI, C. S, } ». M. OigiAirf, tes son «xMllMils «Mm aes BM- 

* Diod., n, a M 481. 

* EuiLiUi. «d Ilion>(. PwiSf., f. 7S. 

* Puuu. Lac. C. 2, i i. 
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de Ladas el Pellane; mais la (îîffôroiico doit i^tre très faible, pnisqwe 
les distances réelles de Belemina à Sparte et à Métjalopolis, 32 et IS ki- 
lomitres, sont, k 5 tlades ]Hràf , âtââ le rapport des 180 et 90 sladee 
déduits de Pau$tnnia<;. 

Â 3 kilomètres à l'est de Bclémina, s'élève une haute moDla};ne n>- 
ckeaae, ndminée Khélmoa, dont le sonnet est oonronn^ de rainée du 
iiinvcn âge, avec les snbstnictions (l'uni» forteresse que M. Bluuet a 
recoiuuieB de construction polygonale. Elle est consacrée à sainte Irène ; 
el les dëmogéronies de Koïinee n'ont rapporté des tradhions rdartivee 
à un (jrand massacre des habitans de l'IIélos, dont ce lieu aurait été le 
théâtre. Celle forteresse antique défendait l'embranchement des che> 
mins de Sparte d'un côté à la Panrkaùa, et de feutre à h JfmaUii; 
elle est mentionnée dans les Ghroniques de Horée, sons le mm de 

Kbf>lmo<i. ' 

PcUana (» ni/xar»), ville sur la route de Sparte à iléjjalopolis, à 100 
atades de Bélémina, et à un peu plus de SO stadee de Speke. Sm^ant 
Diodorp, <*lle aurait été fortifiée; elle avait «no fontaine remarquable et 
uu temple d'Esculape. M. Gell , le premier, a cm trouver ses mines dans 
eeUes d'un temple près dn kephaloviTri qo'on regarde eajeurd'hiii 
coiniiM" Iri soiiK O (le ITm oljis. Tl oxi'^tn, on ctîi't, des ruines de ville à 
1200 mètres au nord de ceue fouiaine, siu: le plateau d'Agrapido- 
GainpM. Nous pouTons y reconnaître une des cités delaTripoÛs» mais 
non Pellana, attendu que la <list;ini t- à la frontière ne serait que de 60 
Stades olympiques au lieu de 100. £n continuant à nous diriger vers 
Sparte, nous avons trouvé près des Kalyvîa de Géorgiisi une belle 
SOUK •', iloiiiiiK 0 [>ar un petit Palseo-Kasiro, avec des aowJMSsemens 
antiques. 1) après AI. Gell, les ruines s'étendraient jusqu'au hnoipau de 
Pardali, position qui conviendrait mieux à Pellaaa; mais la distance 
de ce lieu à B^kkaina serait encore beaucoup trop faible, et cdie à 

* ■ 11» pBKmt d'AaicMe , fMancet la difcctioa d» XMaioi , »'*TaiiMat iitr TtUgoMi 
a dmt ib biMurt fa auMcU) fa faaifaïaaia B» «wtwrt > CutièÊ». Ib chaitMt fa yit- 
» aitaaib Viett ét parcourir ■<• pfaino jiuqn'l Vélifçnsti auui bien qua les environ* de 
• Uwlmt. > Cm dnix patugM «IWMvdcat hUm «tcc ro|>iiiion que nous av ooi £mi«e Mr 
fa poHiMa da VdigMti I Uondni » «t 4a Kiil t MM4l«eUi. 
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Sparte serait beaucoup trop grande. On traverse ensuite une jolie plaine 
qui s'étend sur les deux rives du fleuve, et condoit à l'entrée du d^ 
filé mentionne par Pausania$, dans leqnd la ronte s* eoffage sur la rive 
droite. On voit la bn^ de hrive gaaehe formée par un mur i yclopéen, 
le seul de cette nature que nous ayons vu dans l'intérieur de la Laconie. 
Un niat;uilique kephalovrysi sort prés de là du pied des cdUines, et se 
jette daai l'Eiirotas. Cest id que nom plaçona Pdlaoa, i SB etadet 

ol^mjiiquos <lo Sparte et à 100 des i-uines attribuées h Bcléinina, au 
pied de deux collines surmontées de chapelles où dnt être l'ancien uui- 
placeneni de TAcropole. Sur la rive i^cbe» on trouve la plune de 
Koniditsa, avec un kcphalovrysi plus puissant encore que ceux que 
nous venons de nommer; les habitans prétendent qu'il vient du Uo 
aitdë dma la plaine de Tripolitsa , entre Paliaiitîiui et Téjjée. A partir 
de l'entrée du défilé, un aqucdue da moyen Ige, du noiiH par la m» 
tauration, se dirige vers Sparte. 

Taygetus (Tair>«T»r Ce nom s'appliquait a toute l'étendue de la 

ehatne depuia le cap Hatapan jiiMiu*k Léondari; elle ne porte de noa 

jours :in( niii» dénomination générale; et le nom de Pnntadactylon, que 
Constantin Porphyrt^enète ' donne à sa partie méridionale , est aussi 
incoBiiti i|ue ceïui de Tay^ète. Strabon dtovt très Inen la maidire dont 
elle se termine dans un espèce de bcro.'ati formé p:ir Ifs iu()iit;i;;iies de 
l'Arcadic. Cette chaîne a cela de très remarquable, qu'elle s'abaiase 
progressivement, depaia le SainiClie jusqu'à EiéoBdari, eo mCme tempe 
que le sol qui la supporte «'élève vers le centre de l'Arcadic. Un de 
de ses contre-forts s'écroula dans le célèbre tremblement de terre qui 
détruisit Sparte, 469 ans avant Jésus-Christ'; nous croyons avoir trouvé 
ses débris à la surface du sol ancien, àime lieue au nord de Mistra; ib 
forment de petits monticules , aunlessous du Pazinudti pie tpif vu de 
Sparte, parait le plus élevé de ia chaîne. 

Tonte la partie néridionale dn T«j|$He renfonu les marbres 'les 
plna beam et les plos variés, dont qiielqiM»«iis, sans doute, fiveni 

* De stelaiUr. iap. part. II, C. M. 
•Cew., I)i»4lhFÎn. 1, C. CO, S ttS. 



exploités sous la domination romaine; cependant, comme nous le di- 
rons plus lard, c'est le porphyre vert uititpe, ou prasophyre, le 
*it*t tpMMim de PanaanÎM, ^ fiit eoastuiiiBeiit désigné mw ]« nom 
de marbrt' hicoili'nionicii. Les pierres :i ai{;uiser cleTUe de Crète étaient 
seules préfcrces à celles du Taygète' : nous avons, en effet, trouvé au 
■oniMt de cette montagne de* marfares tflîceax. ooBparaÙee an 
pieires dites du Lerant. * 

Le sommet cnhninant, l'il^os Ilias, le Taletum consacré au soleil 
dans l'antiqtdtë, ne noua a offert ancnnes mines; c'est encore aujour- 
d'hui un lieu consacré, où le culte de saint Ëlie a ioni(ibcë celui dn 
soleil à l'époque du solstice d'été. La chapelle, formée do quelques 
pierres brutes, deTient, alors, le lieu d'un pénible pèlerinage pour les 
habttuui â» la valM«; ils en rapportent avec ctguâl nne petite flevr 

bleue, qui ne croit, disent-ils, que sous les neirjcs de snn sommet. 

EuTotas («' hJi't^rmt L'Eurotas avait sa source dans la plaine à'Atea 
(Francovryâ) , coulait dans le même lit qne FAIphée pendaiit 90 stade*, 
et se perdait pour reparaître à l'entrée de la Iklminatis; tandis que 
l'Alftbée sortait à Pegae, dans le territoire de Mégalopolis. Cette opinion 
n'est pas anau abenrde qu'elle le pandt an premier abord. Les sources, 
^ni naissent à l'est des ruines d'Asea , réunissent et se confondent 
dans un marais, dont les bords sont aujourd'hui de niveau d'un c6u' 
avec le col de Lianou , au-dessus de la goi^e profonde où naît l'Ëurotas ; 
de l'autre avec le €0l qui conduit vers Léondari : c'est une vcritable 
bifurcation. F^e nom moderne do l'Ëurotas est Iri; le nom de Va.sili- 
Potantos doit plutôt s'appliquer au maijnitique cours d'eau qui prend 
nnnanee anz Boorees de Skala, et se jette à la mer k l'omst de Vhi 

apr^'S un lours de deux lieues. 

' Sparte (* zintfri ). Suivant Polybe, l'onceintc de Sparte avait 48 stades. 
oiiprètdeSàdkOoiiiibtres.eiAiiitdafwmeàpeu pré* rond*. L*es> 
pace occapé p«r les raines a bien la périphérie donnée par Polybe; 

' Plin. XXXVI, C. 47. 

* Vey M Vomfft da rnpMUiiaa KkatiOfiu, Metioa des mïmmh natonlto. CMtg, , 
rs|SiS9,«tnifaalM. 
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l|liant à la forme ronde, qui n'est pas rompitiblo avec la dispositioD 
Âi lemin, nous croyons Polybe a voulu dire qno l'enceuite 
n'était pu irrégol^re e<nini« eéDe ào M^alopolis, à laqa^e 9 la 

compare. 

Pausanias, dans U description de Sparte, rayunne da centre à la 
circonférence; il sort successivement de la place publique dans trois 
duroetions, et en décrit une. ([uatrième vms Tliorapui^, qui probable* 
ment partait du m^me lieu. Malheureusement il n'indique l'orientation 
que d'une s«al« de ces directions, et elle nous suffit à peine, eu nous 
ddant «ncmr» de h dîspotitiiMi des lieux, poar fixer rempkeemeBt de 
rA0nra, vers l'ansjle sud do l'encpintc moderne, en A. (Voyez le plan 
général de Sparte, que oous avons dessiné pour l'ouvrage de U section 
d'architecture.') On voit ^c«tt» directÛMi eondnÎMit m couchant vem 
le théâtre , ce qui ne peut s'entendre que du couchant d'hiver. Au cha- 
pitre 12, Pansaoïas suit d'ahord la me Aphétaïs; il cite à son entrée 
l'édifice appelé Boonéta, et à son extrémité, près des murs, les tom- 
beaux des Eurypontides et le temple de Dictynnc, temple que Tite-Live 
place é{;alemeui près do l'enrcinto. îl nous seinlilo <jue cette rue Aphë- 
tais ne pouvait èiro que perpendiculaire à la dii-cctiun de la rue allant 
ym le théâtre; en elfet, la place avait uie autre issue pré» Ai mon»» 
ment appelé Scias, et cette issiip était dans le prolongement do la rue 
Aphétaïs, puisque ce fut d'un point situé beaucoup au-delà do la Scias, 
que partirent lea prétendana k la main de Pénâope, lors de la eoone 
qu'ils achevèrentdaus la rue Aplii'tais.' Coito rue, <.'iiiunK'n(,'antàla Scias, 
conduisait à deux coUines sur lesquelles s'clevaient les temples de Ba^ 
dîna Golonate et de limon Arglcnnc , collines qtie Bons meonnMMOiH 
dans celles marquées B et C sur notre plan, vers Fangle Snd«st de 
l'cncointo. Nons avons trouvé sur lo sol de nombretisps traces do opt 
aligneueui qui traversait Sparte dans toute son cieudue, et avait pour 
perspective an levimt le temple de Bacchus Gdonate. 

Pansanias» partant des tombeaux des A(;iades» revient ooa|Mr le me 

• T«I.Ii,pt.4&. «. 

* raw., Xm. c. 12, $ i> c. ta, s 4. 
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Aphf^taï!; près du Boonéta, puis il voit un temple célèbre d'EscuUpe, 
et plus loin sur une colline le temple de Vénus armée; direction qui 
indique le» ndaee D, près d'une ekepeUe Bynntinie, et cellea marqn^ 
B mr la colline , comme appartenant à ces deux temples. 

L'AcropoUs occupait, sans aucun doute, les collines qui se rattachent 
an théâtre, collmes couvertes de débm qui annoncent des mommens 
importans. La Tiase est la rivière de Magoola. Ce fait parait résulter 
dn rapprochement de deux pas6a|;es, l'un d'Athénée , ' l'autre de Patt- 
sanias. Dans le premier, on Ut que l'on portait les enfans au temple de 
Diane , snrnonioiée Corythalia , situde près de la Tiase et dans le voi- 
siriajjc du t<»mple Av. Cl('1a: dans le second, « en descendant de Sparte 
àÀ mycles, vous trouverez la rivière Tiase, et près de ses bords le temple 
des srêees Phaenna et CMta. * D'un autre c4të, Paosanias cite , an 
chap. TV, prrs des murs et non loin du Plataniste, un tcniplf âos Dios» 
cures et des Gr&ces, et un temple de Diane Uégémoné. Si l'on pouvait 
regarder les deux dénominatienB Gorjrthalk et Hi^imaaé codune itaip- 
pliquant au m^mo teuplot notre hypotbèee sur la Tiase ne liissenût pins 
aucune incertitude. 

Une dérivation de la Ifagoida venait fournir de l'ean aux grands 
bains romains, dont les ruines se voient en Fï ^ en se prolongeant 
formait une ile des collines au sud de la ville. 

Le cirque n'était probablement pas élevé au temps de Pansanias; 
niaû leDramu, qui en est voisin , est de construction antique. L'exc^ 
vaiifin terminée pnr un !i>'riiiryr]f>, ijiio l'nn remarque un peu plus loin, 
ne pourrait-elle pas être le Droraos dépendant du temple de Bacchus 
Golonatef * Sa direelion semble l'indiquer. Le faoboufg de Sparte . 
nommé f.imnaî (les marais), ne pouvait être situé nilicurs que sur la 
ronte très fréquentée de Tégée et d'Ai^os, et dans la plaine maréca- 
Seuse qui précède le pont antiqae. Quelques gmadea piètres, observées 
par M. Ravoisicr sur la colline, en face du pont, peuvent ïndi^er l'om» 
placement du temple de Diane Limnatis ou Ortbia. 

' Pokmo ifni AUicn., Lib. IV, C. 16, vol. I, p. 3W «I. IKwkirr.i Tatu., lac. C. 18, ^ A. 

*|>aas.,£oe.ClS,SS. 
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Nous avons observé quelques tvMM de mmilles le lon0 des coOiDes 

qui bordent la Ma;;<tiiîa, ainsi que dos tombeaux an-<1f«tis tir In bcifjo 
(le celte rivière. On en rencontre également dans la petite vallée au 
nord da tfatfâtro ; ici l«s Mmbeanx khiC «raaaés dtoa le rocfaer. An mmb- 
met de la colline qui sépare cette vallée de la plaine de Sparte, on re- 
marque une lon(p]c excavation dont j'ignore l'usage. Cette coUioe, d'une 
défenae fiicile , pourrait être rissorinm de Plntarqne. 

PlaUmutoê {iti^»ranr^ic).' ]\ nous parait probable que le Plata- 
niste se trouvait sur la v'wc: ilroiic de la Ma;;iiiila. daur* la belle plaine 
de Knlo);onin. Plusieurs petits uonuinenK héroïques, une foiitninc qui 
pourrait ^tro la fontaine Dorcea, na canal qai, suivant M. Vietiy, joint 
la Majoula à la rivière de l'arorï, et fcirmc nnc îli- <runf iiariif de la 
plaine, conduisent à c^tte. opinion. Cependant l'expression d'Euripe, 
appliquée au cours d'ean qui enTironnait le PlaCaniste de ttntle paît', 
peut laisser d< s d<itites encequ'rllo parait convenir plnlAt à un canal 
de dérivation qu'à la rivière elle-même. . 

AtM/dœ {ai 'KfAiJiut). n n'eatpaa de ville qui ait bnMé moins de ruine»; 
depoia leToyage de FoumiODt» tout a dis|>aru, à I'im i |iiioii de «pici» 
qucs marbres mutilés, conservés dans les églises de Sklavokhorio. D'a- 
près la distance de Sparte à Amyclées, évaluée seulement à environ 
20 stades par Polybe. tandis que la distance du tlu'âtrede %iarle à 
l'église de Slilavolvlioiio est de C,.50fl nièires, ou .Vj slados. nous présu- 
motts que l'on devrait porter ses recherches plus prés de Sparte, vers 
■m triOagas d« Kalanri et de Gounari. 

Ccst une grave eirour d;»ns la géograpKio dn moyen âge d'avoir 
placé Nicli à Amyclées ; cette ville devait se trouver ou à Té^jée ou à 
Pa1aso>Mookli. Aaiyeléea avait encore eonaervë aon nom à l'époqne de la 
conquête des Français, et ce n'est qu'on 1447, qu'on la voit mentiomi^e 
par George Phrantzès sous le nom de Sklavokhorio. 

ileaeima mom (t* hwAmm^pk). Polybe, en déerivaBS la poiitîon de 



' P us . Lnr. r 11 ; 8, ToLU,^71,«d.fi■Mil. 

• T'au»., Ux. nt., p. Î2. 
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«Sparip, exagère beaucoup la hauteur des collines »ur letquelles est assn 
le Hénélaittm. ' Leurs pentes sont abruptes; mais leur hauteur auniessus 
de la Talice ne dépasse pas 250 mètres; et il est facile de voir, par un 
autre passade du m^me auteur', qu'il n'entend pas parler de la (yrando 
chaine des monts Malëvu, mais des collines qui avoisincnt le fleuve. 
Elles dc^crivent, sur la rivo gauche de l'Eurotas, un arc de cercle au- 
tour de la plaine de Tsouni et d'Aphisou, et se rapprochent ensuite du 
fleuve, de manière à ne laisser qu'un l'troit passage, déGK! bien indiqut' 
par Polybe. 

Therapne (»' eifàimi). Tito-Live et Polybe, décrivant la marche des 
armées à la rive gaucho de l'Eurotas, ne nomment point Tbempné, 
mais le Ménélaïum , que le premier seul désigne comme une montagne, 
«t le second comme un lieu particulier situé sur les collines, vis-à-vis 
de Sparte; or, c'est dans le voisinage de ces mûmes collines qne nous 
devons, d'après Pausanias, chercher Therapné. où étaient situés le 
tombeau et le temple de Ménëlas, et où , suivant Isocrate ' et Hérodote *, 
le culte d'Iîi'li nc était joint à celui de Monéla^. Remarquons en outre ' 
que Pausanias ne nomme pas le Ménélaïum, et queTitc-Live et Polybe ne 
nomment pas Therapné. Ce boui^ n'était donc autre chose que le Mé- 
nélaïum des historiens cités; il était assis sur des collines élevées par 
rapport à Sparte; et Pindare a pu dire : < Les dioscures qui habitent 
le sol élevé de Therapne. ' » 

M. Vietty a parcouru avec soin la plaine et les collines de la rive 
gauche, sans trouver aucun des mnnumens décrits par Pausanias; ce- 
pendant nous croyons qu'il a vu au village d'Aphisou quelques ruines 
et une source , qui semblent indiquer Therapné et la fontaine Mcsseïs. 

Pttlœti'Khripapha. Après avoir franchi le plateau du Ménélaïum, en 
se dirigeant à l'ouest, on trouve, an fond d'un petit bassin entouré de 



■ Potyb., V, 2t. 
> Polyb., V, 18. 

• liocrat. in Encom. Holenc, C. 27, part. I, p. 218 ed Conj.; Liv. XXXIV, 28. 

• Hcrod., lib. VI , ) 01 , p. 38S ed. Bekk. 

• ItihiDi(|aes , ode L 
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iBOMlgnes. les ruines de Palan-Khrysi^ha, & 9 kilomèircs de Sparte. 
Elles consistent, autant que nous avons pu le voir dn sommet du mont 
Phaia , en églises byzantines et antres constructions en briques. Ce lieu 
demanderait à ttrc visité. 

Tiasa (»' rlarx). Cette rivière est, pour nous, la M.i[;otila tjiii honlait 
une partie de l'enceinte méridionale de Sparte. Nons ne pouvons entrer 
iei dans h ékemtiaa. raktiTO ce |idiit de géographie; aotre eonvie» 

lion it'sulle de la compar.'iison (1<> d^ux paisagos de Pausanias. i! in^ 1 
chap. 14 et 18, et d'un extrait de Polcmon conservé par Aihc-nee '. 
il y aurait évidence , en admettant que Diane Gvythallia est la même 
qne Diane Uégémone de Pausanias. 

Aletia viens [»i A'Mri»i, x-f'")- Pausanias, après avoir rayonné de 
Sparte vers Amyclées, puis vers Thérapnc, indique eaniîte une route 
vers le Taygète qui le ( onduii à Alcsiœ, bourg oliMylès inventa la meole. 
et où Lacédémon, (ils de Taygète, avait un monument {»VS». ). Ce 
boorg devait être situé dans les jardins au^lcsMits de Mistra. Nous y 
avons Uttmi vaut nudtitnde de gros blocs d'an grèt puiîeulier (an»- 
:'n-.iti-' j , («raployé par les modernrs et par les anciens à faire des meules, 
comme on peut en juger aux débris trouvés dans Sparte et aux meules 
ébnehëeésur IwUoes euMnémei. fkm devons ajouter qoe cette roche, 

la seule propre ici à cet usage, ne se rencontre qu'au-dessous de Mistra 
et dans la basse ville elle^nème, et qu'enfin nous avons tronvé, près 
dTnn monastère «n raine, sHatf à BOD en 600 mèiras an^leflaous dn 
mart^é, les débris d'one enceinle «n gros blocs irrëgalien, que l'on 
pourrait re<]arder comme Tenceinte consacrée à Lacédémon. La route 
do Phera, dont pai ie i ite-Live, prenait à peu près cette direction; elle 
deivaît enivre la rive gauche de la Magoidn, à parlw dn village de oe 
nom, ofi l'on vnit les blocs qui ont dû appartenir à un pont antique, et 
se diriger ensuite vers Phene (Calamata) par la gorge de la Langadia; 
c'est In roue i|ii^Hoaièra fût toivra deox fois h TtfMnaiiie. Paoeiniis 
ne VmfÊXA pas pnoeunn, noni ignotoBs tpé est le tiBqiilie vu par 



• aam., n. nr, ta» v«i. Ur- Mwi, hmêO. 
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3f . Rlnnct à \n rive gauche de la Magonlai, pria du lieo OÙ «lie erape 
la route de Léondari à Mistra. 

Le atioiltre d«s torrens qid travenoit la pbine an nord et au nd 
d'Aiii\ ( I.'rs est si {{ranci, quo nous ne chfrrhf mns pns à flïMprmincr quel 
est celui que Paosaiiias.dcsigQc sous le coin do flcuvo Phellias. Nous 
n'avons trouvé anconeronie qoi put nom aider à recoBBaltre les posi- 
tions de Pharis ot de Bryseae, qui étaient situées dans la plaine; 
d'Uarpleia, assise sur le pied des ooUines; de YEleiuimum, du Lapi- 
thaum, àeDerrhium, qui appartenaient au venant oriental du Taygèto. 
Dans les manuscrits do Fourmont. un itinéraire de Hiatraani ionrees 

rîc l'Enrfitas, itinéraire iiiia;;în«> sans donXf par son ncven. cite ces 
lieux comme des villages cxistans, mais il omet tous les riches villages 
qu'on rencontre efleetivemont sur la roMo. On indique, dans k plaine, 
des mines aux TiIla,r|f'S de Vnpliio et de Mamialia; nous nvons vu fies 
lumulm très rcniarquahlcs bordant la rive droite de l'Ëurotas, au sud 
de ces deux vflla^; îb ronferment, diMm, dos lombeaiui tels que 
ceux de iMycènes. Sur l'autre rive nous avons tronvé, près M au SUd dn 
village de Plalana, quelques ruines romaines. 

Coadm {i ««ic/cf)*. Les candas étaient, anivant Strabon , des fente* 
produites dans les montagnes de la Laoonie par les trcmbleraens de 
terre. Le caadas d'où l'on précipitait les criminels, i^tait l'un de ces 
gouffires. Les petites collines sablomieuses de Sparte n'olTrcut rien 
de pareil: mais en face de la ville, sont les deux plus sombres et 
les plus profondes o!iv»»rtur<»s du Taygètc : l'une , derrière Mistra ; 
l'autiie derrière i'aroria. C'est dans cette dernière, dont le gooiDre a 
une protbndeur verticale de près de SOO mètres, qoe la tradition , 
d'après le dire d'un Grec lettré do Mistra. place l'avieniore d'Aristo> 
mènes» 

Creewv «iciM («< icp«K««i)*, bourg que Fou reneontnit en descendant 

de Sparte à Gythinm , près de l'embranchement de la roule d',£giae. 
Pansanias mentionne avec éloge la pierre kcmmWtk) dont ce cait 

* fut»., lieu. C. 18, S 3 j SU-4b. YUI. i, i î, {un. U. p. 1 IG cd. Lorty. 
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ton rrnfcrmaît Ir-s ram>rcs. Nous avons en efiiet reirnnvr', dnns la po' 
sition indiquée, de (p-andes Garrièresde porpkjre vert antique, et nous 
avons démontré qne c'est la roeh« céUbrée ptr les mcieitt sons le nom 
do marbre de Laconic'. Au-dessus de la principale carrière, on voit dos 
débris de constroctioitt eo brique» romaines: là, sans <kMit«, étaient 
placées ka aMne» its dioecnreB dont parle PtatsaraM. Pïèa de li* en 
le hameau d'Alaî-Bey , où les sous-bassemens d'un petit taetllinn indi» 
([oent probablement l'emplacement de Croceit. 

Mqw (>' ht)ieu), ville de Laconie citée par Homère, à 50 stades j 
b droite de Gythiam en venant de Sparte. Elle avait un lac consacre 
à Neptune. Cette distance ^"1 l'ovistmce d'un lac ne pcnncltpiit pas de 
placer celte ville ailleurs qu'au voisinage des grands marais de Limni, 
Cependant M. le capitaine Gineste, anqnel nom devons la lopocraphie 
de celte partie de la Moréc, n'y indique pas de ruines: nous préwwiona 
qu'on doit les chercher sar la colline de Koutonmoa. 



ELEITTHERO-UGONU. 



Les limites de cette ^division de la Laconie vers l'occident étaient k 

\»'\\ pr'scellesctabliesaujourd'Iiiiî, un rritr-enli-erEpan liii^ de Mistra 
cl le Magne oriental, et de l'autre entre l'Eparchie de Calaniata et le 
Ma(;nc occidental. Cependant, le territoire qui renfermait Jl^qm» et 
^gÙB, était resté dans la dépendance de Sparte, et il appartient anjo^ir- 
d'bui, soQS le nom de Malévri. aux modernes Ëleutkerolacons ; tandis 
que vers Cahmata, le territoire d*^ia, viDe messénicnne. appartient 
aujourd'hm an Magne occidental. On voit d'ajtn s ci la que les limites 
du Magne, nommé de nos jours S/iartc , sont à peu do chose près i c llrs 
de rEloutkero-Laconic occidentale. A l'orient, rEleuthcro-Lacoiup 
comprenait en cotre des I^Nudûes modernes de Monembaaîa et de 



« DeMiirltOBdBhMoM*,Gtfagaorie,l.II,S'yMlte,p. ISS. 



8tt 

Piasios, les petits lerriiou és Je Geronthne, de Marios et riIél<M, qtii 
dé|>endeat aujourd'hui de Mistra. Od peut dire, néanmoins, qu'au 
temps dePausanias la Laconie proprement dite était réduite à l'Eparchie 
de Misli-a. 

Gijtliiurii urhs et lunalc {t' rJJi^r). La dislanro de cette ville à Sparte, 
donnée par btrabon (240 stades) , répond exactement aux 30 milles 
de Peutinf^, «t anx 43 kOomèties tpu» nous trovrans mi wiwit h 

route depuis les [garnies mines , près de Marathonisi , jusqu'au 
théâtre de Sparte. On doit donc lire, dans Polybe ', trente milles, au 
lieu de trente etsdee pour cette mène diatance, quoique l'emploi du 
milk raBein lui soit à pou prés étranger. C'est faute d'avoir &dt cette 
correction, que l'on a beaucoup trop rapproché Sparte de la mer, on 
même que l'on a suppose Gythium à une grande distance de son port. 
La rouio suivait au bord de la mer un défilé très étroit, avant d'entrer 
lans la jjlaiiK inii rt iirerme les ruines. Pausanias doniio à ne défilé le nom 
de CwUorides porto. Les ruines sont à 400 mètres au nord de Marathonisi, 
ville oji les ftodetiMM de F^fo» aov moatreiit les restes du temple 
de Vénus Migonitis. Eu face, à 200 pus du continent, est l'ile Cranaé de 
Pausanias, qui n'est sans doute pas celle d'Homère noua a'y avons vu 
ancnnes raines. Les bassins dn port avaient éti creaiés de main 
d'honmics, comme le ditStrabon, et en partie conquis sur la mer; nous 
nous en sommes assuré en atûvant de longs mura à plus de 200 mètres 
au large. On trouve , avr le rivage, les mines d'nti temple et de bains 
romains, dont k- sul eat nuideafleoadn viveandelnnier. Tnote la plaine 
et les collines à l'onc;^» -^ont couvertes de conslructions , f n général, 
du bas empire. Nous n avous vu d'autres ruines en graudc taille qu'un 
théâtre nmnin mi mailwe hbne et les jetées soa»4BMines. Les déiwis 
de murs de la colline qui formaient Acropole sont d'une construction 
telle, qu'on pourrait les croire récens; mais l'absence de toute belle 
archttiecidre,daiiB l^TÎUes InooDÎenqes, mws porie h entre qne ce aont 

* Mfh. V. I». Dm* et psiny, la iliiUnte n— pan» ^ug^Uymk Spsrts, jSfCs qis 

3m roinei de CfUiium vi«mNat jsifB'aa y«it. 
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bisnlM mm attoqu^ p>r FbMiaia», par PUIqpe, et mêmeiMr Ep»- 

rninonihs'. 

Migomum {ri Mi>«f i<r) et Lanféius mtm {ri A«p»ri«f •{««). Le Higu- 
niaoi eat la plaiiM rîdie «n vignoUet Hlafe au midi da HaTrowNiiio; 
et celte montagne est le Lan-sius mons, consacré ^ Bacchiu. 

La* (i aSc) , ville antérieure à Homère, it 40 stades de Gythium et à 
10 sudes de la mer; elle était fortifiée, et sa ciudelle snr le mont Asto 
r<'^.isla à rallaqua dealbeàkoicns, comme on le voit dans Pansanias.' 
Polybc, en racontant exactement le même fait, l'appllquo h uno ville 
d'Àsine , qui doit £tre ccIleK:i , car il ne nonune pas Las. Si cette er- 
reur résulta d'un* altération du testa« «Hé doit itre bieir aneienDe, piiia> 
que Strabon' met également Asinn h In place de Las, peut-être d'après 
Polytra; et Etienne de Byzaitce. distingue également troi« Asine : la 
preîuî^ en Aigolide, la aeeande en Meggénie, h trois^na en Laconie. 
' I/analf^e des noms d'Asta et d'Asinc fut la cause principale de crtti 
erreur, qu'il est bien remarquable do voir tranamise p^ Strabon et 
Etienne jusqu'aux géographes les plus modernes. Hais, en outre , une 
dea cames qui contribua à la maintenir, et peu^èlre h lui donner nais- 
sartrp. (>st la dénomination d' Asine de Laecnif» par opposition à l'Asinc 
d' At^olide, donnée à la ville messéniennc par les écrivains de la guerre 
du PAoponnèsa. Lea minea de cette villa nous ont échappé; on doit 
les trouver, comme le monico l'attirle suivant, entre le port Vathy et 
les villages de Kosiari et de Karioupolis, un peu au sud de l' enceinte du 
moyen i^, qpn a conservé le nom de PotMtw. 

Passam. Cette forteresse du moyen âge est située à 7 kilomètres de 
Itarotbontai, vers le sad-est.La rivière de Vathy, le Samus de Pausanias, 
qui prend ses aonroas ait booiig de PdiyxaraTO, eoute au pied d'un ro- 
cher de marbre rouge qui npporte les ruines de Paasava. L'enceinte, 
bi<?n conservé»», consiste en \m mur crénelé flanqué de petites tours mr 
rées; le dessin qu'en donne Corouelli est euct. Cette forteresse éuii 

' txpiHl. scirnt, de Morée, «Mlion d'arihUixHjrc, t J. 
• Pauv, /.oc, C. 21, r, 

' SUab., Vm, C. S, i 2, part. U, p. 110 «4. Cor*i, 



1 



88 

«lesliaée li entrenir les oomiiMaiicatifias enire Maradionisî et Viiylo, port 
de la câte occidentale. 

Smemu Jluv. ( « S/M^rc;) cl Scyras fiuv, (• z«*p«) '. La preoiière de ces 
rivières n'est pas, comme on pourrait le erdre, le BardouiiifrPotHiioai 
le plus grand cours d'eau de ee cuitfHi, mais la rivière de Pumtr, 
puisque c'est la seule qui, par ses eaux fraîches et limpides en toute 
saison, réponde à ce que dit Pausanias du Smenus. La* diail située h b 
stades de sa rive droite et à 10 stades de h mer, et par cemsëqiieat 
aux çnvirnii-i rlf Kosiari. 

Araïnus rte n& (^hfàUoi x-^'**)- Au aord du port Valb)' est le cap Petalea, 
jadis promoDtoire de IKane IHctyone; au sud est le rillage d'Ageranos, 
dont le nom et la position conviennent parfaitement nu li'nir;; .1ryii'n<w. 
(ions lequel Paosauias mentionne le tombeau de Las. 11 nous a été im- 
possible de trouTer aucun débris antique au milieu des (grands pyr^jos 
en marbre hianc, de la famille Pelrobey ou Mavro-Michali ; mais, an 
sortir du villa(;c, on descend dans une plaine où l'on trouve des raine» 
de bains, et une é}jli&c construite avec les débris d'un temple, qui doit 
4>ire celui de lopiter. Près de tt, coule la rivière de Karioupolis, le 
Scyras de Pausanias. 

Pyrridclms {nù'fftztt). Cette ville éuit située dans l'inu^rienr des terres, 
à 40 stades de rembouclrare da Scyras; sur la place publique était un 

puits ijni seul fiuirrit'ssait de l'eau aux liabitaii5^. Nous aviins relrouv*' li"'S 
ruines de cette ville au village de Kavalos , situé au centre de la vallée 
transversale qui unit Dyro à Kotronès. Noos y vîmes des thermes, un 
lorse colossal de femme et diverses ruines romaines. Un peu au-deâsous 
du village est le puits dont parle Pansanias, et un gouffre où se perdent 
les eaux torrentielles. Nous devons relever l'erreur de Mënrsins et du 
savant Mannert, qui regardent Pyrrhichus coniuit^ les Pyrrhi-Castra de 
PolvIte'.Le t anip de Pyrrhus dont il fst qwstion dans cet historien n'était 
qu a une journée de marche d'Amyclées, probablement vers Pymari 
et TanfiM. Philippe campa «nuiie à Gamîum, qui cet le x«piiw de 

' P,ui5., Tyif , t". 2.-,, 1, Toi. Il, p. 128 vA. Su'helH. 

' l'olyb., lil». V, S I9i Uaaa«rt, Gtofr. J<r Or. «■4 Komtr, part. Vlll, p. 592. 
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PaiittDîas ' , teinplfl liloë sur le mont Cnacadîum, et 4e la dirigea md 

attaque contre le mont Âsia, citadelle de Lns, 

Teutfmne (> Tiut,-»») '. En descendant de Ka valus au purl de Koir»- 
Dxs, nous trouvâmes sur remplacentent de ce village ht miiie* de 
Teuthronc. Sn distance , lâO stades au cap Taenare, évaluée en stades 
olympiques, n'est en excès que de 8 à 10 stades. La citadelle occupait 
la pedte |H«8qu*Qe diteScopas, qne N^er Boaune Seopia; aon enceinte 
actuelle est faite de débris aniiijiifs , et "jur le conlinciit on trouvr <juel- 
ques âilt» de colonne, les ruines d'une rotonde eu briques, et beaucoup 
de dâiris dn moyea tge. 

figaîe, «atk nom moderne des ruinea de deax tcmplos m marbi-c 
que nous avons df-couverfs nu sommet dos raonln;^nps du Kakovouni, 
près de la belle source du niouastère liuuruo, et entre les villat;es de 

Njrmphi ei de Pakhiaidka. Leaol eat couvert de débria de ooloonM» dont 

les chapiteaux ont été emportés à Cf^rij^r»; fpn>1ijiip*i-iins ont roulé dans 
les précipices. Les temples étaient construits sur une étroite plat^lonae, 
an miGeu de rochera de mariNre blanc qai en ont foomi les matériam ; 
à qui-lqiios pas au-dessous, unbas-relief très nntiqTJC est sculpté sur 
rocher, au-dessoa de l'ouverture d'une caverne. L'antiquité ne dit rien 
•ur oca menameiia, motivéa trèa probablement par la belle amirce de 
Kotimo, unique dans uiutr cette i-égioa; lenr dialaiiee an cap Tnoare 
est de 18 kilomètres, ou de 100 stades. 

Porttu AcIiiUeu» (o AatiAincf Aif*.r) est le Porto-Quaglio, dont le nom, 
snivantN^er, vient de riialioi Quaglie. Sur une petite plage, an and de 
ce j;raiid port . nous avons vn quelques fûts de colonne en marbre vert 
et blanc, qui doivent provenir du temple de Neptune. Vers le nord, près 
dupyi^BM de l'ëvèqae, est vne belle aoaroe. la ceale dana tant ce eauton; 
c'est pour nous la fontaine tiiorveilleusc du Txnare dont parle Pausanias, 
qui étend beaucoup en deçà du cap la dénomination de Tauiare. En 
gmvïssaut lonfrh-faitauaommet du plateau, près de Korogooiantka, on 
bimve, m'a^tron dit, dea minea aiitM|iMS dent j'ignore la natue. On 

• Pauun.,i«c r 24 v,.1 TT p. «4. Silbclis. 

* Pau., jU«. C. 2tt, vol. Il, p. 129. 



voft» «n OnlM, prà» du pyrgoti de l'évéque, une grande WCMBte cre> 

nelée que nous regardons, ainsi que ceUe de Paj&ava, comme plus mo- 
derne que le temps des croisades : c'e«l im kastro de Maina dillereat de 
edni de VilleluufdMin '. 

PsammatAusportus{: i X'^*»'») , est le port nommé Kisternès, le 

plus rapproobéda cap Txnare.Nous y aTons mies mines d'un petit temple 
coBTWtt en ëgliae, une grande quantité de cilétroes antiques oNOiées 
dans le rocber, elles traces d'iiiie ruute de chars qui condukait^en 
Porto-Quaglio; c'est dans l'intervalle de ces deux ports adossés, comme 
le dit Scylax', que l'on doit chercher les ruines de l'ancien tet»plo de 
Neptune. H. Uouet, qui a visite avec soin ce mime port, e reconnu, 
un peu à l'ouest de la chapelle, des soiil>asseniens antique.^, plusieurs 
cavernes creusées dans le roc, et à leur pied dans la mer, un sode 
année inaeriptien. On poomît «oeore voir ici, n lien de FMamuthns, 
Ip temple de ÎVeptiinf et s-m îiVii irasilo; s'appuyant alors sur le témoi- 
gnage de Scjflax, le port Acbilelus serait celui nommé aujourd'hui 
Ihnniiiairi , et Port»<îiia^o , qnllnt «M réellement adoMé, serait Fmhh- 
mathus. Nous pouvons aflîrmcr, d'après nos recherches, qu'il n'existe 
aucunes mines ni sur le sommet qui domine les deux golfes, ni sur ke 
Tochns dn cap, «Bplacemens que , dam kor anMNMr pour le pitio- 
reaque, k» nu)denMS n'eiuMat pas manqué de cboisir pour le temple 

de !V<'fiiiir>4'. 

Jwnarwi urùs (» T«»»ji(.«ç), Tmiartwn ftroin. (T«ir«pt>i Le cap 

Itaicre «it Gflinienda par Ptolémée avec ks Tkj/ridtt m le cap Gros» 
moins nn^rtf!ion:!l niit-, [ilns imposant pars;) sfrnctuit'. L'ariLiciuie 
ville de Txnare qui , M>ub la domination romaine, prit le nom de Cxav- 
polis, était aor la cite occidentale li 40 stades do cap; la diatance, des 
ruines étendues, des inscriptions où l'on a lu le nom romain, plurent 
cette ville au monastère Kyparissi , au-dessous du village d'Alika. 
M. Blonet y a vu ane grande ipiantitë de décombres et quelques con- 



' Vojc» Corunelli . Dcscripùon i!r I.i MtMui-. et l.i Uirooique de Morte, U». 11, p. ISi, 
[H. de )l. Ituchoii j. 
* PcripL S 4?, m Gtofr, mm., vol. 1, p, 36^ ti. Cail. 
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âtniciions romaines vers l'embouchure du torrent ; ces niinest cdlai 
de l'Acropole , et quelques mirbrM avec inscripuon, lui ont seuls para 
antérieurs au moyen ilige. C«tt là, dùent h» Hpiriatw ds Miiu, où 
réena Ljcuifgum, aoul nom bigtoi^ne dont ib nent comarvi la m>' 

ditioii. 

Tht/riàe* prom. (<< ei/pi^K. «k^x j. Sirabon décrit ce cap comme un 
liflncBMfftë, bMUB|nrles4lotodehiiMr«ei<loigiiéde iSOstmies du 
cap Tajnare. Pau&anias dp compte qne 70 stad' 1 < ? m'-me cap à 
fAyrida», ^'il nomme une des pointes du Tscoare. Âu lien de supposer, 
eonune on 1'» fiât, une erreur dant l'oB ou faulre de ces antaurs, on 
doit reconnaître à l'inspection de la caxto^M Sindion, venant du golfe 
de Messënie, signale la pointe septentrionale du cap Gros, dont la dis- 
tance au Tsenare (20,200 mètres) répond bien aux 130 stades de 700* 
au 0°; tandis qne Paoaanias, venant du midi, signale la potBle nérif 
dionale à la distance exacte de 70 s(ui1<'s olyiiipiqncs. 

En voyant le cap Groe percé, à sa base, de cavernes eu ogive e^'ou- 
Terinree noina grandea aur tonte au longue aumdlle de roehera, nons 
avons compris l'origine du nom df* Thyrîdcs : les trots îlfs Tliyiides de 
Pline u'oDt jamais existé dans le golfe Asiaéeu de Ulcsséuio. Si ou 
KHdait y voir autre «hoae qu^one des wreun de ce natuvaliate, on 
pourrait penser qu'il s'agit du golfe asinéen de l'Argolidc et des trois 
petites iles du port Aukw, très rapprocliée» du port de la ville aoliqiie 
k laquelle le nom d'Aline argolique noua a pam eonvaDîr. 

HiftpUa ('l'viA*). Nous n'avons pas vînté rextrénhd du cap sur la- 
quelle devait se trouver Hippola; mais nous avons vu dans les trois 
^ises de Nomia des cippes qui devaient en provenir. A l'ouest des vil- 
lages de Dry et de Kouao, dea oaveraea crenarfes dans des rachen de 
Biarhrtî blanc sont des tombeaux , oh peut-être des carrièros niitiqncs. 

Mata (M>rr«v*Aic) (Pausanias), uirra^wiai (Steph. Byz.). CeUe ville 
homérique. iuMmime à StralM», emtaH cependant encore au temps de 
Pausanias. Mezapo devait, sans aucun doute, être son port; mais nous 
ignorons la position de la ville bellcniquc. Le Pabeo-Kastro de Sfezapo, 
ouKialOTnèSfSttuédanslapiregqii'Oe'rigani, etàrenttdeduport, estnne 
-ville fMTtifiée dans le noyen ftge , sur un raclier ipi n'est accessible qne 
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par uiic eii'oiic langue de terre; les citernes y sont aussi nooibreosea 
qij(> les maisons, dont les ruines atlr-^t' '>t qu'elle» furent habitées jus- 
qu'à l'expulsion dos Vénitiens; c'est le Maina de la chronique, construit 
par ViUeliardoitiii. Pria de là est le viOage Htna. ogb l'on voit dana les 
églises quelqttes sculptures fin nr-vit-n âfje. 

L'épithète qu'Uomcrc duiiiif k Messa (*«M>Tfii>in'«) convient bien à 
tonte cette cAte. dont les csTwnes ranftrmvnt des nnëes de coloinbes. 
En lisant la partie du voyage de la Guilletière, relative à celte ( oiitn'c, 
on reconnait qu'il l'a visitée, et on regrette qu'il ait cru devoir donner 
à sa rédaction une fonne aussi légère. 

Œtylm (/ ohiXêt). Les ndnes que M. Blouet a -mes dans le bontf da 
Vitylo ne laissent pas de doute sur l'identité de ces deux positions; ce- 
pendant les lâO stades d'Œtylos il Messa surpassent tellement la dis- 
taaee réelle, «pfcn dok sappoaer que Punsanias compraid , pur «mw» 

dans ce iKunHrf» la di.«unr<> <le la pointe méridionale <1i's Tliyrides à 
MesA omise dans sou Itinéraire. Nous avons d«gà eu occasion de re> 
lewtt, dans cet auteur, une eireur de nCnie nature '. A un kilomètre à 
l'ouest de Vitylo, les ruines d'un muiiasirre renferment une source avec 
UD petit bassin, qui sembleraient indiquer la position de l'oracle d'ino; 
nais CM onde devait a]^iurtenir au territmre de Thalamie, et noos de» 
TOUS, sans doute, le chercher plus au nord. ' 

Tlmlama urbs ( *î e«x«ft«i) ; Pephnwt (• rh^it,). La preniièrfi de ces 
villes était à 80 stades d'Œtylos et à 20 stades de Pepbnus; nous savons 
de plus, par Ptolcniéc , qu'elle n'était pas aitnëe sur la mer, et Punsa- 
nias parait rp;ynnler Pephmis comnie son port. H existe, à l'cmljouchure 
de la rivière Milia, un petit rocher très bas qui ionnele port de Flatsa, 
et renferme des t«inl>eaux, que les Grecs érodils nltribnenl aux Di». 
scures'. Les distances de Pausaiiias (80 stades Jusqu'à Thalamx et 20 
de cette ville à Peplious) no pourraient convenir à ce lieu qu'en pla- 
çant ThaUma dans lu vallée du Hilîas, supposition qui nous parait aases 



■ Pwn., Ue., C. 26, J 2, voL II, f. 1» «d. SMlMli^ 
* nraqiwTiUe, tom. V, p. IN. 
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probable. On a voulu voir cette ville dans les ruines en partie modemM, 
en partie antiques des deux Kastro du capTrakhela; niais ni la distance 
d'Œtylos, qui n'est que de 60 stades, ni la p<tôilion sur ia mer et an- 
delh du Milias, ne permettent cette hypothèse. Tkalamm, vîDe jadn 
incsséniennCt devait être prAs du Milias comme Pephnm, fiossfssion ta 
plus éloignée qui fut revendiquée par les Ifesséniens '. Le torrent Milias 
nmiB perati être te petit Punisiis de Sinbon * , et h ptee «ocieiuM Unité 
de la Messénie. 

Lntetrum {TsA*ù>T^«r) (Straboo, Plotuque, Ptolémée), Leuctra 
(PautBOÎas) , l'uoe des TiHes prînctpeles de cette c4te , si l'on en juge 
d'après Strabon qui la nomme et omet Thalamae, Pephnus et Abia ; 
elle ôtait à 20 stades de Pephnus et :i 60 do Cardamyle. Le vina[;i- de 
Lcflro, cil M. Bleuet a vu beaucoup de débris antiques, doit en occu- 
per le place ; sur la petite presqu'île qui s'evence» en face de Levtro, 
est un palaM>kastro dont Ifs fomlaiiiin-i sont antiques. I^es distances de 
Pausauiax sont encore ici beaucoup trop grandes, et nous ne pouvons 
l'expliquer 4|iie par raltâ<a«ieii des uoiubrea «u «ne fanaw estime de 

temps, à raison des ilirfitulli's de la roule. 

Cardainy<e urbs (■ nafS'afAùx»'^ , >i g stades de la mer S sur un rocher 
lÎMrtîlîé par la nature *. M. le colonel Bory a m de grandes mines, mais 
qui n'offrent rien de monumental, sur un plateau escarpé au nord-est 
de Skardamonla, et à environ 1300 mètres de k mer. Elles seront dé- 
crites dans le troisième volnme de la section d'architeeture. 

Gtrenia («' ftpw/a). La position de ceiio villi', la demiire, ms le 
nord, dfs villes (•leuthôro-lnroniennrs , n'est déterminée par aucune 
distance; mais nous verrons à l'article de la Messéme qu'ilfria, qui lui 
sueoédait «i noid, était sïtoée à Fthao-Khoni, et que la fotèt Gho 
rius*, qui fomait an sud la limite de la MeasAue, était sur la rive 



' Hjus., Lae., t. 20. 

* itrab., VUl, C. IV, i S, ptrt. Il, ^ 100 «d. Cor^. 

* Prati, le*. Im4. 

* 8tnb., Uh. VIU, C. IV, S «■ 

*■ Pmb., Mm.. C. 1, $ 1, etC m. $ U 
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yauche du lonrent de Saadava; dès lors, le territoire d« Gerenia, con> 
piLs entre Abia au nord el Cardamyle au sud, ou entre Palseo-Khora 
et Skatdaïauula . ii« pèul vira t^ue l<i csuitou uioulueux de Duloiui el du 
cap Kopbali ' ; et Dons pouvou voir Gertnm, avec ifiMlqKM pwJabilh^, 
dm lac ruines cyclop^ennps du pnl.To-Kastro de Zarnate, pn'"; Vnrnimi 
Le mont CaUthius est la chaîne r(x:heuse du Doakxii, qui devait former 
h limite 1* phM nMnrélle entre la Meesëine et h Laoeme. La poNiion 

d'Alagonia, à 30 sladrs de CiTi'iiia, fSt limt-à-fa!l inconnue; on duii la 
chercher dans l'enceinte anguleuse quo forment les montagnes eutro 
GiIlM «t Brinda. 

A|W«s avoir parcouru TEIeiitli^rolMOiue occidentale jusqu'à ae» li- 

mUt» avec la Messénie, nous allons, en partant de GytIlillDl, IKNM di- 
riger vers r£leuthérolacomc oricnule. 

Triiuism ciisictlum {T;ii .«-i i.T»;], à .jO sUidss de Gythium, sur la 
route de riiéloi», et au bord de la mer, vis-à-vis trois petites lies qui Iw 
domtaîeiil eoD ion; avjoimf hni Uriaita. On y voit qndqM» rainM ro- 
maines et de vastes carrières : c'était sons les Turc» le port de Miatra, 
quand Marathonisi était celui du Magne oriental. 

Gylkkujh», Cette rivière a'eet nonniéa que par Veoipoiiias Mda el 
Nijjer; c'ost le Yasili-Polamos , le plus beau el le plus pur des cours 
d'eau de la Lacoaie , quoiqu'il n'ait que deux lieues de longaeur: ses 
aoorees sont anx pieds des coDines de Skala, el son enbowdniM eat k 
l'est des magasins de Trinisa, k 5 kilomètres à l'ouest de l'emboaclive 
de l'iri ou Eurotas, qui, sur beaucoup de cartes, a usurpé son nom. 

llelos urbt et regio {ri ^tn), Helia (*' 'ex/j;) dans Polybe et Tite-Live; 
le nom ancien s'est conservé dans la dénomination d'Hélus , appliquée 
à la plaine du bas Eurotas et au territoire des six villages suivans : Ste- 
phania, ^tala, Gnimisa, Alaï-Bey, Mourtia et Briniko. Ce dernier vil- 
lag», ojk t'oo place ordiniimient rantjqm Héka, ne lenftiiiie que des 

' O cantoo est i peine praticable aux Anes, M IVpithètc d'IKsiodi^ . à^yn-i Èliennr de 
lynnee, éom/ltwrê 4» «tmnim, • pa t'appliqMr an Gtrtnien Ncttor , nait jaiui* aui 
CiNDÎns èa DskMSr 
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ruine* do aaofm Iga; c'est pins k Ywt, près iu Kalyves i» Bbsiii, 

que nous devons chercher l'Hi-los hellénique. Nous y avons trouvé, dans 
û position iadiquéo sur la carie , des monticules de débris , plusieurs 
petits i«ecllnms, et besncoop de poteries que nous croyons lui appar- 
tenir. Il est possible qu'au temps d'Homère ' le jjrand marais de Brioiko 
fomât son port. Nous avons recumui, dans l'intériew de la plaine et à 
h m» droite de l'Enrotas. quelques foines, nottnuMMt un petit saceJ- 
hun prèsdiiTilIs8« de Siidali; Skab étak défendae psr une Ibrtereise 
du moyen ft{;e. 

Acriœ urbs AxfiaiJ ville «t port à 30 stades d liélos. iNous avons 
rebwmé les raines de cette irille m pwt Kofcûno, dont le pp^M est 
dans remplacement de l'acropole. Ln mer a détruit une partie des mu- 
railles construites en noëllons, liés par un mauvais ciment, oomoie 
toutes les raines dans l'intéiieitr de la Laeonie. Un peu plus au nord, 
im trouve une belle source près de la nier, reiniilnccmcnt d'uu temple 
occupe par une église» et beaucoup de débris; la dislance, 30 stades, 
aux ruines de l'IÛlos kdiéniqne est très exacte. 

Leuce planifies. iCtt Laucœ (*' AtwV»), Eu descendant de la nonlagns 
de Kourkoula pour nons rendre à .Monorabusia, nous vîm*»5 avec sur- 
prise une riche plaine , doul M. le colonel Lapie avait en quelque sorte 
deviné Texisteace. Noos y reconuAmes suaaitÂt les Luêc» C^aip de Stt^ 
bon . Polvbe * cl Tit ■ Tive*; ruais dont le rif^oristp Pausanias ne parle 
pas, parce qu'il le» laissa un peu sur sa gauche en se rendant au cap 
Malea. Quant à MnMiiiie tfeptoléniêe* nous n'y voyons qu'une nuavaise 
traduction du nom de retie plaine, pent4(re BîsnM Piowi, Bote Baiw 
ginale, introduite dans le texte. 

Jàfae Ment ( n«^<M« <i«|Ht) et GsfWUArv («< i<^>^»|>»). Si, pour suivre 
notre (piide, nons remoutons dans rintérieitt des len«e, nons tn»* 



llom., llUd. It, m ; Stralj. Vlll, C. V, $ S. 
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I, bouii; dont les ruines m'ont été montrées sur le som- 
met d'une colline à l'ouest d'Apidia , puis Geronthrse à 120 stades 
d'Âcriz. La ville ruinée d'Hiéraki, évècbé du moyen lige, occupe l'em» 
{■lacement de racropole: la ville «ocienDe s^éiendait an Nd de la 
colline, dans une beUe plaine irrosée de sources, qui, suivant Pausa- 
nias. indiquent la paaitioa de b place publique. Noos n'y avons rien vu 
qui fut antérienr à rë|MMpie ronanie; naû M. L^arde a reconnu au 
sommet de la colline , du cdté du nord , un long mur cyclopéen. A 
iiiPtiTs xpTs Test, trois montagnes isolëe» sont couronnées de forts 
du moyen âge , et entre elles il y en a une quatriime couTerte d'é- 
I^ÎBee niinéea. Lee liO stades dTAciw li «es rainée M»t pnrfâiiemenc 
exactes, évaluées en stades olympiques; ce qui a presque loujeacslien 
dans Pausaniaa, quand la route est plane et directe. 

Jfanof OppUm {M«fM« ^ixir/ta) , a conservé son nom et des raines 
très appnreiiii's. Indép^indoiumcnt de l'Oppidum, qui, d'après M. La- 
gaide, est situé à 2 ktlomètreB au sud dn village moderne, ei au-dessas 
du torrant appelé Haiio-Rhevma . on trouve mieora des raiMS dans la 
plaine, près du village de Marios, et h 1000 mètres au sud dn PallMt- 
Kastro, en descendant la vallée. Partout, comme le dit Pansanias, cou- 
lent des sources abondantes ' ; il est impossiblede ne pas reconnaître ce 
lieu , véritable Oasis an BiKen des rochers déserts qui l'entourent , pour 
le Marios de Pausanias; cepemîte" ■^^ distanrp réelle à Geronthras est 
seulement de 75 k 80 stades, au Itcu des 100 stades comptés en nombre 
raid par cet anieur. 

visita pas ce bom^, et n'indique sa poeitioa que d'une manière vague 
«■ridbMrMlMmrdnfamt, an-damw debeiUe, et non tmp«iao<des« 

Mftde la ville, comme l'a traduit Clavier; ce qui tromperait sur son éloî- 
gnement. Ce Iwurp est , suivant nous, c olui que Polybe nomme Glympes, 
et qu'il place sur les frontières des Argiens et des Laconiens; ce que 
l'en doit entendra d'one époque oli Avwa, (^plmta et Zorc* 



< l>jiu>., lae., C. 2t, J S. 
» Pol}b,,IV.$36i V.S». 
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tii«iit nais anx Aigiens. Nous le plaçons «n Pdago-Kutro , dit Lyn- 

biada (Auu^t-iJa'j , qui donne son nom à la ré^yion moderne des 
Olymbo-Khoria , et est situé sur le passage le {dus praticable d'Astro$ 
à la Lasse Laconic, route que dmCDl tnirre les Messëniens lorsqu'ils 
cherchaient h rejoindre Philippe, en évitant de pa^M i- aux environs de 
Sparte'. A 10 kilomètres de là, on trouve, au vil]af;e de Kosmas. des 
tombeaux antiques; el les haLilaus, qui veudeal aux élraugers beau- 
ooap de petites figurines en bronn, prdlend«it qn'îl esiste des nuMs 

de villf ;ni [lit'il du ^f;i/-araki. 

Atopus urbt ÇnruTH et Am^oUs au moyen Si^e', ville avec on 

port, k 00 stades d'Acti». Cette distanoe nous conduit an ruiiies si- 
tuées au pied nord des voelMn daXjlis la "vQle bavte occupait un pla- 
teau très peu élevé, nais escarpé; on Toit, en outre, beaucoup de 
raines s'étendre sous la mer comme dans toutes les villes antiques du 
littoral. En Eioe dn port est un puits de construction ancienne, nommé 
aujourd'hui Posa, nom bizatro qui semble être le uoni iI'Asopiis ren« 
versé. Les ruines pai-aissent romaines. Peutiuger donne 2o milles poor 
la distanee de Gydiiinn à Asopus; et il est h remarquer, qn'«s les tra^ 
duisant en stades olympiques, on a précisément la <;omroe des distances 
partielles de Pausanias, 200 stades. La distance réelle, en suivant le 
bord de la mer, 36,000 mètres, n'en diftre «fue do ft à 6 stades. La 
|)resi{u'ilc Xyli ne nous a offert aucune trace d'antiquité. 

Cyparissia' (»i'x« 'aa:*'»» •»5i' n«pa«t«r«fi»^W»») •. Les mines de cette 
nlle , que l'on rencontre au fond du port Xyli, ont un caractère d'anti- 
qpiité qui n'appartient pas à celles d'Asopus. Halgp^ les sables qui s*é> 
lèvent en dunes à la surface des ruitios, on trouve partout des débris de 
poteries très ûiies, du moins pour la Laconie; oo voit, en outre, en 
l^raviasant le pied des montagnes b l'est, des murs en blees fRégii» 
liers« 

* Pi.lyl) . hir. \ nui. * 

• Hlcioclts .Sjuttii.. U$. X. 

' Slrïb., YIII, C. 5, 5 2, par». II, p. 110 ci. Tow) . 
' Paui., Mm, C. 23, S 7, vol. II, p. 1 1« «1. i>ieb«lii. 
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Htf/terteUatum ('T:rt^Tix<'<Tet> ;t<»('«')- Lieu ou so iiouvait ua tem{ile 
d'Esculape, à 30 stades d'Asopus; c'est Ift torritoh r DéoiODia, où 
uous aTODs vu au bord de la mer, et sur un rocher taillé de main 
«riuMBaM, qaélqiiw «Mbris à» l'encebM d'un teinpl», et beancoop de 

totnLeaux creusés dan<; 1 ru lu i. Les liabitaiis du lien ont trouvé, 
dans cea tombeaux , plusieurs pierres gravées repréteatanl un cerf. A 
800 pet dn temple. Te» Démonia, jaillit uie des sources les plus belle» 
et les plus pures du Péloponnèse. 

Omignathot (o'm ■ytàhjt). Elaphonisi, lie aujourd'hui , était la près- 
qu'Ue Onugnatbos. Niger en parle encore comme d'une presqu'île ; et 
l'on peut dans un tempe calme j passer à gné. Nous n'avons point visité 
la partie luéridionale, où doit se trouver, près du port mentionué par 
Slrabon et nommé de nos jours Porto-Frango, un tem|4e de Minerve 
et le nomment de Ginadus. 

Sftiœa. Les auciciis avaient ouvert sur la pla{;e, en face Je Vile Ela- 
plMmiai, d'immenses carrières; elles étaient exploitées à ciel ouvert, 
de manièM à&inner de grandes eicavations paralltilles. La pierre est mi 
cakaife MHiairep tendre et poreux , que les anciens dési|;naient sous le 
nom de ponu ou de porinos ; elle est identique à celle du théâtre et de 
tûBs les monumens de Sparte; et c'est de là, malgré la grande distance, 
qpue ce ne énorme masse de matériaux a dù être transportée. Les Cft- 
vernis , ci^usifes dans le flanc dn mont Aliki, donoeut à ce lien le nom 
de Spilsea. 

Jime «rée («i'b*mî) et Bmatiem «n» (Bwctwn mW) ■. Toute In 

partie méridionale de la pointe monembasique a conservé dans le nom 
de Yatika la tradition du nom ancien. Bases était située au fond du golfe 
en venant d'Onngnathus, et c'est, en effet, dans cette position que nous, 
avons découvert les ruines d'une ville qui occupaient principalement 
deux petits plateaux, séparés par un torrent. On ne voit aucunes traces 
de constructions en (grandes tailles, pas même dans les murs d'enceinte. 



* IW,»» 2, p. m, «d. daOavisr. 



û aneittéébris qui nous paraisse remonter au^èb dftFjpoqueromaÙMt 
rnrtirn're presque général dans les ruinr^s de la Laconie. Ici , alisencp 
cuui[>iète de ces acropoles ou châteaux forts ( nTxtt ) cyclopëens ou 
beUëniqnm «p'on reneootr* à chaque instut dent le reste du tûo' 
ponnt^se; sans doute, In p <^ition des Spartintns vis-à-Tis des Ilotes les 
eut rendus trop dangei'^uK. Le caractère des ruines va changer, quawi 
noua parcourrons le« eoloniea ai|peiiaw de la cMe orieiMale. 

Nf/nUmum (Nu^Cmi» T^lfin^. Pauiailîaa, en se rendant par mer de Boees 
an cap Malea , trouve on lac nommé Nymbaeaia , et tout auprès de ia mer 
«ne grotte d'où jaillit une fontaine d'eau douce '. Nous avona paicewv 
cette cdte âevée et aride «ans y troufer de lac. et Pau^anias dut en 
trouver encore moins, en s'y rendant par mer. Kn chanjjeant >'«»• en 
Xifàif, le sens devient plus probable, et il s'agirait du port Sonta- 
Harina, an fond duquel une fuUe MMurcse coide d'âne grotte* anadeasens 

de la chapelle. 

âUea prom. («' moMs >■{«}. Ce nom est encore le seul connu des habi- 
tansdapa7S.M. Itetcfaard nfeUe avec raison 1* Seni»Angâo dasPortn* 
lans ; mais il coomietanede ces erreurs dont aonaaYant ouvrage n'est pas 
eiempt, enle remplaçant par Spathi, nom du cap septentrional de Gérigo. 

Skh ur6f et port us (« lU»), Scylax place cette ville sur la c6te ocoi» 
dentale, immédiatement après le cap Malea. Qavier, ncaimioins, atlri* 
bue à Sidc les ruines 'l'un licii sitiip à 7 stades de Bœcs, dont le nom 
d'après lui aurait disparu du texte de Pausanias '. Ayant le choix entre 
les trois villes fiiis, Aphrodisiaa e< Sidé, oelle^i nons seailile, d'après 
ce qui pivcètie . la dernière à laquelle on dut penser. La port Ha(;ios- 
Georgios, qui possède une source trèe abonduite, était trop utile dans 
le système de navigatîwa de* anciens, ponr n'être pas frë^penid; nons 
pn-suiDODs que c'est le poil ds fiidé, et qne In ville était sor l'eniplaG» 
ment du monastère. 



• Fmu. , lu. c. », ^ tel, cmm-. 

* Plu»., Lm. ! ». lliiwiifMraBS csfcedMit l'opinioB M IL giifcilit, ni. tt, 
■otn, p. 73 , d'api^i laquelle PWMwiai lai^ntaw ■'«nrait fm |« affmadia éaas It (ays 

le nom ancien de cea niiaca. 
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Epidelium vicus ÇLnUt/itt), on Mutin suivant Strabon, «•tait h 100 
&U(les du cap Malea et ii â(K) d'Rpidaurus-Limi'ra. D'après le dire 
habitans do VéloDidta, village pittoresque lo plus rapproché du cap 
Vbim, il exttte des raines aar la pointe bMse dn cap Khamîlo, qui 
doivent appartenir à Epidclium. Los distances sur celle r6te sont pro- 
poitioiiiidles aux nombres de Pausaoias, mais elles exigeai l'emploi 
d'ui très petit stade. 

Ej^dauru» Limera ('£ti'/»>cc >' Aiu»e«). Cette ville était située sur 
une hauteur, et très pr<-s de la mer; elle avait QO lac de peu d'éten- 
due, mais très profond. On attribuait à la commodité de ses ports 
rAymeloffie de son nom (Limera de > ifufwt»)* Quelque peu probable 
que |>uisse paraître cette (hyniolo le nom moderne Limenaria, donné 
encore aujom-d'hui au cap situé vers le uord, la confirme. Le» ruines 
dites Pdae»-M4inenvasia, que nous «UribiiMis h eetle viUe. «ont ntué» 
près de la mer, à kilom. ir-cs lî*- Itfonembasie. On y (lis[in;;ue deux 
époques principales : l'Acropole, qui descend jusqu'à 2 ou 300 mètre:» 
de h mefi est famée en blocs taSIës, mai^ polyifoaanx, dessinant des 
assises irr^gulières, parallèles à la pente du terrain, ce que nous n'a- 
von* vu Dttlle part ailleurs. An sud et k l'ouest, s'étendent des ruine» 
romaines et dn moyen âge. Le inc consacré à bo, situé h S stades envi- 
ron: an nord-est de fAerapole, n'a que 5 mètres d'un bord kFuitre; ma» 
sa position à cent pas de h mor, l'eau il peine sauiualre qui le remplit 
jusqu'au bord , et sa profondeur telle , qu'avec 30 mètres de sonde nous 
n'avons pn en tramer le fond, le randeni très renurqnable. On voit au 
nuid de la \ deux grottes [irii i'l)if;nées de la mer; de petits Irous 
creuscfs dans le rocher, auKlessus de leurs entrées, annoncent qu'elles 
étaient recouvertes d'un toit. 

Le port JDum StAeros de PloUmée devait, d'uprès la position donnée 
par Pansanias an temple de Jupiter Sauveur, être situé vers le luidi , e n 
face des principales eonstmctions du moyen £q;e : ce n'est qu'une pla^'n 
s;iiis abn. 

Minoa proin. et perttis ( • ^'l « ). D'appi s Strabon, Pausanias et Ptolé- 
mée, ce promontoire doit être pl.icé au sud d'Epidaure, et c'est pour 
QOQsIe rocher de Moneuibasie, au sud du^el.est un nuuvais port. 
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Siraboii uliscrvc ({u'il (HirUiit le inAlDe nom qu'un promontoire d« !• 
Mq^arido; il eût pu ajouter <jiic connue hii il n't'lait li<' au continent qiie 
par des rochers à ûeur d emi. M. Gislelldii, qui d'ailleurs a fort bien 
«yeril lonle cette partie de la Lacooie, place an contraire Htnoa au 
peii' promnntoirp .m nord de la ville antique '. 

Zanx urbs (* z<>f>«|) d'après Pausanias, l'iiiie et Polybe; laudi» que 
Plolénée et Étieime ietivwt Zartx (z<tr*|); TÏUe à 100 stades au nord 
4'Epidaurus limera , avec nn port d'un abord facile . au fond duquel 
«'ëlevail on temple d'Apollon. Les ruines du port Hieraka coovietuieat 
seules il Zarax, quoique la distance (lOO stades) soit trop forte; elles 
sont situoen sitr un rocher, au nord do l:i Jan[,Tie entrée du port. D'après 
M. Lanardo, la construction <lc l'Ai ru|iolf serait analojjuc à celle de 
Mycèucs. Une pnrtc, située vers la ini^r, doiuc entrée dans une route 
en ogive d'abord paraD^, eamite perfiendienli^re k l'eBceiate. On 
voit dans son intérieur, et surtout sur le plateau i roncst, des églises 
et diverses ruines du luoyea âge. 

Le mont Zeres (• zWttU) de Ptolêmée doit être la chaîne rocheuse 
ditp Koli/licra qui domine loutr la montrée. 

Cyphanta (t« Kv^^tt*), Si on s'en rapportait au texte actuel de l'au- 
aanias, on se rendait deZarax à Gypbanta en parconrankO stades le long 
de la côte, et remontant ensuite 10 stades dans l'intérieur des terres; 
une fontaine remarquable achèverait de si(jnaler les ruines de cette 
ville: mais rien daus l'antiquité, ni dans lu topo{jraphie des lieux, lut 
permet de eroire que ces deux villes n'aient été quli une demi-lieue du 
dislancp. Ptolcniée distin'juc Typlinnla et Cijpkanla pnrtus, qu'il place 
beaucoup au nord de Zaraxi en outre, la contrée qui entoure cette dei^ 
nière TiOe est tellement aride, que les Kalywo de Knhnasti, seul lieu 
habité, et auquel conduisent les flisinm es th- P.nis;iriias, n'ont que des 
citernes. Niger, qui, en général, a eu des docuiuci» fort exaicts sur le 
Pclopoimcse, place CipAantohEridies, sans doute RhiUiia; s'il en étiii 

' klaltnia «tt traduit t tart, âam m lekiqM gi«c «odenie et italim , yar Htmansu ; 

ks t'aUlogucs qui m'ont tilé remii par l« DéDOgi-ronli;« portent .Mon«mbisia, Ha pouF' 
rail-oo p.it faire ikriTcr ce nom de Mirti;: ( au lieu de uim j et d'k'/xCariçT 



)m nmnbrM é» pMctnias devraient être dieagés « 40 ctadee le 

long de la côte, et 20 dans l'intfrimir dps ten-t^s. Mais la topographie 
a iiidii|ue ni raines ni coarces dans cette position ; et de plus, la distance 
d«Oyplia]iteàPlratiaB (lOOstuleB) se trooreraU trop faible d'nne oeataim 
d« stedet. Viftris ces motifs , et l'autorité de Ptolémée , nous plaçons 
Cyphanta an joli port de Kyparissi, entoure de palxo-kastro da moijen 
Stf,e , qui ont pu faire disparaître les rubes antiques ; à enriroD 10 stades 
du port, une magnifique source jaillit des rochers. La distanoa d«P!n- 
sm (Tyros) <Ic>iftnt alors très exacte, ainsi que celle de Zarax, en fai- 
sant dans Pausanias le seul changement de rT>/i« en i«*T«t «-rc/is. 
Nmit eomptoBS, en 9tH , lOS stades olympiques d'Bioroka h Kypi» 
pariss! . 

Prasiœ urbs et portus [aini*rta.i), la dernière ville des Elenthéro- 
Imhhv Tara k aori; à 100 «tadw de CypliaBla. M. Lagarde a tu me 

ville avec une eaoeinAe beOénîque en assise irrégnlières sur le cap 
sud de la baie de Tyros, nonunée aujourd'hui lo palœo Kastro; c'était 
dès le temps de Niger la position qu'on assignait à Prasix , et l'opinion 
de cet ancien géographe eat d'antant |ilns probable que ces villes du 
littoral ont subsisté fort longtemps h en ju^cr par les inscriptions et 
les médailles du bas-empire que M. Lagarde y a rencontrées. Le ter- 
riioiire de Prasi» devait compreiidre l'épardiie de PnstM o«i la IVa- 
konia , petit** région rpie s<in lanjjage distingue du reste de la Laconie. 
An centre du pays , et sur le pic le pins éèevé , on voit les ruines 
nodemes de Rhéondas; et, dans la plaine an-deoMMw» csUm du 
bourg de Soka , dont le nom rappelle celui de la contrée Tzaconia et 
le Sacus (£«*««) d'Etienne de Bysance. Les Tzaconiens sont plus ins- 
tmils que les antres Moraites; ils ont quelques traditîoiis et de grandes 
prëteotions ;i une antique origine, ilaie disent Doriens (?). 

Alagonia, Thalamac, Las et Cyphanta sont, dansl'Eleathérolaconie, 
les positions qui réclament pins particulièrement de nonvelles recbei^ 
dies de la part des voyageurs. Nous pansono, en outre, que les raines 
de Cyparissia, que nous avons k peine entrevues, celles de Gythium 
et d'Hélos pourront donner lien k des découvertes d'un haut intérêt. 



Digitized by 



109 



M&ENIA (*H MBSlMMl'A). 



Cette division du Péloponnèse ne s'établit qn'après le retour îles Hëra- 
clides : Homère ne la connaît pas comme proTince ; il met dau^ la dé- 
pendanM fAganMBiiOBlie littanIAij||oHiB Meaténiaqiie, et attribue m 
royaume Je>VI(?e toute la cAte occidentale jusqu'à laPisalide. M- Hannert 
remarque que les commentaletm ne savent ou placer les sept villes pro- 
mise* î Aehflles, et pense qu'eUes doivrat te trouver dans Tan^e snd- 
ouest de la Messënie ; s'il se fut attaché davantage an texte d'Homère ' et 
de Pausanias, et moins à celui de Strabon, il ne tbi pas tombé dans ce 
que nons regardons comme ans erreur. Homère suit Tordre Géo(p*a- 
phique de l'est à l'ouest, et Cerdsmy/e ost uti point de d^fiort certain ; 
Pausanias, ne se fondant qae sur Ic^ traditions, retrouve le mftroc 
ordre géogra|^que depuis Cardamyie jusqu'à Pcdasus, et toutes les 
épidièl«s dnomne Mmnemienit parfaitement ans lieu i|ne h t»po- 
i;raphc {;rec leur identifie. 

Les limites de la Messénie. au temps de Pansanias, étaient détei^ 
minées du côté de l*£lide par le coors d» la lUda, depuis son «mboo- 
chure jusqu'au-dessous d'Ira; un torrent, qui descend du Tétrage, 
séparait la montagne d'Ira des monts Nomiens de l'Arcadie; au-delà, 
une cbatne. de montagnes, qui se rattache, d'an côté , au Lycée, et de 
Fiutre n Tuygète, séparait la Messénie du territoire de MégalopoKs. 
On pourrait penser, d'après la position du templi^ de Diane limnalis'. 
commun aux Doriens do Sparte et de Messcne , que la Laconie des- 
cendait jviqn*iin sonrces nooiméee Pidfana, dans le voisin^ des- 
quelles le temple devait se trouver: tl n fut sans doute ainsi, lorsque 
Tburia, Abîa et Phere iîirent données aux Lacédémràeta de SpttrU, 



* Iliad., IX, T. ISO. 

* Taeita, Aon. IV, C U. 
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il rëpoqne dont parie Tueiie, nui* ostM ««I^OBetfaMi ayant cessé au temps 

•11' l'aus.'inlas , les territoires âi: l es trois vMcs doivent rentrer dans 
la Mctsénie. Au sud , la ibrét Chcerius , située sur la rive gauche du 
Sandwa-Pouunos, sëpenit la HeBsënie <le ruteadiërobooine. 

Dans ces limites, la Mcsscnie avait 27 myriam^-lres de surface, duiit 
lr«ize étaient susceptibles d'une ricbe culture. Celle province et la 
Laconic réunies formaient plus du tiers du Pctoponncse. 

Ahi» urée (• A'Ct*). Cette ville était la première que l'on reucontrftt 
en quittant VEIeuthérohronie. M. le colonel Dory de Saint-Vincent a 
découvert ses ruines au village de PaUeoUtora. siloé sur les bords da 
golfe; elles sont assez étendoes sans «voir rien de monumental; on y 
voit quelques traces de constructions polygonales, et de i];rands murs 
sous la mer; c'est l'Ira d'Homère, d'après Pïosaniaa. StralMa' confond 
cette Ira homériqiie avec edle qvi était shnée sor les froatftireB de la 
Messénie et de l'Arcadie. 

La distance d'Abia au lonent de Sandava, sur les bords duquel 
devait se trouver U forêt Gbœrius, limite de la Messéniu, est en effet 
d'environ 90 stades '.En M rendant de cette ville h Pher», Peusanias 

stL-n il les sonrces salées, si remarquables par leur vdhnne» ^pù Ont 
douue leur nom au village d'Armyros. 
Pherm (>' *H^), • 8 stades de la mer, piês de l'embondiure 

du Nedon, fleuve qui ccule à travers La Laconie: elle avait un jKirl où l'on 
pouvait mouiller pendant l'été *. Suivant Paosanias, elle était à 6 stades 
de la mer, passage important que flavieromet dans sa traduction*. 

Elle éuit à 70 stades d'Abia, et à 80 de Tburia' ; enfin c'était le lien 

où aboutissait la route directe de Sparto à In Mcssénic, snivanl Tite- 
Live , et de Sparte ii Pylos, suivant Homère K Tout«s ces données pia* 



* SlrahM, VIU, C IV, J 6, ptrt. Il, p. 106 ad. Cony. 

* Putt., Jiim.,a ao, St. 

* Sinh., YUI, toe. Unà. 

' Pm., t«m. n,p. 4Bta«vi«r. 
' Pau»., <!«»., C. 31, S 2. 

' riU-l.iT., XXXV, c 3Vj Hom,, (My«., 111 , v. 488, et IV, t. 1. 
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cent Phei» dam h pondon de Kalwrii. Cette ville, ea effet, «et ci* 

tuée à 1800 m.'-tres Je son port, où l'on ne peut mouiller que pendant 
l'été , et près de l'euibouchure du grand torrent d'ÂaastiUiova dans !«• 
qui oa doit voir le Nëdon; eUe se pr<WBte m dâMiDcM de h rmile 
directe de Sparte à Pylos, par la Tallée de la Langadia; et l'excès de la 
distance à la mer, 10 stades an lieu de 6 saÏTant Paasanias, ou de & 
soiraiit StnboD, peut prorenlr de l'aceroiaseinent des aOnvioM à l'enh 
bouclinre du Ncdo». La s«ul« objection qu« l'on puisse faire, c'est que les 
deu\ (listaiif r-s, 7(1 ci S(l stades, de cent: ville à Al)i:i i-t l\ Tliuria, sont 
beaucoup trop fortes, et ne donneraieiii le stade que de 153 mètres, 
«Ajeetioii ^ i^aj^iqnerait d'aiikus à tontes les mesures de Pkuevias 
dans cette partie de son voyage. Nous ignorons, d'après ce qui précède, 
sur quelle autorité M. Alaooert peut affirmer ^e<la ville dePherae promise 
par AsamennoDn'étnt pas edie qn'O place hn-mèrae i Kelanata. S^îl est 
vrai que le Palîeo-Kastrn qui domine cciii' ville n'a offert à M. Blouet 
que des ruines du moyen âge , du moins au temps de Fourmont, il 
existait encore lieanocap de débris antiqnes dans la plaùoe; et c'est 
là où les nombres S on Ostades, ipnrtir de la mer, iiidiquesiln posîtioB 
de Pherse. 

Le Nédon, suivant Strabon, coalait à traTers la Laeonie; et il Mt à 
rsmarqner ^e la rivière de Kalamata prend naissance Jaas une ri%ion 
du revers occidental du Taygète, qui, sous le nom d'OpisinOrUtoria, 
forme encore aujourd'hui une enclave de Mistra. 

nwH «ht (• eMf'«}. 80 stades de Phecoei. dans riniérieiv des 
terres. La ville ancienne était située sur une colline (*1evée; elle était 
à peu près minée au temps de Pausanias, et une ville nouvelle Ini avait 
aïKiB^ dans la plaine, près de fleuve Aris. Des raines, tri* Tenai>> 
quables par leur grande étendue, reconnues par M. le colonel Bury sur le 
plateau de Véisaga , signalent la position de la ville hellénique do Thu- 
ria. On trouve, en outre, dans la plaine, au liendlt LootlO, dss nÛUBS 
de bains et d'autres édifices romains situés su les bord» de la rivière 
de Pidima, qui doit fnre le fleuve Aris. 

LmauB T«^»mcuia (A/^rai x»t*") et Coiamœ viens (K«xaV<" 
Guidé par l*aiiaIo|pe dss mois, on a vonh placer cette n^jiMi et lé 
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Cea divcnes cirooaMaiioM«oiifkoMiita h nontagM dit» EokaU. etiré» 

itiiti^ d'un contr«fbn de rHellënilsa . auquel cllt^ n« tient f|u<: par nu s< 
lier bordd de précipices. Lee ntioee «otiques y sont rares; elles auront 
MM dd«M ierfî à Ife ooiMtniction d'un grand aonibre d'<^)ise$ ( trais c«tt 
iMfttDl»<îliiq( ail dtM des Grecs) qui ccavrent le penchant de la mon» 
taf^nr; nous y arofts troiir*? un bas-rolicf repn'sontant les Muses. La tra- 
dition locale fait de ce lieu le théâtre d'un massacre tel, que le san|; 
eoiddt JtMjpie dmi il fitSmé de Sekotta. Il serait possiUe que cette tra- 
flttion , au Ifcu remonter à la prisp d'Amjihôc, fnt relative à la vic- 
toire remportée par ViUebardouin d la Longue-Qke ou à Makriplagi , 
et qne ce Iteu gafait lîit Ut FhenéroinëBi de h (Swaniqm. Deux coure 
â'i^Mi conver,;ent an pied do la montagne où nous plaçons Amjj}i(-f. fl 
forment, suivant nous, fAmphitus qoi débouche dans la plaine au sud 
4e LoBtro et do KhiB de SeIwAe; M. Gell signale quelques rviiies sw 
la rive gauche. On ne peut objecter qil'AmpIlée, dans cette position, 
<»ôt i'ifi plai !■ frontière de l'Arcadie et non de la Laconie; car Sparte 
<'iuit aloi-s maîtresse de l'.'Ei^ytis, conquise sous le règne d'Archelaûs '. 
et tonte le vallée de la Xérilla appartenait » celte région*. 

Ira {• £<>»). Les ruines de cette ville , cunstruites en assîmes irréj;u- 
lières, couvrent le sommet d'une montagne qui se rattache au Tétrage , 
entre Steaimi et Kekolëlri; elles descendent jnsqn'miprès de oonflnent 
dn torrfiif de Stasimi et de la NiMa, et se Ici'inim'nt lit par une pl;ii.'- 
forme , entourée d'une enceinte en grands parallélépipèdes. Un canal 
MDtemdn y coodoiseit les eaax de la montagne. M. Blouet a observé 
beaucoup de débris antiques dans le col à l'ouest de l'acropole : c'était 
la position de la ville ou du camp retranché des Messéniens. U sera 
curieux de comparer, à l'arckitecigre militaire de Hessène, celle de la 



< l^., lac., C. 2, 1 6. 

■ M. IhMMft niaMa caadan du lilaiiM Ja rhiiMiN au lujM é'AMa, 4e ItMi» el de 
Thoiria , qaa «• vUlw affarUBaïamt Hjfi ana LseiddainHÎaat Ion Je la priw J' \rapM* 
«t da h yrtaiitre Roem d* M an d i ri a; is coalnïre fr^t ritalttr d'un puuge iln Mm- 

«cniïnnw, r. 3, ', B ùii PattUniat «lit que trois g*n^r.nii>ns .iv.nii ijuc \n iiosliliiii i oiiimcn- 
çiuwnt pour ta première fou, Islltaùus , rgi de lless4'Rie , conitruiiil un Irmplc Â l'lirr«. 
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IbrterMM d'ira, conslruite trois siècles plus tôt , et celle des villes 
niinvcnni^s de la Tripliylie, fondées, suivant Hérodote, buit siècle* 
avant la même époque. (Voyez seclion d'Aroitii«clare, t. iMii.) 
StnlMw nontte combiMi la ffêogni^bM dn PdopoiaièM hii ëiait ii^ 

ronriu(>. fi> confoiulunt l'Ira ]>romis<': à AsUBe «T«C Cellt lu qu'il pUce 
sur la route de M^alopolis à Aodaaie '. 
Comte «rtt (* KtfWn), rOk naritime, à h droil* du Pimiiiii «■ ta* 

nant de Messène, au piied ds mont Temalhias, pièsda remplacement 

â'yl^pca , vîllc hoKiériqiM' sur nn sitp t'ievi^ ; les eaux arrivaient à la ville 
d'une belle source éloignée de 20 stades *. Les mines de cette viUe, «Te- 
frteM. leeeloMllteiT. eaiin«Dtlap]a8edePriti]idi.u.dMaMde 
laquelle «Vl^vont, sur une cr^tp rocheuse, les murs en assis*"? irrr 
lière» de l'acropole ou peut-être d'yEpea; l'étyoïdogie de ce nom <. un vient 
tv aile comme l'ordre dans lequel Homèra laBoanae cooneot à sa posi- 
tion, à l'ouest des vattes prairit s t]e IVisî et du Païuisus, vers lesquels 
devait être Minée Anthéa ceUe<«iji'eat peut-être que l'iCthea 

de ThMcydide «t d'Êtîemw, da neiBi lea Ahéena (ai>««7c) du premier 
étaient vdsina des Tbnriates. Paulmier * s'ëtoane de ce que Scylax n'ait 
iticritîiiiiné Comno ; c'ofit au contraire uni^ jir^ uvf f]f plus l'n faveur 
de i diilKjuîlc contestée de cet écrivain : ^pea euit détruite, et Corooe 

m Art fondée qne ieia dn rf i aM i iaenait dea llenàiieia par Epeni* 

nondn.4. 

Colomdes ojfidtm («< KtKmifn'^. Avant de parler de Colonidee, Pau^ 
aaniaa mentioiuie un temple flâU}re d'ApoUon, ailni à 80 atadea de 

Cort)nf-. Nous croyions avoir trouvé ses débris entre Lonjja et la mer. à 
90O ou 500 nètree da rivage, dans lea snbstroction» d'une chapelle 
byiantine à moitié mttmt daw ha dhiviaaa; mnia M. Bkmet ayant 
«omim, sur le sommet da la edline de Kaatélia diton neMei d'architec- 
tsre et de acolptare, et ecme paaitioB coamnaiit beanoonp mieux à la 



• SiraK, m. VIII, C IV» s s, part, n, p. lat ai. Gnrqr. 

' Sim|Hm«itli*UaD d<eritiwr1>Ul7ta,«iri«aatM.F*afUMiVe.Iloui«r«i 

U ftamge dvus a échappé- 

* Exeitit. in auct. grec., |>. 172. ^ 



108 



à» l'expéditiau , a nne looguMir de I8D mèlNS, neniréedeiMw Iwient' 

pnrts de la ville qui le teriuinenl, jusqu'au piori du premier ([radin de 
l'hémicycle; planeurs des dimeosMws piriocipales sont des parties aii- 
qnotes du même Bomlife, tdks qae la moiiitf, le iUm, le quart. Cett 

donc le stade primitif do COO pieds jjrccs. Nous renvoyons, pour la des- 
cription de ses ruines, aux travaux de la commissioa d'architecture, 
Balyra fluv. (»' B«xvf<^. Pfennnias érahe avec ezactîtnde la dîttance 

de la ville au pont triangulaire sur la Balyra; mais à partir de là, il 
derient tellement obscur et concis dans 1:» descripliou de la Messénie, 
qu'il nous est impossible de le suivre, et de iixer l'einplacemeilt des 

Umqc qn'il indique. Il en rtedte, ainsi qa» de l'alMence presqiK cont- 

plèle de tout autre docnmpnt et du peu de succès des rf^rlif»rf hes faites 
jas^'k ce jour sur les lieux, que la géographie ancienne de cette partie 
de h Grèce deit. poor être ëcbircîe, attendre de tMMTelleB découvertes 
archéologiques. 

Jnda ma vHu (» 'Ar/ar/*). JLapoeition de cette ville, ancienne capitale 
det «Àê Lélèges, dbnl Pexhitenee ae révèle encore jusqu'il l'époque ro- 
maine, ne parait pas avoir été retrouvée. Les ruines près de Franktv 

Ekklisi.i, ijuc M. r<)iiqiicvilli' lui utiribuc, no consistent qu'en une 
^ise du moyen âge , un tumulu:» et quelques débris antiques dans les 
égtiseB d'Aliionri; d'un entre edté, une analogie de nom l'a bit placer 
:iti Tilla{;p de San'l-tr!?, mnis [tcrsonne ne dit v nvoir vu des ruines; 
cnfÏD la position d'H<;Iliuik.o-K,astro, acropole qui couroone une colline 
circulaire dans la gorge de Khrauo, n'olEre ellMnéne que bien peu de 
probabilités, malgré l'opinion de Dodwell '. P:uisaniMs, d.iiis la descrip- 
tion des environs de Mégalopolis, indique deux routes conduisant de 
cette ville dans la HessAiie. L'une était la route directe de Messène: 
c'est celle ({uc noos avons .suivie : elle devait passer au col de Makri- 
plaj;i, puis au khan do Sakona, laissant à droite de j;raiids marais for- 
més par le confluent des torrent», et aboutissait prés de Méligala, à la 

Jwanclie erientaU dn peut triangulaire; l'autre, ph» an nord, condui- 



• DodvcU , IruTala, t. li. 
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ttil, suivant Paounias. au Ganasiian, grand hiéron des Messéniens. 
Puis , se dirigeant an nord des marais , elle devait convei^er avec la 
préctidento par la branche septentrionale du pont triangulaire. Or, 
d'après un passage de Tit^Uve ' et le chapitre 33 de Pausanias, c'est 
sur cette derni< n> route que devait se trouver Andania, à 8 stades du 
torrent Gharadius, et au-deià du Camasiiun, par rapport à Messéne. 
Dodwell ,«eii«il de Ifegtlopoliat frandhit les montagMa près de Kbntno, 
ilesceiu] à IIclliniko-K.istio, acropole lielléiiique dont il fait Andania, 
regardant cotume le Charadnis le grand torrent de Basta, qui conie 
iluis une gorge au pied des remparts. Les raines d'HdHniko-KHtn» 
offi-iraient sans doote qodques probabilités topographiques, s'il était 
posslT)li' i}ft croire qu'une capitale de la Messénie fât située dans ime 
gorge aussi retirée et aussi rapprochée de la frontière; et si Pausanias* 
n'ioditpiut pas qu'après avoir passé le pont triangulaire, il faut chercher 
le Carnasium ou l'OEchalia et And.mia du côte opposé (aT^> r<.fu) à la 
{daine de Steaycléros. U nous semble donc beaucoup plus probable ^e 
e^ett ans enTÎnos d'Alitonrî «t de Fnnkojytliliaia «lu'ABdaiiiîa était 
située , quoique les recberches aient été, jnsqui'à ce jeor, infruc- 
tueuses. 

Stenyclerot (irttù*>.»(ci) , demenre des rois Doriràs, «st encore i»> 

( onniio ; on est eouduit à penser qu'elle existait sur les côteaux de Më» 
li^iàl». Le nom de $ten)( I<'to$ s'appliquait encore, au temps de Pausa» 
nias, il la riche plaiuc qut^ l'on désigU4i aujourd'iiui sons le nom de 
Lakkous; on peut affirmer que la dénominaliMi ancienne a disfiaru, 
ipioiqu'on ait écrit le coiitrairi'. 

An^»hia urbs [•Af*fi<'j, place frontière à l'époque de la i^emière 
l^rre contre Sparte, snr une colline âevée, oà les aonroes sont abon- 
dantes, place d'armes commode pour les Lacédémonicns dans leurs pro- 
jets de conquête' i eniiu, peu éloignée de la route d'Itbome à Delphes*. 

Tiu-Lkv., X\\V1,3I. 
■ Vmm., Mmi.. C S>, J 6, vol. II, p. TU »A, SMME*. 

* Pwu., Mm,, C. $, $ 3. 

* h»., Jr«i..c.e,i2.: 
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bons de Galam», qce Polybe désigne comme un château fort, vers 
Kalamata, ou à KaUmi, vilUf;<> au stitl dos mines de Thuria; l'itir»^ 
raire de l'ausanias moatre, an contraire, <{ue r^iam» et le célèbre 
temple de iNane UnnaitiB doivent être diereb^ au nord des miiMa de 
Vélsaga (Thuria) , ei îmrs df la route directe de l'Arcadie par les 
aonrces du Pamicus; en effet, il suit cette route pour se rendre à Mec- 
aène, «ans vîtiter te temple de Diane, qa'îl laime d«ie pHMériew dee 
terret. dette région marécageuse, qui r^xiad aa DeetheUss de Tacite ' 
et aux Delthanii d'Êtietinc de By/ance, et qui renfermait le C(?lèbre 
biéron de Diane Liiiinaliis, «luil se trouver dam» le triangle comprit» entre 

les aouMS d*H i B i e» F k>roe, eeDes de Pbymn. et lew eoaiâaat daae 

le Pamisus; peut-être le pa1»o-kastro, situé 5» mille nl^^Te^i mi ^nr? (("^ 
dernières sonrcea , estnl Calame? Un passage de Tacite, et un autre 
de Ptanaolat* attMitaÈ iadiqMr qn'k rëpo<|iie reeaMe de Tâedm, 

comme au temps d'A»!;n-' , ]■■■-, frontières de la Laconie s'étaient avan- 
cées jasqu'à ce temple; et même jusqu'au Paaisus selon Euripide, cité 
pu-Slraboa*. 

J Pl f HMi {i tidfAttx). Les sources du Pamiaitt sont pour Pausanias. 
comme pour Strabon, les magnifiques kephalovrysi d'H^^ios-Floros, qui 
forment un lac et des marais éteadot. H. Gell cite près d'eux les fuoda- 
tiocs d'un |»etit temple; mais ce ne peolélM, d'après ce que nous venoM 
de dire, relui do Diane Limnatis, et encore moins le lempU de Diane 
Ortiàe aux marais \ te Pamisus, le plus large des fieuvee dn Pélopoonèce, 
B'amdt que 100 «tadeade cours, soivant StnJien; et c'est, eu eist, le 
distance exact' d s s , i[ n - l'Un f iovFlorosi la mer. Si l'on remarque, 
en outre, qu'il n'est {ilus queiitiou du Pamisus dans la description ik la 
vdUe su pér ie ure, dontFaattmas uonnue tous les nriHfluux, on 
naîtra que M. Pouqueville a peat-ôtre recdCéà tort ce qn' il nomme l'erreur 
de Pausanias et de ceux qui font répété. Les Grecs anciens, de même ^e 



' Tacil., AmML IV, C. 43. 

Fm», Mut.. &4,Si,*«Ln,p,ta>«d. 
> Strab., VIII , C. V, S 8, furt. H, p. 116 éL CsNT., en su «d. 

* Poit<{uev.,t. VI, p. 4\. 
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Im flMdemes, n'ttMelimt pu h mtete idëe qoe nom à h wNirce d'u 

fleuve, el no la lîxeni pas à l'ori|;in(> de l'aflluent le plus éloi|{né de 
l'eoiboachiire, mais ordinairement à iai source la plus remarqmibl». 
Geiia dilHnooe du» hf ooov«ntioa» miaptém k cet ig/Êtà eit ttmte na> 
tareUe : nos rinères vont cixjissaat gnuln«il«iiMnt, depoîs l'origine du 
vallon lo plus éloi(jn(' Jusqu'à la uter, et on peut les personnifier dans 
toute cette étendue. Dans ia (ji'tice, au cuutraire, les vallées supérieures 
•ont «ouveat dépoumn» d'aan, et la rivière n'a réeHeneiit «m on- 
{;in« quo là où de* sonroM alMiidaiitea eonoieiieeiit à lui donner tut 
coure continu. 

FkUMBtas compte 40 stades de* aonrees de Pamiaw à Heseèect 

ilistancc cï.iclc (tu la coiii|il,int Ju potil temple, vu par M. Gell, à la 
porte située entre les monts Itliome et Evau. Il n'est donc pas uéces- 
salre de tùn m teate les chaqgeaienB qe'on a proposés de 9»yS» w 
yipv^Sf , ponr rapporter ce nombre à la distance entre les ponts snr la 
Balyra et la ville de Mosscne, d'autant plus que celkM:i est de trente 
stades d'après Pausanias Ini-mème, et non de quarante. 

Hm a u arts {i utérin) , Itkame (• 'iMif**). Pce de viUee antiques ont 
conservé des ruines aussi remarquables, et cependant découverto ne 
date que du voyage de Foui-mont. Une position centrale, un site Ibrt, 
■akibre, abondant en eain, ddiemnnn le choix d*f!paiBtnondaa centre 
le viiMi Messéniens. La roiisli iud'on en blocs polyédriques bruts 
d'une partie des remparts de lithomo, fait connaitre la haute antiquité 
de ce boulevard de l'indépendance mowénienne , tandia que la belle 
conservation et la construction régulièie d'une partie des remparts de 
la ville montrent tout le système d'architecture militaire dos Grecs au 
temps d'Ëpaminondas. Le développement des murs a 8,660 uiétre&, 
on 47 stades olympiques; ce qui est à un stade prés la ciixunféreuce 
de Sparte. La villf avaii deux entrées principale; : Vuw, vers le nord 
et au stuamet du coi, éuit ia porte d'Arcadie; l'autre, au sud-est, el 
ven l'ouverture de la vaille, conduisait ii Phene et dans tonte la bawe 
MesS'nnV. En mitre, un »!i<niin "i penif lajjidr descendait de -la cita- 
delle au pont sur la Balyra, par une porte située entre les monts £van 
et Itheme. Remarquons que le stade, découvert par MM. le» arehitectea 



ditUnce (80 stades à partir de Gorone) , nous n'hésitons pas à y placer 
le temple d'Apollon. Piolémée met Colme sur le golfe de Modm; Pau- 
saoias dit seulement que Golonid^ est sur une hauteur, à peu de dis- 
tance de h mer, et liaiitrophe «t «m «pimw» eomme 1'» traduit CUvier. 
de Corone '. IVnus adoptons la position de Ptoléméo, confirmée par 
Niger, qui donne le nom de Golonides au ch&teaihlort près de Grizi; en 
eftt. If. le colonel Bovy e vu sor la plage, av-deaaoaa dn Tillage de ce 
Tinni , bnnucoiip do ruines romaines qoi doivent avoir appartenu à son 
port, peut^tre le port Phœoicus {««trutSc ai/mi) de Pausanias. M. Bloaet 
y a dessiné une salle de bains , fifjnrée dans le premier volante publié 
par la section d'architecture. 

Anneurbs («"An'».), ville maritime, à iO stades de Colonidcs, et à 
même distance du promontoire Acritas', à \'6 milles de Méthone, et 
80 milles de Hesoène*: première ville qne Fen rtueontrlt anr le (folfe 
■près avoir dmiblt^ \c cap Acritas (o A'^jrTJc , ««{«). Elle est mcntionnre 
«amme sidisistant encore à l'époque de Pausanias , et même jusqu'au 
tempe dllieroclès, vers le moyen ige. On est dans l'usage de la 
placer à moitié chemin de roron, nii cap Gallo. Nous avons parcouru 
cette c6te escarpée sans trouver ni ruines, ni port, et notis ne pouvons 
y eencevoir rezistence d*m»e vîHe de rimportance d*Asine. bdépen* 
damment de ces preuves ni'j;atives, on peut dire qne Gorun estlaseide 
position qui convienne à Asine : la pointe qni s'avance dans la mer est 
applanie de main d'iioniniAs et couverte de citernes antiques ; la chaussée 
pirolèse le port est elle^nème de la oonstmetionla {À» «ndenne; en 
outre, malgré les (grands travaux des Vénitiens, on tronve encore une 
tour et diverses ruines romaines dans l'intérieur de la ville. Les nombres 
de Pentûager eonfinnent eetie liypothèee, et n^en pennettent pus d'an* 

tn^. Il y a oxar toment 1S milles de Modon à Coron, ôOde Goron à Mes- 
sène, et la roule ^t assez plane et assez directe pour être mesurée sans 
r. Leadens dîMaacee de cette ville à Golonides (Grizi?) et au pro. 



* Fm.,Cla*iar,ta,f.41«. 
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nonurire Acthas tont bien ëgilw eotie diet , eonuaie le dit Pangaiiia» . 

mais elles dépassent de 20 stades ]e» 40 stfujos assifpics par cet auteur. 
Cest l'objection la plus fondée que l'onptiisM faire à l'hyiiothèse que nom 
adoptons, miiaon peut,en oatr«,sedeniaiiderGoiiimeiit le Boni deCofo» 
fnt tnniporté des ruines de Corone à celles d'Asinc. Hiérodès ks di^ 
tinfyiieencorp, eilenom de cette dernière vîIIp iic disparaît complètement 
qu au tem[is de la chronique de Moré«, ou vers le commencement du 
Iretiitee aiicls, ^|KM|ue à faqadle mumie 1* liste ért^m latios 

de Coron; au temp- 1 imicoiip plus ri'cent de Nif^cr, le village de Pcta- 
lidi avait déjà remplacé Corono, et l'on cherchait dès lors Asioe vers le 
cap' Gallo, eoume on lefint anjourd'hui. Ob peut croire qae le nom de 
golfe de Coron s'était maintenu, et que par suite les Vénitiens KTlient 
oommé Goron les mines qu'ils occupèrent à l'entrée dn golfe. 

Jfadew wCe « portut (» M<««r*). Les travaux des Vénitiens n*oiit laitté 
sabsiaier, des ndues de cctto ville» qa'niie djgue en gros blocs polygo- 
naux, ffui, se rattachant à la rooli'^ M^thon»», formait le port. Cette 
digue doit être, d'après Pausanias ' , 1 ouvrage de Duudas, le cinquième 
des mis Héradides. Heos «von troavé, à t kilomètres li Teoesi de h 

ville, sur la pla^e et les collines voisines, beaucoup de ruines romaines. 
0 y eut dans ce lieu des bains et des (abri(pies de poteries grossières, 
ainsi qu'un temple sur un petit tertre an-deesDS de h mer; le putla bi- 
tumineux dont parie Pansamas noos a ëduppé, malgni toMei nos re- 
cherches. 

Pylos oppidum (• ni;A«() ■ , aujounfboi Fdaeo^astro par oppositioQ k 
Neo-Kastro , que nous appelons Navarin. Le nombre de 100 Stades ' entre 
Pyloset Molhone correspond, ii \ stades près, à la distance i^cdle entre 
Palani-^ùtstro et Modon ; les 400 stades entre Sparte et Pyloe, nombre 
douié per Tliaerdidee , répondent avee une ^ale exàtnitiide à la di». 
tance entre ces dent viDes» évalnëe en ttadee elynipiqnes. Les mNnbrea 

■ PliM., Mm., C. 3, i 6, vol. II, |i. 162, <d. SmImIh. 

* T«jcttotopognvbis«iMll.tecoloailltoqradMa4ad«MitapoiltiM,.at haci, 
criplïoii des ruinci, tntiem t anMin t mW t T. f, p. 4. 

• P*ai . Mm., C. 3S, S I. 

15 



114 



de la ttbl* thëodoncane, Cyparma XV PyUot XXXMothau, sont iaUi^ 
rertis et inexacts. L«9 «îonslrnciions tyclopôcnnes d<>Ia ville lioiiic'riquese 
voient Uaus k partie septentrionale de la presipi ile, aunlesMisdu petit 
port wRwdi.MHië éb M» joui» V<|iidokilia.LiM rouMS do château do 
moyen âge, qui coiirrcnt le sommet de la montagne, montrent aussi daiu 
lenrsfoDdatioQsles traces deracropole antique. Une ville hâUéaiqueoccu' 
poitla puti» néiîdiondiedo ca|»Mrhpelile«nlrëedelanid«d«NaTariii. 
et ses conatmetîoiis rt''guli{res annoncent des travaux pristiTirnrs à ceux 
qae le* Alkéniens firent au premier moment de l'occupation. La grotte 
tris ran«n]SBbk qni B*oam nr les lliiei im radier, m iiord<e«t de 
l acmpole, suflinut seule pour siijnaler cette postîOB COBUM dUUlt cdle 
oïl Pausanias reconnaît la Pyios de Nestor. 

Toales les circonstances de l'Odyasée appartiennent à cette Pylos de 
MeMënie, tfÊoi^m dite Strabon dese m iengue «UMOHioD ii ce sujet ; 
d^aiileurs on ne trouve, dans aucun autrf auteur, des traces de l'exis* 
tence d'une Pylos Uriphyitenne. 11 est à remarquer cependant qoe Pau- 
aanitt', emdinat^Qmeoaii^eiicMMaiMnPylMqiie odlee d'Qide 
et de Messénir, qui puissent convenir aux divers passages dHoaièra» 
semble avoir en vue l'opinion développée par Strslran. 

CeifiAeitMi» (*« iuy«e^M««). On voit daat Tlmcydideiqiie les Imeédé- 
moniens avaient oublié le nom antique de Pylos; ils nommaient Cory- 
phaiium 1« cap sur lequel elle avait existé, et étendaieat mime ce nom 
k la contrée, don dëâerte, qui l'eotourait. GTestlonde fezpëditkni de 
Dëmosthènes, que le nom homérique fut rendu par les Athéniens à la 
place foi'tfi qu'ils y constrnisirenl'. Ce cap roclicux ciail!imité au nord 
par le petit port V uidukilia, que nouscruyons ieBupkras de Thucydides '. 

•t tm iiri |iar la petite entrée de la rade, le T tm tm du aléme ameor; 
à Boiiit qn'oB n'aime miem entendre par ce denier nom h coupnr»* 



' EU«C.lI,C.22,i3. 

* nneyi., IV, f 3, p. »*. 

* êNtcc B4tiÇ;air'Jî KaJ TtiT Tci^»'-.^[... Tlmcj il. , IW ) 118, jt. 329. 

* D«Di ce tti, le non de la loeoliU dont il «'<cU, ne «erait pat dérivé de Tii/ii(i(, I» 
' t, «Mis éa rtiti» la m aO ii . 
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par laquelle les oêttX. dammit» à l'est de Pylos, se déchargent àoê 
la rade. M. Mannert -^t tous les (;HO{;raphes antérieurs , s'appuyant 
«ans doBte de l'autoriu.' d LueoBo do Byzance, ont regardé ces deux 
noDM comme s'applicpiant è des ntoatagnes. Notre iaiarprétaliao amu 
senible du moins pluH oonforuio an seiis du passage cité de Thucydides. 

Il n'existe aucune ruine au TiUage de Pylae, ou un voyageur moderne 
a twàu phKwPyk». 

Sphacteria ituula (»' s^anTitfiti, » ï^nyia) , est encore connue sous le 
dernier de ce» noa». Thacydides ne lui donne que lô stades de km- 
gaenr elle a eqfMndant SI sudes olympi<jues.niae compte trois Iles 
Spliagis , en réunissant à l'ile principale lai deux rockers situés plus au 
sud. Nous n'avons poiat retrouvé le fort conalniit en blocs bruis* dont 
parle Thucydides. 

CyFMiw («f w»fr*ti**U* ). Les distaaces de cette ville à Saraicum et 
:i Pylu^ données par la Table, les seules que nous ayons, sont fautives; 
néanmoins , noua pouvons la placer avec beaucoup de probabilité à Ar- 
eadia, d'après plusieurs passages des éerivaiaa anciens, et d'aprèsJe 
témoignage de ses loiines. Scylax' parait avoir indiqué sa position avec 
beaucoup de précision; malbear eu sement, ce p assag e ne aons est par- 
veott qa'altéré. On y lit anjourd'hui : < Aprts rArcadîe est la Ihasénie, 
où on trouve \<s% villes suivantes : la première Messène (et le port Ctfpa- 
Tissus) éloignée de 7 ttndcs de la mer.» Ce sens est sansdoute inadmissible: 
mais la correction pruposcti par Paulmier, ta première ville de Mes*étùe* 
eti Pffioê, est fiuidve et insaffisMite : attendu que Pylos était loin d'être 
la première ville de Messi'riie, lorsqu'on suivait la côte occidentale. En 
nous fondant sur la dislance des ruines cyclopéennes de l'acropole 
d'Arcadia b la mer. Bons présmmms qna le texte pent èire létaUi 
dans ce sens : < La première ville d*' Messénie est Gjpansse avec un 
port, ville éloignée de 7 stades de la mer.» 

IndépendaBunsiit des substmctions cyclopéenne» de la citadolle 

• • Thueyd., IV, s 8, p. 2i«. 

* Thucjd., IV, S 31, p. 275. 

* Scylax , Peripf . J 48, dm* la Sit§r- §nK. ■». vel. I, p. IM, tà. à» Caîl. 

* Eiercii., p. 31i. 
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(l'Arcadia, on trouTe, en descendant au port, îles colonn<^s, de {;randf'S 
Ibodations et beancoap de ruines dans 1m jardins qu'amae une magiu* 
fiqite source, la rontaîoe Dionysiade de PannnÎMi La vtDe antiqneae 
s'étendait pas jusqu'au port. 

On a cru jusiju'à présent qu'Areadia i-lait ClirislianojM)lis,t'vcchédii 
moyeu âge; mais nousen avons retrouvé les ruines au village de Cihrislianos, 
ik ISkiloaièlrMn aad «TAreadM; OB yvoît um 4glite deconstmetionby- 
zaotinr , qiiH les habitans prétendent avoir été bMie sur h. modèle de 
sainte bopliie. Parmi les beaux matériaux emj^oyés à sa constructioii, 
nom «Tom ramerqnë aToe mpriae àm colomm de nwlire- vert mif 
tique, ou brèche de Thessaloniquc. 

Ai$Um {hy*Mt) ' , vallon de la Ifaaaénie , route d«e Spartiates dans 
letm attaques contre PEUde lorBqo'îb ne pouTaient pes travener F Ar> 
cadîe. D existait en outre , dans ce canton , une ville du même nom , 
«itaëe à l'entrée du dt'filo qui conduit d'Arcadia h l'embouchure de 
la Néda; quelques ruines près de la mer, à ia rive droite de la rivière 

d'Aieadta, a^fuleM ta poaWhn. Od pourrait erotre, d'apcèa Strabon*, 

que le nom i'^Attlon s'appliquait h totitft la vallte unit le golfe de 
Cyparisse à la plaine de la haute Messénie. 

La MeaiéBie eat une dea pcofiaees delà Grèce où lea rayageara au- 
ront encore ;i faire tes découvertes les plus intéressantes. I/.iiilique 
Âudania, Stenyderos, Dorium, Ërana, lea hiérons du Garnasium, de 
Diane Lnnnatu, août înooniu»; lea poriiiona îaiportaBlea de Pheiv, de 
Tburium, d'Asine, réclament également de nouveOes éludes. Maison 
doit se h&ter : cette riche province, aussi dépeuplée aujourd'hui qu'au 
temps de sa conquête par Sparte, ne va pas tarder ii se couvrir de cou- 
liructioas nouvellet, oA iront a'enfwnr l«s derniers débria de ses mo^ 



• IW, jriw.,«C. aa. t «tMfan. S, C «jXanoyh. mit. frM., Ub. lU, C 1, $ S6 
ëd.DiDdarf. 

• Itnh., >]|l« C. m, S 9S» P»t> U, p. tl, «a. Cmiv . 
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EUS (h AU), seu ELBà (• hWa). 



Slrabun et Pausanias entrent dans des développeiMa$ très dtcndn» 
an raj«t de l'Elide , et cependant c'est , de toutes les parties da Pélo- 
ponnèse, celle (ju'ils nous font moins connattre. Le premier, toujours 
préoccupé de la iféographie homérique, charge MB livre d'une di»cu.«- 
sion difluse et sans critique sur la Pvlus d'Homère et ne laisse voir dans 
la description des lieux, que vague et incertitude; le second, tout entier 
nz momunott d'Olympie, pammirt h province une n|iidité, et se 
montre plus avare que jamais d^ détails topograpbiques. En suivant ta 
marche du voyageur grec, on voit de suite quelles sont les parties de 
TElide mit let^llec on doit attendre quelque* lamièrea. Il {tënëttra dam 
l'Elide par Psopliis et Herœa; d'Olyrapie il se rendit à Elis par la rouie 
de la plaine; il parait ensuite s'embarquer à Cyllèoe, pour aller visiter 
Léprémn; il revient > Olj-mpie par Samicnm, et sort enfin de THîde 
par la route de Mégalopulis. Il résulte de cet itinéraire qu'il no visita 
ni rinici ioiir ilc I^i TrI|iliylio, ni la iiaiiti' Elide . c-t , fidrli' *i mi'- 
thode, il ne uuus en dit pas un inoi. Mous sumiues duuc réduit au se- 
oonrs des historiens, penni ksqiula Polybe soppl^ra en partie au si- 
lenoe des géographes. 

oivisioKs R Minns ut l'Elwb. 

Les seules divisions de l'Elide que nous ayons à adopter, sont ia 
basse Elide ou hCxk it»ix«; la haute Elide, ou territoire de» Acroriens 
(■ K'*f>f>») ; la Pitcait (t ni^Tit), et la Tripitylia (•' TfK^wx»'»). Noms de- 
voM même neçoiiidérflridla Phatisqneeaninie une division physique 
au nord de l'Alphée , attendu que longtemps avant l'i-poquc à laque Me 
nous limitons nos recherches, elle avait disparu comme division poli- 
tique. 
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Nmis avons dit que. 1rs liiiiito-i l'EIidc vers rAr!i:iîo ôlaioril reslt'fs, 
jusqu'à nos jours > à peu près les mêmes que dam l'anttquit« ; ce- 
pendant, Plâtras détend aujoaniniiri anr tout b niHÎf àa SKMXaMiti 
{SeMii) , et possède une partie de la région dite Vaaadoukl», que nous 
avons placée dans l'ancienne Elide. Plus à l'est, nous portons les limites 
ilc celte province jusqu'au point où le mont Astras (Lampeut) se rat- 
laeke anx sommets de TErymanthe . qui , sous le nom d'Olonos , boroeau 
nord rextrf^iiiitL- de l'Eli Je moderne. Du côté de l'Arcadie, les frontières 
actuelles diiTèrent peu de celles de l'anliquilë; pour avoir celles-ci, il 
siii8t de restituer k Tancieaiie Areadie le territoire , «iqoiird'liat Bléen , 
de Divri jusqu'à la rivièi c i\o Porctso ou de Psopliis , de suivre les faîtos 
do mont Astras, puis du plateau de Laia{Pholoe), et enfin le cours même 
de FErymeuthe. Le» linite», mon établîêe, hiseent k FArcadie tonte la 
partie cubniiunte du mont Pholsé» et la rivière Erymautbe ne devient 
la limite de cette proTÎnce quevors son embouchure. 11 est remarquable 
de voir, de noe joms conune dana Taûiiquitë , les pro\inces ancadiennes 
pMsëdier»aiipdeUk du Rhoupbia (£o(fM).iiODaettleiBeiit la presquHe com^ 
prise entre cette rivière et la Doana, ou Frvruiimlic . mais encore 
au-delà de celle-ci une petite partie du muni Pliuloé. Cette divi- 
sion ne panh avoir rien de naturel, et cependaM fl est tj<ès vrakenk* 
blable qne les frontières actuelles sont fixées onx herniès de l'antiquité. 
Nous ferons observer, dès à présent, que ce n'étaient pas les EUéens, 
comme le dît H. Hannert . qui portaient leur* limites à l'BryiWHMlia , 
mais , au contraire . les Arcadiens ; tandis que les premiers prétendaieot 
s'étendre à l'est jusqu'au tranbeau de Gorobus '• 

Av sud de l'Alphée, le Diagon , rivière de Tiembénonla, uppusée di- 
rectement au cours de rErymaniiie, sr^aïait la Tripbylie de laCynnrie 
arcadiennp, iJepiiis s<jn enihoiicliurc dans l'Alphée jusqu'au snmmet du 
muDl Lapitkoi, l'Alvéna moderne. Uien ne nous dit quelles euieni, au- 
delà, les limites préeisesentre les tetritoiree des vilk* de Léprénm et 
de Phigalfie, qui s'étendaient Yjm et l'antre jusqu'à la Néda. 



* PtH., ArcMi. C. Sft, i 9, vri. JII, f. MB, «d. SmUIh. 
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Scylax éTalue à 700 sudcs la cAte de l'Elide, et à 100 celle de l'Ar- 
oadie ver» Léprciuo. On voit par là qu'il considérait U Tripbf lie , depuis 
■Samicuiti Jusqu'à la Néda, comme arcadienne. Strabon est à peu près 
(l'accord avec lui, en comptant â40 stades de l'Araxus à l'AlphLO, < t 
-H)0 (Ir- ce fleuve à Lcpréum ; car on doit ajouter environ 50 stades 
pour atteindre la Néda.et liM) stades de 700 au 0" repondent avec 
awfix d'exMtîtmle aux 700 Mades «d^mpuiiiM de Seyhz. On arrive à 
des résultats analogues, en combinant plusieurs autres des cïistances 
partielles deStrabon; en sorte que l'on peut penser que si, plus loin, 
il donm ISOO stad«» k la longueur directe dn litterel de l'Aide, c'est 
que par imdTerUnUie il ajoute à sa longueur réelle 400 1 tadw, distance 
qo'il snppeee entre Lépréom et Pyloe de Messénie. 

L'Elide ainsi eiroonscrîte nvaitnoe surface deS5 nyriamètres et demi; 
des pUines fertiles en oocopent environ le tiers; •li s collines sablon- 
newsp*, morcelées par les torrens et couvertes de forêts, séparent Ir s 
plaines de la région des baates montagnes; ceUes<:i même n'étaient 
pas sans riehesae : exposdee aux vents hnmides dn oenehant , dks 
montrent en toutes saisons, et jusqu'aux cimes les plus (Mevées, des 
pâturages verts et une végéution vigoureuse, au lieu des rochers gri- 
sitm des nrantannes «rientalee de la Laoonie et de l'Ai||oUde. 

ELis-GoeLK. — L'Elide basse ou Cœle, et la haute Elide ou terri- 
toire des Acroriens , éuieni séparées de la PisatU par les faites du 
Pheiloé et la ligne de partage dn bassin de PAIphée, depuis le munt 
'^étéeé jwqii'4 la presqu'île Katakolo. La première de ces di- 
visions comprend les sections de l'Eparchie de Ca^tnuni . r1ési(]np€s 
sous les noms de sections au nord et au sud du Ueuve, t/ù^s ««juvti, 
««laftS, et Tfâtt» tifMiu mfu w»fmpS; la seconde ou Aeroria répond 
'i la section Kapetis, TuHna Ka^r^lIr. 

Uyrmiita urfu {'rtt^'j').' On a cru devoir placer cette ville au cap 
Glaranlaa, près de Gyllène, cap auquel StralMm parall donner le nom 



■ Slrab., Vlll, C. 111, S I0> Stcphamu) PaitMniu, Eliac. I, C. I, ^ 8; Plia. IV, C. 6j 

xi|w,r.9ss. 
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d'Horinina. Cette hypothèse ne nous paraît pas ilovulr i<'>uIi(.t néces- 
sairement de Strabun, ni être compatible avec le passage d'Homère, 
ok 3 «t qaeMïon d'Hyrmina Noos la plaçons sur un petit cap roch«ux , 
qui fionne h port ttv'Kounoupdli; là. M. Peyiier a vu me aeropole de 
ronstnirtioii cyrlopéenne, dont AVlielcr a fait nienlion. 
- iltfrsutus urti»(* Mt>;rjire(^. Au temps de Strabun cette ville était ruinée ; 
Buiiè an liea, qii'il plac« «nr la roMe iHÈB» k Dyme. à 70 ttade» de la 
première de ces villes, s'appelait encore Myrtuntium. Des ruines peu 
apparentes, vues. par M. Gell eotre Kalotikko6«t Kap41éti, peuvent lui 
avoir apparteou. 

Cyllene urbs et porttu (» Ku^x.r»). On est encore incertain sur la posi- 
lioD à donner à cet arsenal maritime d^ Eléent. On «ait qu'il était situé 
antre les promontoires Araxus et Chélonatas; en outre, Strabon et Pau* 
sania-s lo placentà 120 atadea d'Elis; Plineà 5 milles, ou, suivant Dalc- 
camp, à 2 milles Ju promontoire Chelonatas; Peutingcr enfin, à égale 
distance, 14 uiillc!», de Dyme et d'Elis. Ces» données, et la forme du 
rivage, ne permettent paa d'adopter d'antre poMlîonqneb port anjout^ 
d'hui comblé de Glarontrn : partout ailleurs, vers le nord, la mer est 
sans proibndeur, et par suite inabordable pour des bàtimens propres 
an ooumeree. La petite quantité é» raines «A d'une époque incertaine, 
oIi?.iTvéps sur les lieTix parWheler, ne rempfchepasd'adopterrette opi- 
nion , que Chandler répète. Si Foucherot , et tout récemmentnoscoUègues 
de rélatrma}or, chargés du lever de celle partie de la carte, n'ont vu ^ 
dansoe lieu que des ruines du moyen âge, c'est sans doute parce queles* 
grandes constructions, faites dans ce temps à la ville de Glarcntza et 
au fort de Khlémoutsi , ont fait disparaître les mines antiques. Nous di- 
rons, relativement à l'opinion du voyageur français, qui place Cyllene 
:itr iiiiliru des »prre< :i Andiavida, que les 130 stades île Pausanias , 
loin do repondre à la distance d Ëlis à cette ville du moyen âge, don- 
nent le double, et conriennent très eucteuenti la position de Ola- 
r^Maa. Lfs nombres de la Table sont évideouneni inexacts; mais nous 



* ifcwi.,lKKd.li, v.eia. 



croyons inlerprftler CMte erreur d'une uiaiiK i t- iros probable en l'aUri» 
huant , romfjiP notis avons m occnsion de le fairp, h une inlerca- 
l.ilion laniivc. La distance de Dymé à Elis esl réellement de 28 milles 
et l'anleiir ae poanît en «mire igaoror que Cyllène éuit à 14 on 15 
milles d'Elis, nombre donné par Strabon et par Pausani.ts; m:iis, 
n'ayant peut-être pas plus de docuuiens que nous nous n'en avons au- 
jourd'hui, sur la distenee du port de CyUëDe K Dpné, il a foué que 
CCS (rois positions étaient à pea pris en lii;nc droîle et le nombre S8 
s'est (fouré nécessairement divisé en deux parties ^ales. 

ChebmMas prom. (xiAvraVs; Ce promontoire le plus occidental 
du Pé]o|juiiiiLso et en (acq duquel so trouvaient q[ndqoes Ilots,' doit être 
le cap Tiii rii-M' , pn's do l'ilr San Giovanni ; remarquons que si on de\ ait 
lire dans Pline V milles pour la dislance du promontoire i> Cyllène, la 
plage an-deHoui du iriDage de Steraa deviendrah la poeitioB probable 
de ce port des Elécns. Toute cette partir do la rôtp de ITIide demande 
it être visitée avec plus de soin qu'on ne l'a {ait jusqu'il présent. 

i*eiieiw fiuv. (• nnuit). L'erreur de StmbMi qui place rerabonclntre 
du Péni^ entre le cap Chélonatas et Cyll^iie a été remarquée; nous 
ne la citons que parce qu'elle donne la utesnre d« la cîroowspectioR 
avec laquene m doit employer cet auteur. Le Pén^ passait près du 
gymnase d'Elis: Pautanias le nooune à peine ei n<' nuim donne d'autre 
circonstance de son cours que de recevoir le l^adon; la Hiblo du Pénëe, 
détourné par Uercules, doit (aire penser que les inondations de ce 
fleuve sur la ricbe plaine de la basse Elide, donnèreiit Ueu daas l'an» 
liquité, à de (jrands travaux d'art: Hrrciiles pr<it(';;(^ par Minerve csi 
toujours le symbole de la force unie k l'industrie. 3tous présumons que 
loffMpe dausle I^usanias de Clavier * on Jil le nem de Memu (r<8 mm/m) 
pour celui du fleuve détourne pr Hercules, le cbauijement en Pamu 
(n>-<ia!^ serait une hypothèse plus simple et phitr probable que de sup- 
yij&cv avec Paulmierde Grantesmeanil,* qne le premier nom modifié en 

' Strab., lib. VIII, C. lit. S 4) nia., |îb. 1V,S >• I. ». tà. ffiHig. 

* PaRs.. Eiuc. I, C. I. S 7. 

' l*»ilin., Excrcit. |>. 100 et 3S3. K*m TOysnS dans les notet Je M. Sicbelis, ^o^. II, 

jk t|»2,qiieLriinU**ait«ti^i:k|w«poi<cecli(aceiaeni4cMiir<WeDni>ij(û.M. K.OttIr. 
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JSi^eiw, Aâit ime fiali fart ioa omouMUM ut IMpée et à VAugrai 

do pavs des 3finyens. 

Elis [i éuit sitoée à U rive gauche du Fënée; Pausanias' «d 
déerniBt cetM inHeaTM beaiMwp de iMteib, m parle paa da PMe; il 

eu donc probable qu'il ne coulait pais à travers la ville « uiriine on lit dans 
Strabon.' La position seule des ruioet sur la rive gauche n« permettrait 
pas d'admettre cette opinion. L'acropole ne fiit fortifiée «p'au temps des 
successeurs d'Alexandre.* Les ruines delà ville occupent un espace très 
('•lendu sur la rive (îauolie tli' la rivière de Gastouni , depuis le hameau de 
kalyvia, jusqu'au pied de l'Acropole qui a donné au village voisin le 
noM de Pdatopolis. M. Bbnet n'y a ^a d'aillem qae des raines 
romaines ou du moyen âge, et pas un déî»ris [n''in ptlt t appnj ier h une 
époifue plus ancienne; il croit la ville liellénujue ensevelie sous 
d'ëpaiasea mUaTions. L'antiquité ne nous apprend pas qu'il existât de 
villes dans la riche plaine de Gastouni, et les voyageurs n'y avaient 
signale aucunes ruines. La carte es indique en un seul point, c'est à 
l'embouchure du Palouki, au-deasoas do village de Dervisch>Tchëlébi 
mais nous ignorons à quel igc elles appartiennent. 

Géraki, hameau sur la rivière Ponrieska et au pied du mont Bésén* 
oii l'on dit exister des églises du moyen âge , est un lieu important à 
■fisîler : on pourrait pent-ètre y retronTOrla viPe de Vlisiri, de la 
chronique de Morf-e. 

P^litt Eliaca nù^ts'j. âtnibou place cette ville entre l'embou- 
ehore da Fénée et eeUe du S^éis, sur les bords de la mer, frés dn 
mont Scollis; indications qui sont toutes contredites par diveiS par- 
sages de Strabon lui-môme, et qui ont exercé la sagacité d** s^ssavans 
commentateurs. Pausanias' llxc sa position d'une manière plus précise, 

Hôltar 4oBl la tagacilé <!gale riaini«nie énidilîeni bit <||llClKnt remarquer la conhuiM 
tittfÊMim de on dsm mol» dam «m invortoat «nrr«f> MmH Ordummui mmI A* 
JMtayir, p. MS, Mte 1. 
■ Strab., flttf m, i 1. fufn «imi taaoU dt M. CMMKa, p. t«ft da la Tndsctiou 

Crançaiic. 

' Dioa t. 87, »ol. Il, part. I. p, 1427. r<l liinJorf. 

> Paus., EUac U. C. 22, $ 3, vol. iU, p. 107, ed. SicbcUi. 
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«n disant qu'elle «st à flO Bt*d« 'd'Blis, mir la route qui eondoh k 

Olv inpio [iiir les moDtagiies, et enfin pri's d'un affinent du P»'née , 
auquel il donne le nom Latiou comme au Heure d'Arcadie. Diodoreëva» 
lie la distance de Pyk» à Olympie h 70 stades. 

IM. Peytier a vu sur nne collîne, à la rive gauche du Lagana, prin- 
cipal aflltient du Pénoe, une acropole et les ruines d'une ville antique; 
près de là sont les Yiila(;cs de kuuluu^li et de Klisoura, dont le dernier 
à ruson de son nom et do son aîte leit à lignaler fesplaeenMnt de 
Pylos. Cette ville était en effet, par sa position, l.i porte de l'Elide du 
c6té des défilés qui conduisent dans la Pisatide, et uoufi devons y 
voir la Pyloa, on fiorte d*Elide, fondée jfiar Pylas. ffls de Qkm» »m€m 
sa distance direc te à Elis est de 7-i stades <>lyni|iiqiie6, et de pite de 
100 par Ja vallée du Péaée.* M. Peytier a vu» en ontrCt des niivea 
dTniie aaïas gnad» dtandae au eonflnent dn Ladon et dn Penée > att> 
deasaaa du vflla0e dTAgrapido-Kbori, mais il n'y a remarqné ni 
enceinte, ni monumens. Indépendamment des villes précédentes, 
M. Mannert place, dans la basée Elide, Dj/tpomium, Pkia et Leirm qui 
snivant nm» nppaitienneni à la Pisatide, eoMme il bon ae«Ue 
réenher de difen passages deîlmeydidea, de Paaaaniaa «t4e Straben. 

AotoaiA ^ 'A«;wj>iiai.) 

Acf<mi fsî AVe«ei"t'). Rtienne, et d'après lui un [;rand nombre de 
géographes modernes' placent les Acroriens dans la Triphylie et lea 
coiribndent avec les Panriate», erreur, snivaitt neos, emieëe par la si* 

j;nification aiialo[;ne des noms. Acroria, par opposition à Cujle , s' appli- 
quait à toute la haute Elide, région où le Pénée ol le Ladon d'Elide preo- 
Mnt knn lonnees. Elb n^nddl aaseï exarteniant an t^^m K«etki« 

• l>>».1iiMB.CM,St. 

' Clavier ('«carUM 4« U indnelîM litUnd* Ait din à Pntaina* qot !• tteoTc Alpbeo 
coule k iraTeri le» mines de Pyto», M foi u'ot fn dans !• l«la al M pouTut 7 «ifc> 
Ton. m, p. 387 ' 

' Maanert, Ton. YIII, p. &I7. 
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des modernes «t était séparée de la Tripliylio par lonletaPisMide. Xéno* 

phon dans un mî^me passage nomme les villes delaTripkylie'etles dh- 
timgue de Lasione et des Acroriens; il montre ainsi que Polybe' et que 
Diodore que Lasione et les villes des Acroriens i-taieut sur les routes de 
PlWl'pliîs à Pylus, et deFaophisà Olympie. En outre, Hâvdoie, PnUiie. 
Pau&anias dont chacun nomme ou 1;» folnlilt- nu \mf f^randi:' pariif des 
villes de la Thripiiylie, ue foui pas mention Je Thrauntum, à' Altum, 
^Ënpaptm, ni d'djpi», les seules villes des Acroriens dont les noms 
nous snit ru connus. 

Lasio urbs (o A«*i«r). Cette ville u est uicutionuée ui par Paitsauias, 
ni per Strabon, mais on voit par les Iran liistoriens citée préeédein- 
menl qu'elle devait être située à Feotrée de la partie niontoense de 
l'Elide vers l'sophis. Plusieurs géograplip;^ la l'Iacent au contraire près 
du confluent de l'Erymantlie avec l'Alpin c ; nous ijjnorons sur quel 
foiideniput ils jieii sont établir cette opinion. 

LcsEii-ens fii étiMiilaienl |M)ssrJer jusqn an (ombfati df {'(ini lms, ttne 
partie desPéraniéria, nom moderne de la contrée située enti-e le Kadou 
dHénea et FErymanthe et Sa en ëuîent maflres loraqne Philippe doaiut 
Strat<'\ aux Tlielpusicns. C'^tti'' ville ili/s ail i"'lro située dans In [lariic supé- 
rieure des Péraniôria, vers les iimitesdes territoires de PsopUiseideThel* 
po8e.H.de Vaudrimey a rooeiinii. en effet, unebainpde raines assexëien> 
du sur le faite des monta{{iies, entre les villa{;es de Raklia» et de Slavri 
et en Tacc des raines de Theipuse. Cette position nous semble convenir 
il Slratos que nous croyons la même que le Thraustuin de Xénoplion.' 
et que le Thrxstum de Diodore de Sicile.' Ces divers passages doivent 
i'tre rapprorliés Jo celui où Pausauias* parlant de la Slrativ A'Untnî-vi^ 
dit que les commentateurs l'ont regardée ii tort cumme une lie du iMdon, 
Now ne eheidiefOBS point k fiier l'eiuflacenent des yilles Acro- 
d'Ah'nm, d'Eupaginm et d'Opus, non» dont les deux premient 



' Xénophon, ilisi, gr«c. Vii, 4, ^ IS. ^ 
» Polyb. IV, $ 73; V, i 103. 

* Xtnofli.. Vil, loB. UmA. 

* Diad. XIV, 17. I, part. II, i>. Ml, ed. ïtmlnrt. 
I., Alt., C. M, S 7. 
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ne »c trouvent que dnns Diudore et nous nous conlenici-ons de signaler 
les riiint :; la imule Elide qui peuvent leur avoir apptrieou. 

Sur la roule directe de Patras à Olynipie, par Pbarteotle mont Plioloé, 
M. le capitaine Poyiier a découvert , snr une coiline urcséleTëe à la rive 
iti i.ilc du Pénée, (rivière de Vcrvinll i\nc vnsle arropole «»ntniir('i' ilcs 
ruines d'une ville; le villat;e de bkiada est à 13(N) mètres dans le nord- 
cal. Si à partir de là on «oit par sa baae Texlrânité de la chntne de 
i'Erynianthe, ou trouve, nu-dessus du nionastcro Je NUiriKi , li s niincs 
d'un temple dans la position la plus pittoresque. Eu continuant à 
remonter la aor^e parallèle au laite de l'Erymanthe dans lâqndleconle 
lo torrent de Vcrvini, le même officier observa, au sommet d'un pie, à 
â kiloni. de Krikotut i, les mines d'uu |i;il;i okaslro <|uilui parni nntiquc. 

M. Pouqueville cite, eu outre, quelques dcLiiii à I t-bl du villa{]e de 
Koimani, snr le plaiean auf^eur do mont Pholoé, au lieu où devait 
se joindre Ifs rondes fl'Elis et tl'Olvmpie à Psopliis. Le mont l'ala;o- 
kasu-o silu«3 sur le passa{;c de la route directe d Otyuipie ii Pliarae, est 
encore un point essentiel à visiter. 

Ph/Aœ mons{> «cx»], plateau de Lala, élevé de 600 à 7U0 int-trcs au- 
dessus d'Olympie. l^es limites actuelles del'Arcadie, danarÉparcfaiede 
Karyta;na, remonleocle coars de rErymanthe, depuis son embouchure 
jusqu'en face de Néokhori, puis elfes franchissent le lleuvc ot se Gxeul 
à sa rive droite, embi-assnm les territoires de Némouta cl ilo DMrdéza 
sur le uionl Pbolué. II parait qu'ilcn était de uiéine d»us 1 aiitiquil<- , 
fErymambetmenùt rArewS» mtn te mmt Phohé et h iemtûin dr IW> 
pute.' rt plus has faisait la limite entre l'Elidc et l'Arcadie. 

Le Pholoé est attribué par toute l'anliquité k l'Arcadie, parce qu'elle 
en possédait la partie la plus âevëe et que rAcroria ne fut qu'une con- 
quête niomcuianée desEléens. La PUatis, comme aujourd'liui le canton 
nommé Uouvses qui la représente , ne s'étendait que sur le versant va&- 
ridional du haut platean de Lala. Gemûtus donne an mont Pholoé le 
nom d'Astnis. Lien connu de nos jours, mais appliqué exclusivement à 
la liaiiir- < liaiiiu rocbeose, située à la naissance du plateau, la Lam^e 
(le l'tiDliquiu'-. 

' raut. Arc C. 24, i 1, toi. 111, p. 3j» c«l. ^idielit. 
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(t Ilfr«Tit). 

Une cliaide de 400 116QO nètm iTélëvalioii te détadie dn plateau de 

Lala, près du mont PaLcokastro, sépare le bassin du Penco âe >M^lui de 
l'AIphéc jusqu'à la montagne de Gëraki ou de Bësërè, au-dessu» de la 
Pylos d'Elide, et de \k s'abaisse graduellement en se recourbant vers 
la presqu'île de Katakolo; ces limites naturelles nous paraissent avoir 
été, dans l'anliquiir, < rllcs tlo la Pisalidc et do l'Elide. Strnhon attri- 
bue Uuit villes à la Pisaiide, et nous trouvon» dans cet auteur mémo, 
les noDM de sept villes situées à la rire droite du fleave, lesquelles bî- 
saient, sans atirun doud.', [larlu" Jrs huit jireniiiTes. Ce sont : Salmone, 
Heraclca, Ctfceaium, JJtfspontium, Harpinna, Aleùaum, Margana; nous 
AmettonsPiBeqai, suivant robseiration deStrabda, n'ëlaît pas comptée 
dans les huit anciennes villes de la Pisatide; nous avons omis aoMÎ 
l'antique Pliia, Letrina et Ampliidoli, villes également sur la rive 
droite et que de nombreuses probabilités nous engagent cependant k 
classer dans la mt^me prQTinee. On ne voit pas, d'après cela, ce que 
la Pisatide de Strabon pourrait avoir :i n'claim i- sur la rive ];aiirli('' 
du fleuve. Nous ignorons d'aiiieuis, quclleii étaieut les limites de 
l'ancien royaune de Pise que Pansanias et Strabon indiquent vague- 
ment, conmic s' L^temlant au-delà de l'Alpin- •, sur h rivp f^atK.lie, nmis il 
nous parait bors de doute qu'à l'époijue Ue la ligue achcenne et mèine 
de la |;nerredu Pâoponnêse, époques on la Pisatide avait cessé d'exis- 
ter couimo division politique et n'i'iait plus qu'une dénomination 
locale, la Triphylie s'étendait jusqu'à l'Alphée et c'est la divisioii 
que nous adopteroDSi 

Pita urbs et ngimtfttfs (* niVa). Strabon doiits qu'il ait jamais existé 
une ville de ce nom, allendu (jii'cllo n'est pasnomini't^ dmis les buil 
villes de la Pisatide. Pausanias, au contraire, noua conduit sur l'coipla- 
c«uient qu'en atutbuait à cette dté et qui d'après son ilinénbv doit se 

trouver à rrxtrr'mitc nric-ntale de la plaine J'OlNinpie au-dessous de 
Miraka, mais il avoue qu'il n'y vil que des vignes. M. Pouquevilie 
a été plus kenretik, il croit avoir trouvé les raiiMS do Piso 01 la bataine 
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Bise, dans l'cmplacemetit qoe aoas venons d'indiquer, découverte que 
MM. 1<>^ architectes delà commission n'ont confinnce qu'en partie en trou- 
vant un aqueduc qui conduisait les eaux de la fontaine vers Olympie. 

Olympia (• 'oxuftv/B). La distance de ce lieu célèbre à FJis par le 
1 Iminiii (le l.i phine, ost t'valuée par Pausanias à 300 stades, nombre; 
4{ui no pourrait être exacte qu'en supposant l'emploi peu probable du 
stmle de 700 m 0*. Lu diitenee d'une ddanne duie Otyrapie- à ane 
colonne dans Sparte, était estimée, suivant le même auteur, à 660 st. 
et cuQii il ne s'en fallut que de IS stades, qu'on en comptât ISOO 
«TOlympie à Athènes.' Gea nombm, et «n p»rticiih'er ledbnùer, ut- 
iMMcent nvec quelle exactitude on év^uit \c& distances des Yiiles à ce 
rpndfz-vous f;<'néral de la Grèce. La route anrionnc d'Oh iii[)ic ii Spnrte 
lie laisse {^ère d'incertitude, sa longueur devait être de U)îi à UM> 
kilos., «e qni seoilile indiqnar ennwe Femploî da stude de 100 m 0*. 
l't non de 7oO .in 0" comme rf'.Vnville l'a cru d'après des données 
inexactes. Quant à la distance d'Athènes, 1485 stades, elle ne peut 
s'appliquer qu'il h route de In plaine qui conteunnit toute l'Aclraie, 
■nais ignorant la direction précise quelle suivait, nous ne pouvons mil 
en conclure sur la valear du stade. Le temple de Jupiter Olympien 
est à peu près le seul monument antérieur aux Romains , découvert 
jusqu'à présent sur l'emplacement d'Olympie; il est situé k 200 mètres 
du Cladëus et à 300 du lit actuel <If l'Alphée. L'hipp idrume et le stade 
que des voyageurs, trompés pr leur imagination, ont décrits avec tant, 
de détuk, ne sodi. snmnt H. Blouet,* que de» lieiges urvondlee, fer- 
nuV j 11 I ■ ili'plncfmpnt (lu lit rlé l'AlpIn'c; 12 à 15 pieds d'allnvioii 
recouvrent lu &i>i antique d'une partie de l'Altis qui parait ailleurs 
9jok éié creusé profondément par le fleuve. 

Cromns mon* (t» Kfinf o'f«c).' Cette cdline fortifiée sur laquelle s'éle- 
vait on tem pie de Sat nrne défendait, avec le mont OIviii|moii, !<> territoire 
sacré d'Olympie. Diodore et Xénophun désignent Cromon comme un 

• Hérod. II, $7. 

' Voyei DeMiriiii Ji- l.i Moréc. scclion J'aretiUecturv, t. I.p. &6 «t suivMtCf ■ 
I PJH». £liac II, C. ao, i 1 j Xenoplu», HM. gwte. VII, 4, i 14. 
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chiteaa>fort; on voit d'apirès Pantanias qiM ce nom doit a'aj^tqver ii 

la colline 'hmUc siiui'-c à iOO nictrcs au nnrd do tavifla* «pioiqiie toutes 
traces de fortifications y aient disparu. Nous ignorons si le mont Olym- 
pien ëtaît la colline do Miraka ou celle d'Aniilala, mais il nous semble 
qu'il ne pouvait pas d'aprt's le passage lie Xënoplion où il est mentionné, 
être situe h la rive i^nurhe du fleuve, comnir- lo noii M. Muniiprl. 

Saun faueet (* /•■£«'( nv x««;w). Pausanias' après avoir dct-rit 
Olympie y revient de noavnv en traçant non itinéraire dopais le pas- 
sage de l'Erynianthc jusqii'.i Piso. Après avoir travers*' cctlo rivii ii» 
près de «m embouchure, il dut quitter les bords de l'Âlphëe et prendre, 
pour abr^r, la route actuelle par le aA an. nord des collines d'Aspra- 
spitia qu'il dôsi;;ne sous le nom de /•ufjfa rcZ il^l c ; la topographie, 
montre donc que le luoi doit être pris dans la sij^nincation de 

col plutôt que de collines. L'hiéron d'Hercules et le tombeau de Sau- 
rus n'oat pas 4té retrouvés. Pausanias signale en passant . le fleuve 
nia^on 'jui .■a- j'-itr iliuis l'Alphrc ahioluiucnt vh-à-vh FKnjmanthe 

et scpare l'Arcadte du paijs de l'ite, observation très juste d'un fait assez 
rare en topographie et s'appliquant parfidtemeDt an Tsembéraah-pota* 

mus. Sjlbiirge, H après lui Panlniier f]i. 109) ont voulu remplacer 
Siia'-}!), par uor rivière d'Arcadie nommée par Callimaque et Denysi'é- 
I iégète. L'étyniologte même du proder nom de ifirtmo, semble 
convenir à ce fleuve, séparation de l'Ëtide et de TArcadie, et nous 
n'osons pas adopter ce clianj'onient. 

Leveyanios fl. ( i Aiu«ujirV.< ). Âpres n» trajet de AO stades la rouie 
revient au b^n d di- l'AIpliée* près duquel un doit retrouver, sur un lieu 
élevé, le temple d'Es€iil;i|)r, et un peu plus loin i cîni dj» Baccbus liCii- 
cyauiie. Le Leucyanias est le torrent de Ncniouta qui prend sa source au 
mont Tboleë et se jette dans l'Alphëe après 8 kflom. de eours. 

Harpinna vrbs ( >"'a(«i)'i>«) d'après Pausanias, Epina dans Strabon 
liarpina dans Lucien. Après le Leucyanias notre guide passe l'Alphée, 
visite Phrîxa et sembleraU continuer h suivre la rive gauche , jusqu'à 

• El. Il, C XI, \ s, vok m, p, loi. cd. SMlwli*. 
' Dam in aaciawn <JUI«m. 
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Pke. G'eil nui que d'AnvQle «t faoniooiii» d'autres Tont encenda; mais 

suivant nous , Pausanias revient à son point de départ sans no«<; pr<w 
venir de sa digression; ce qui loi arrive souvent. D'après notre manière 
de voir, le ievnw ParthemoÊ «at le tonent de BdtirÂka, «I IHtc^piaBa!- 
tC8 est un (les cours d'e:iu de l;i plaine au-dessous (!<.' Vili/.;i : c'est dans 
cette plaine qu'on devra chercher les ruines d'Uarpioaa, petite ville 
kaOïtadMd'Olyinpie', et «or k ronto d'Htm. Stnbon* dit: cHir- 
» pÎBBK le tnuivo sut le < licinin d« Phenw qui appartient à l'AraMUe. 
» et est située nu-di^sus de Dvme, d<» Bnprasinm et d'Elis, qui sont an 
» nord do la Pisaiide.» On voit qu'il confond^ ilenea avec Pharm de 
l'Achaie, inadmrtanee groMîire nus dtntte, mail à laqneUe il a pt 
être conduit par quelques p»âs;if]t>â d'auMun «DcieilS, tA h rovie 
d'Oiympie à Phare était mentionnée. 
Cfu num «rit {*i Knmintt) , h ploB grande des villes de la Piiatide, 

était située près de la fontaine Bise. StraLon SAVl MMS la fittt Con- 
naître; ses ruines n'ont point été retrouvées. 

HeracUa mou {'UfJtXH* ««Vu). Deux routa condniaaient d'Oiympie 
à Elu; dl«s dénient le séparer aussitôt après le pas»a(;e du Cladéus. 
La route des mont nf^nos eonduisait à Héraclëa , bourg à 50 stades d'O- 
iympie , prés du Ueuve Cyihcrius. dans lequel coulaient les eaux d'une 
ibniaîne consacrée ani nymphes ionidee *. Stnbon ne compte qae 
40 stades de ce bourg à Olympie; d'après cela, le Cylhérius Juit être 
la rivière de Landsoi, et les distances placent lléradéa un peu à l'ouest 
du tillagede Brmm. Ce dernier nom indique des eaux snlinrenses: et 
l'on peut conjecturer que les sources lonides, qui guérissaient des 
douleurs, étaient de cette nature. Les voyageurs devront donc vérifier 
sî notre 11 jpodièsetBr les sources de Brouma est fondée, et si les raines 
dHéntdéa n'existent pas près de là. 

SsliiieiM, autre ville de la Pisatide, était dans le voisinage de la piré- 



' LaeiBB. De «fte Pcregrin., $ 3&. 

* imb. TIU, C. >, S U. pvi. U. p. lot tà. Conv . 

* ]>ta(.,D.0,C.ll,$4,vel.lII,p.l««i.SiiMN. 
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ccdente , prc--^ firs sources du Barnichins. Tonte cétte riche vall('e ilti 
Cythérins , où l'ou n'a encore troBvé ancunes ruines , demande à être 
ituiHét de BooreM tous le npfiort archéologique, et niiiw topo- 
graphique. 

Ale$i(Btm urbt ('Axirjoî^t) (Strabon). L'une dfl» huit villes n'était plus, 
au temps de Strabon , qu'un lien aur la route à'ES» par les montagnes . 
lieu dans lequel se tenait une foire; elle était située à la limite de la Pi- 
satide, à laquelle elle avait cessé d'appartenir. IjC faite du col entre Eli;- 
et 01ym{He devait fonna- la limite, et être le lieu d'cdiaEtge entre les ha- 
bitam des deox vaOëei.Cetiie ex|ifeMkm tunim «Indique paai- 

<^tre dans Hnm«Sri' ' que ce passage de la montagne prf s d'A1oç.iximi , lieu 
qui devait être bien connu dans raottqitité comme voie commerciale et 
]xintion nrilitaira 

Margaiœ (*i Maty»^*') , ville dans la région dite l'Aniphidolis, âc 
poeitioli inconnue, n'est nommée ni par Panaanias ni par Polybe. On 
doit pnSgmner qn'cUe se trouvait k la rive droite de l'/ïlphée , dans la 
plaine fertile de Pyrgos . et |>eut-étre sur l'emplacement même de 
cette vilk', où M. Pouquf^ ille cite de» tombeaux antiques. Etienne écrit 
M«;>>îcii, Diodore M«(>itr<<; Xénophon appelle les kabitans m<{>c»iî< 

Letrim mit {*i Airtirn » ««WfM). Cette petite ville, dont il «xiataît 

encore qin^lqufs niint^s nn temps de Pausanias. âtah sur la rmite rï'EJis 
par la plaine, à l)jU sudcs de cetl« ville el à 120 d'Olj-mpic, nombres 
qni déviaient être exacts; car on retrouve lenr somme 300 dans Strabon. 

Letrini et son temple de EKane Alphiaea ne pouvaient, d'après ce qui 
précède, être au bord de l'ÂIpliée. La direction de ta routi>, ninsi que les 
nombres, exacts en stades géographiques do 700 an O", indiquent pour 
la position de Letrini le village d'Hagiannis , oà M. Ponqucville a va 
des mines, qu'il n'hi-site pas h attribiu-r à wtte ville antique. Mnis en 
même temps ce savant voyageur enlève à Letrini son temple de Diane 



L., «M-, U, V. M6, et XI, T. 75«. Sirab. VIII, C. III, S f 0. 
■ Slnb.,ilML,{ai.Xcnoph.,Hi*t. gnee. UI,3, $30^ VI,6, jS. Diod. U, 63, el 
XT, n, ofc l'on (^«auMltar la aoia «!• litiL 4t M. Um IMadoK, ni.l,y. t». 
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AlphÛBa, pour le transporter à lâgHUdMdel'eiBlNMichure de l'Alphée, 
lieu où il existe une chapelle avec soubissemens antiques, a la(iuelle. 
au lieu du nom poétique de Panagia Orpk^, nous restituons celui d'Ha- 
gioa-Nfluilaos. L'opinioD cM» nepoamit s'ippuyer que sw n p iM ig» 
de Strabon ■ t Près de son embouchure, et îi 80 stades d'CMympie. 
< est le bois consacré à Diane Alphéonie', » passage qui, pour le 
noobre 80 stadw» besnconp trop feible et pour la poâfion di lien, 
ne nous pantt qo*ww pramw de pin dn peu de préomoD de Fanteir 
ancien. 

Quant à Goryne de Ptolëmée, ne serait-il pas plus ^jrobable de voir 
dans K<;v<r> uneallénUon asMC forte, il c%t vrai, de Air;ii«i, qae d'en 
faire une ville nouvelle, inoonmip h toutf l'antlipiité? 

SkooroJ^ori est un village à !2 kilomètres à l'ouest d'Hagiannis, 
od M. PbwqneTillea déoenvert de» iMin» entiqnee, pito éft iiMNe» et 
de bout s siilfiiitiusf.s ronomnir^ps potir leur propriété médicinale. Ces 
boues auraient-elles quelque rapport avec la Cable de Diane et d'Al- 
phée, rapportée par Pansâmes*. A Pyiigos, le même Tarageur trauTc 
des caveaux funéraires, motif qui ne nous parait pas suffisant ponr y 
placer la Pylos d'Elide*. dont nous avons montré la vraie position 

DgtpmtUm wf» A»*wi»t)Pf), ville de la Pisatide. dans une plaine 
sur le chemin d'Elis k Olyvpie- « Ses habitans, voisins des Eléena, «MW 
liés pur leur origine aux Piséens, a'unir<nt à cis derniers dans ta rjv.rrrr 
entre lc$ dextx peu/tUt. » Passage de Pausanias, d après lequel Dyspontium 

doit ap[iaTteinr à la Pintide. Le» ninee, vaes au "riHag^ de Mertia, 
conviendraient hrnucoup mieux à«ette ville qn*â Myrtnniiani, anqnél 
M. Pouqueviile les a attribuées *. 
Pkm efpUtmttfortiu (» «>«< ). Le cap Katakol» «tt aani aucun d«ate 



' llrab. VIII, C. UI, S 12. «.K-Ollfr. Muller, iltostou excellcuUriiTiil aar la topo- 
grai>hic du PcioponatM, iNf Puitt^ part. II, f. Uê, a» ^lanml la patHian dt L»- 

trint à lUgwnnis. 

» P«ni.. El. II, C 22, ;, i. 

' PtMqactill* , lome V, p. 38S. 

• PeiM|IHV.,tOB.T,^»l. 
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le promontoire IchthfS (i 'ix^^t) , et le promontoire Phia est la petite 
pointe au nord du port Khortas ; près de là , ou peut-être wr la plage 
de Skftpbidn, à femboiielMira d'm grand lomiit, le Jardam» à'Ho> 
mire, on devra trouver les ruine» de la Phia de Thucydides et d'Ho- 
mère '. Le PondUui-JiestroD de U chrooiqne est le fort iûtaketo dans la 
presqu'île de 4e MM. 

La Pisatide, dane ae pertie littorale, se Mnoineit eux collines sur la 
rive droite dn torrent de Skaphidia; telles fw>nt encore de nos jours les 
limites de la petite Eperdue de Pyt^os , qui doit répondre à l'ancienne 
Anphidolie. Le Piialide <lait jedb «onvene de ville» et de awaimicitt, 
et cependant la position d'Olympie est à peu près In ■^'-nl qui soit 
coostatée avec certitude; cela tient en partie à ce que la plupart de ces 
vîUee tteforent jeiii«itefi»tîl^, Màeeque la pierre Pofâi, qû eM liée 
commune dans cette contrée et qui dut être enqdeyée k le cOnstraCtlOl) 
dce édifices, résiste peu à l'action du temps. 

Au temps de Polybe, toutes les villes de la rive gauche de l'Alphée 
jusqu'en DiegoB Aeient leganMes coaune triphyiieniies. A une petite 

distance du fleuve dcvru^nt si' trouver Epitalium, Sritlus, Hypana, 
Tgpaaea et Phrixa, l'une des colonies minyenues. La Trtphylia, dit 
Polybe*, est la région marîtinie ehnée entre les territoires des Eléens 
et des Hesséniens; elle contient les villes suivantes: Samicum, Le- 
preum, Hypana. Typaneœ, Pyrgus, Aîpium, Botax, Styllagium, Phrixa, 
auxquelles les Elcens ajoutèrent Mipficra, ville arcadienne. L'omission 
éeSeiUus peut provenir- de ce qu'elle était déjà détruite, et celle d'Epn 
tetinin d'une oouesi<m des copistes, attendu que Polybe la claese un 

> Tbuc)d. Il, C. 2i>, p. 118. Hom., Oàju. Xf, v. «W. T«y« awii Umàut t* 

XcDopb., HeU«o. III, 2, $ 30 j et Huiler, Doriit. fut. II, p. W. 
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peu plus loin dattt II IMphjilie, «t ^'fl en «8t ainsî de Xteopbon «t 

d'Élicnne de Byzanc«. 

EpittUium uri» {r* 'etitsaisp^ . U résulte de divers passages des aucieus ' 
qae eetie TÎDe était aitnëe tur une luirieiir, prtt du gué de l'Alphëe. 

Strabon la rq^anlo ooiiiiiie la mAmt' ville que Thrijocssn d'Homère; elle 
devait occuper le petit plateau au-dessus d'Agoulinitsa , où, snivant 
H. Peyticr, on trouve «ne beOe source et quelques ruines peu njipa- 
mlee. Son territoire, quoique transalphécn , appartient aujourd'hui à 
PjTgOS ou à l'ancienne Pisatidr, cl il ost fort |KissibJc qu'il fut ainsi 
dans une antiquité reculée ; en eflet , les limites naturelles éuient si» 
tuées au défilé de Sunicimi , et l'oariHiMi par Falybe de Sdlbs et 
d'Epitalium pourrait aussi provenir de leur oripine <51<'onne. 

StMas ofp^wn (> zxoaSc). Les ruines de cette ville ont échappé à 
M. Gell et à H. Bloiiet , quoiqn'ib aient anîri la roule de Pausanîas de- 
puis Saniicum jusqu'il Olyiiipie. Le flenvo Sdhiux traversait son terri- 
toire; c'est le joli cours d'eau de Kresteaa qui se jette dans l'Âlphée, et 
non dam lea fièdkeries d'AfpmilîJiitn, oomiae «ntes lei eartee Pindî- 
«joaient avant la nAtre. 

Dation fiuv. (»' i^x/uv) ^ Acheroti fixii- ['■ ^'^xU'^' )- La ri\îf'ri: de Mim- 
dritsa, qui descend du mont Smerna ou Mintke, et ceUe de Platiana 
doiTenttlre ces deux fleuves; quant am poaitioiia^fl^iipana {*i 'rwmm^ et 
de Tifpmfa (tù^iï.'^k) ^ sur Ir><quelles l'antiquité ne nous a laissé nticune 
indication topo^apbique , nous devons attendre que dea découvertes 
nraTéOei faites snr les Kcnx, douoent aux eonjeetuFes quelque prolaK 
bil ité. Xous dirons seulement que des débris, vus par Dodwell sur le 
plateau de Muadritsa, peuvent indiquer Uypana, et que Ut ooUine es- 
carpée de MakrjBia rappelle le mont Typteus * et Typaneas *. 

Samkum. regio et eastellum (to s«/ii«»r) Samia urbs (" ï^^^'j i. On voit 
dans Strabon et Piinsanias qae Samia on Samos était le nom de Ja ville 

' Sieph. lUi., Sir,!. , VIII, C UI; Polyb,, IV, M; XaiM^., Uùt. grcc, lU, 3, S 30, 

• Paui... tliac. J. C. VI, ; 5 

■ SUfk. Bjri.j Folfb. IV, S 77 M 79. 

*^ Arab., nu. C m, s M> «f tt.» I ta 
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antique dont Samicum était le territoire , que ce dernier nom subsista , 
et fut de plus apftUqué à un bour^ ou cfaÂteau fart {x't**»), Mtué près 
<fai temple de Neptone Samien, «t bien distingné par Pmaniw. de h 
ville antique de Samia ; Polybe cependant donne le nom de Samicum à 
la ville elle-même. EUe était tilMée entre Lépréum et le fleuve Alphée, à 
1(X> stades de Yvat et Sa FuiIM. Oa lit «njourd'hui dans la traduction 
française de Strabon (t. lu , p. 16S), «Hfr« Léj^mn et le jleuve Amgnu ; 
il est r°>vtd(>nt, par les distances très exactes et le texte mime de Stra- 
bon , que ce n'ert pas Aiù^nu au lieu ^Ânaim, correction due à Xylan- 
der. maie Âiifliftmt qae Ton ibH lire'. Lee àmx dietaiiees de k table : 

Olifinfiia-Sfimaco XV Sarmcn-CypariMa XXIV sont , la première fa u- 
live , et la seconde parfutement exacte. Les raines de cette ville , étu- 
diées avec soin par 101. les arebilectes*, se voient an mers septen- 
trional du mont Kaiapba , au-dessus du défilé de Klidi ; les rempaxtB« 
Banques de tours carrées, sont en blocs polygonaux bien Uillés; l'acro- 
pole s'élevait josqa^ la crête de la montagne. On tnwTe au défilé de 
Klidi les ruines de deux forts du moyen Ige, «t ptès de là, an pied 
méridional du rocher de Kalapha {Àchiàm rSfM»), kc grattes des nym» 
phes Anigriad^ , visitées par Dodwell. 

Anignujtm. («'Aniticy. Ce fleuve profond, BsJsds si pen de pente, 
qu'il formait un marais infect ' , descendait du Lapithas , montagne 
d'Arcadie, recevait l'Acidas, laicaait à sa gauche la roule de LéjMréum à 
Saoncnm , qui par conséquent se dir^eaît eonune avjoordlini entre h 
mer et les marais, et se déchargeait dans la mer au bourg ou fort de 
Samioem *■ Cétait , suivant Pansamas, le fleuve Minyéiiis d'Homère. Si , 
il ow diveacs «inseaaianflea, nou afooions ce que dît le même anienr 
•des poiasans de ce llenve, nous serans «Ui|fis d'admettre qne la rivière 



' La MgaciU de M. K. Ottfr. Mùllcr lut jvm i\ry,) fait (iroposcr celte correction, 
Xtorûr. part. II, p. 480, nalfré I* peu d'exacliliule de* cartM ^ue le tataot philnlogm 
de GotiiagM pmvatt OMiiMv «a 1S34. 

' y»fut Mttioa d'aicUlaetora , tome I, p. 69 «t «aiTanlM. 

• Stnlt.,Tni,C.III,tMtIwrtU,]).87tti.Cor«r. 

• Ptas., Elias., I,C.»stfl. 
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^Haipot ItîdanM, la seule qui ne tarilM jamais dans cette région, ac 
jf>tnit jadis dans te marais do Kaïpha, et portait jnsqn'à son embouchure 
près de KUdi, le nom d'Anignis , hypothèse que les dunes mobiles de 
toute cette plage vandMit très poaaiUe. 

Pijkii Trij>hii'<''irv'.. Sti nbon est le seul auteur qui ait parlë de cette ville; 
non sealcment Pausanias ne la nomme pas, mais ou voit qu'elle lui était 
ciitièreineat naconmie, quand 3 dit qh'U M connaît d'autres Pylos que 
celle «le l'Êlide et celle de la Messénie.DaifOlls-nou!^ ( ruin' avecHnaot 
qu'elle est de la création de StraLnn, ou qu'un lieu obscur de co nom 
existât de son temps entre Lépiijuui et Samicum? Cette dénomination 
Aait assez, commune pour qu'il en fat ainci, et il est à observer à cet 
éga.vâ qiu- la [>o$:ition qui lui est assi^^nt'r par Strabon, rrpondait h un 
passage très tréquenié qui conduisait des villes arcadiennes, Clitor, 
PMpbis, Henaa, vers la cAte de HeMëiiie, paange défuidii dans le 

inoyr ii âge par tiri fiakcn-pyrgM, ppètde PSikimi, qd n'a pai enoOT» été 
visité par les voyageurs. 

Lqnum «rét ( *« Aj«tiM ) , villâ aîtaée à 40 stades de h^ner et k 160 
stades dn temple de Neptane Sameu, nombres qui se rapportent asaes 
bien aux grandes ruines découvertes par Dodwell prés du village de Stro- 
vilsi, construit sur l'emplacement de la ville antique. L'enceinte de 
l'acropole occupe tout le blte d'un contrefort étroit an nord dn village. 
Elle est flanquée tlo tours caiTées, divisée en Aiux parties par un tniir 
intérieur , et d'une construction presque aussi r^ulîcre que Man- 
tinëe *. 

MorhtuK urbs (; m=:«/.-t;, ) , l'une des six villes fomléos [lar les Mi- 
a^ens' , parait avoir été le séjour de la tribu la plus puissante; eUe avait 
l'intendaMe dn temple de Neptune Samien. Son nom s'elEue avec l'ac- 
croinenifiit de lApriam , et on peut denier qu'elle ait existé comme 
ville, aiHieU dn temps d'Hérodote, qaoiqae Xénopbon * indique encore 



* Vojwi Dattriptian d« la Morfa, stclimi d*Ai^l«elDrr, !• I, p> M> 

' n«rt)d.. IV, $ 148. 

* Xmoph., Hall<& lO, 1, { 30. 
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M position, en disant, c Épium entre Macistus et Heraa. * Ëtiennc la place 
sur une montagne élevée à l'orient de Lépréiim. M. Bleuet a vu une 
enceinte du moyen âge avec des substructions antiques, au-dessus et 1» 
l'orient de Lépréum : mais elle n'en est (éloignée que de GOO mètres, en 
sorte qu'il est plus probable qu'elle np|>nrtenait à celle dernière ville, 
divisée comme l'indique Polybe ' en plusieurs parties, qu'à Maristus. 
Nous présumons que le village élevé de Mophtitsa, à 3 kilomètres vers 
le nord, fera voir les ruines de Macistus. 

Pyrgo» urbt (i ni.'f>e<) , la dernière ville minyenne de la Triphjlie ilu 
côté de Messène. Dodwell croit avoir vu quelques traces de ses ruines 
sur la route du littoral, entre les rivières Strovitsi et Néda. 
- Epium (to *HT«i(!r)', ville située sur une montagne élevée entre Ma- 
cislus et Herma; l'nn des établissemcns roinycns, elle existait du moins 
antérieurement îi Homère, si, comme il est probable, on doit y voir 
l'iflpy, qu'il qualifie d' iùxnrtt ' , bien construite. Cette épithète et les 
circonstances topographiques conviennent parfaitement à une acropole 
cyclopéenne entourée des débris d'une rille que M. Peytier a reconnue 
au sommet d'un pic, entre Platiana et Barakou; on la nomme aujour- 
d'hui HclléniiKa. Celte ville défendait deux pass^'ines importans : l'un 
d'Henea à Lépréum ; l'autre, de la basse Elide à la Parrhasia et à Sparte, 
par la vallée de Phanari ; roule beaucoup plus directe que la vallée de 
l'Alphée. 

Phrixa urb» (» *p<Ç«). Cette petite ville faisait remonter ses origines 
bien au-delà de la colonisation minyenne. Pausanias indique sa position 
sur une colline pointue près de l'Alphée, vis-à-vis l'embouchure du 
Leucyanias. On lit dans Étienne qu'elle est à iîO stades d'Olympie, dis- 
tance très faible ; Polybe et Xénophon l'attribuent à la Triphylie , ce 
qui résulte é(;alement du passage d'Hérodote, déjà mentionné. Celte 
ville so reconnaît d'une manière incontestable dans les ruines de Palaeo» 



' Polyb., rV, 6, U8. 

' Xenoph., m, J, J 30; Sut. Theb., IV, t. !80; Polyb. IV, 80. 
> Hom., Iliid. Ub. 11, v. Ù92. 
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Pfaanaro, à 35 stades à l'eU «fOlyinpie : il (ant one benre pour monter 
des bords de l'Alphde au soouMt dgn dn pic qui les supporte. Nous 
n'avons auci^es données sur Im podtion des doox ville» Bolax et Styl* 
Imimia, dont Polybe bit aad neoiioii, ai tut eeDe de NiidiiiiD, ami 
(]ni no nous a été transmis que par Hérodote. 

Nous ferons observer, en terminant cet article sur la Triphjlie, que 
les «ociens aiginkiil dôme villes dans eette petite contrée mentmitte, 
qui n'avait pas 25 liciifs do surfiici' ; et que LasioQC, ni aucune des 
vtUes des Aerorieas ne s'y trouve nommée , motif qui seul aurait dû 
aoBîre pour emptcber de eonCondre les Acrariens tmc les Paroréatee 
d'Hérodote et de Strabon. De nombreuses découvertes appellent le 
voyageur dans cette contrée trop négligt^e : Scillonte, la retraite de 
Xénopbon, est encore à trouver; il en ^st ainsi d'Kpilalium, d'Il^pana, 
de Typaneae, de Pyrgus', de Macistus, et d'une foule de moDumeiis du 
plus grand intt'rt't , tels qoe Iw temploe de Neptune fiamien et de Mi- 
nerve Scillontienne. 

ARCADIA. 

L'Arcadie, région centrale du Pélopuuuè&c, héri&sûc de uioatagues 
élevée* et séparées entre elles par dea vallées et des goi|;es profondes, 
est cependant indiquée comme un plateau dans la plupart des géogra- 
pbies: cette désignation ne lui convient pas plus qu'à la Suisse, qui est 
k FEnrope oeeidôitale ce que l'Areadie eM an Péloponnèse. Noua avons 

fuit ri.tniiaitrf ses limites, on décrivant les diverses provinces qui l'en- 
touront ; on peut la diviser, sous le rapport de la géographie naturelle , 
tm. deux parties principales : l'une, an lennt, est fat région des besinis 

, A HMîMqm rean'adopieUMnjectve iagfninM d« ILK.Oltfr. MObr qnlpbM 

Pvrgus iii>n lout Jr. la Tifiii , 1 uue heure et demiede chemin delà mer. Vorei Dorier , 
part. 11 , p. 4S0 , et le» ecUircissemeni i*a$ i* belle édition d'H<n>diMe donnée par 
IW. Cmiar «IliAr, vnl. n, p. tM4. 
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nu ÏMM, à nÎTMux élevés, qui comprennent les territoires de Tégée, 
Ibolillée, Orchomène, Slympbale et PhéDee; i'uutre, à l'occideal, 
enbfMM lo«t fe bum d« rAlpMt et dto iMgrwdft aOiNM !• Ldkn 

Pl l'BrjniWrthr. jnsqn'nn connucnt de ce dernier. Kn suivant h peu près 
rordra descriptif de Pausauias, aoiu ooas conforiBeroDS en même temps 
k b dfvfiMB BtlmBe< 

Dès la plii!* haute antiquité, l'Arcadie renferma les débris de la popu- 
btioB pélaige, pressée de toutes parts per les colonisatioBS (jui avaient 
tttwM le Unonl. Oie teitma eoosnBieatiett avec h nir m tmft 
d'Homère coaune à rdpoqM de la coaqaAte des Romaina. Oia voit e^ 
pendant, d'après un passage de Scylax, et quelqae» antres indices his> 
toriqnes au liibnleax, qu'elle chercha, par son aJliance avec les Macis» 
lien* elleeLëpréatae, à s'owrrir dans oettoditeetieii b phi nppMèhte 

■M MMUBDnication avec la mer lonienno. 

L> UMre du sol y créa et y maiaûnt une mulliludti de petites répu- 
bliques ind^MBdantos, dans on dtsÉ drhestOités pissqas peifdlaalle»; 
aussi la ft'dératioD arcadienne fftt-elle toujoni-s sans force. La liMldaliOD 
de Mégalopolis acheva sa ruine, sans<rendre les services qu'on en atM^ 
dait: transporter les lubitaBs. pasteon on agrienltenn de tmle^ieiif 
petites villes dans une nii^nic enceinte, ne {H>iiv:iit dtre qa^Hi acle dé- 
sastreux pour l'Arcadie , et une création tout-à-fait éphdnAre. 

IKsirisNt. — Le partage de fArcadle entre les trois fls d'Aléas est le 
plus aaeien indice d'une division de l'Arcadie; mais il est très difficile 
dé savoir en quoi elle consistait. Nous ne pouvons admettre, d'après 
l'anlorité d'Êtienne , qne l'Azanie , la Parrhasie et la Trapézontie 
iissentles trois lots des tlls d'Arcas; nous croyons pluttkt que les Azanes. 
proprement dits, les Parrhasiens et les Trapésontieas étaient trois 
peines de l'Azanie primitive. 

lÂ fMtdatioB de Mégalopolis donne occasion k Pansanîas* de nous 

frire connaître , mais malheureusement d'une manière inromplèto , les 
divisions politiques de l'Arcadie. Des trente-neuf villes qui concoururent 

■ Païu., Aread., C. 27, $ », toL lU, p.97l, éd. SUbtlu. 



km. fcndatioo , dix êpfÊKtamiMM «i» Ifawilifi, six «m EotrMeiis, 

cinq atix j^Egyticns, huit aox Parrhasiens, quatre aux Cynurspeiis de 
l'Arcadie, trtiis aux OrchoméDiens, «t des trois deraières, deux, CalUa 
«I JX^pamc tptMurtenaMiit {Mulâtre 4%d«nMt «r OreliMiéiiiflH, et h 
troisième était Nonacris. 

Pour compléter l'éauméraiiuu dei> peuple» Arcadionc, bous devwv 
«jonter à om 39 viUw kft Anaes proprementditk.doiit le Mm était «teore 
iisilo au tf:nips do l'dlybe, et qui liabitftienl , au nord de l'Alphée, Pso- 
phis, GUtor, Phénée, etc.; les Gjnéthëenft. lee T^^tM et lee Menti- 
nétm, et t ea t efci» cee demien ne éereient pee Mre rétnie aux M»iu 
lieoii Non dfa î w e d'abord la région élevée , formée par de« ba^sint 
sans issue, qui occupe toute la pnrtie Krientalc de l'Arcadie; noos sui- 
vrons ensuite le bassin de l' Alphéc , depuis ses alilnras septeotrioDaux 
jwqv'aïux limites de l'Elide, et de là noosieremoBleeviiejeeqii'k ae naie- 
sance sur les frontières de la L.iconie. 

Mahtuiea (• M^fTirus)'. La plaine de Tripolitsa éuit partagée entre 
les Haeiiiiëeas an noté, lee Tëgéatea et les PdlaDtieitt un saiL Les 
ruines remarquables des murs de Mantinée se montrent à kilonièti e<« 
an nord de Tripolitsa, au milieu d'une cucetnte de montagnes, el sur 
«n ■oliiiBi'éeageiix. Le contoer des anrssnlMiete dam aa totalité, ana 
il ne s'élève que de quelques assises; son étendue est de 18 stades 
(3ââ0 mètre»), et sa forme est celle d'on boudier à peu près elliptique, 
« pointe dirigée Ter» le lUird. Nous y avons compté huit portes et cent 
vingt tours toutes carrées, à l'exAepitîoill de i|iieli{nes-unes qui MRnÛent 
à la défense di"^^ '-T>tn»€s. C'est encore, dans son état de ruine, iir mo- 
dèle il étudier ]j4iur 1 architecture militaire au tempe de l'invasion d'Èpa- 

La positiî Ti r]p rMte M'ile devait la rcn fr i fr m hiver, brûlante 
en été, et lualsaïue eu toutes saisons : non iseuleuient des autrais l'en- 
tonreot , mai» un «ncieD bna de TOpliis la traTene, et fonoe on mania 



' Yoj'ci le plan que noiu avons lerd de U plaiae de Tripolitia: Section des sciences 
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dan!^ son enceinte. Chi y reconnaît <ncow l'emptocement dn.tliéàtfe et 

la direction des rues. 

' A aille mètm m nord de le vQle c'dève one «dlline iiolée, eor b- 

quellf (Icvi-ait avoir été située la ville ancienne, Ptoth, attribuée à Man- 
Uneus, CaimabU Mantmée d'iJomère; cependant on m'a as&nré qn'il n'y 
eKÛteit àucinie mine. Quent à la ville détnih» par Agésipolts, die 
vait occuper à peu près remplacement de l'enceinte actuelle. 

Ophia {i 'o«i{). D est probable que Pausanias désigne soae ce nom le 
grand torrent qui, aujourd'hui, se jette dans angoaffire àSBQOnèires 
au sud-ouest de Mantinée , et non an pied de l'ArtADÏcîne, ooniMledit 
31. Pouqueville, dont les souvenirs topograplnqu«s sont un peu cunftis , 
particulièrement pour tout ce qui concerne l'Ârcadie. Ce torrent inonde 
eaeoN en hÎTer lee CoNé» de la ville» et une dériration ponvait fikei* 
lement y amener ses eaux; il prend son origine pri's He Tégée, et il est 
£icile de voir qu'une simple tranchée, ouverte sur la route actuelle de 
Tripolilsa à Ai^oe, Miffilaît ponr jeter dan» son Ih le gland cour» da 
Saranda-Potamoe. travail exfealâ par l'innée d*Agi«> 418 uia avant 
Jésus-Christ *. 

L'Ophis passait encore à travers Ihntînée à l'époque en la ville fitt 

prise par Agésipolis (96*^ olympiade)'. Au temps de Philopomen un 
fosse , dont on voit encore la trace , dirigé de l'est h l'ouest , traversait 
lu plaine, sans doute pour préserver la ville des dcbordciuuns du tor- 
rent. M. Blouet a vu sur ce fossé, à 1400 mètres de Mantinée et dans la 
direction de Tégée, les ruines d'un pont antique, qui Juit <°>tre celui près 
duquel périt Machanidasde la main de Philopœmen'. Pour bien conce- 
voir les événemens miUtaîree dont eette plaine a été le théâtre à di- 
verses époques, il faut reconnaître que le conn de l'Ophis s'est reporté 
continuellement vers le sud, depuis le cours le plus ancien tpi traverse 
Ibntinée jusqu'à eon lit aetneL 



' Thucyd., Ub. V, ^ 6&, f. 358, éd. Bakinr. 

' Xeooph., Iliit. gnB«.,Sk. V, C2,p. M. Uainrr. 

' Mjk., Xlt { t». 
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Almu ment {*• 'A*jriw tfn). Cest U petite diatae de montagnes 4|tti- 

Sf'pare la plaine de Maiitiriée, ou Kaml)os-l!>^Mi!ias, delà plaine ilr Tsi- 
piana, autrefois plaine Ar(jn.t. M . de Vaudrimey a ru, au pieti de la mou- 
UgBe,lettniOa»f nnatade; plus loin quelques ruines, qui peuretit mtnr 
appirtHHlttltMaillikdeNeptune.où, d'après Pausanias.ilsembleraitavoir 
ejnstd une source salée; indication pr»5f:iciisi^ à rechercher. Le temple 
était à 7 stades ' dé la ville, «l à (jaucltc de la grande route; la fontaine 
Arne, faible source qui, suivant Dodwdl, a conserré son nooi,ooale ptès 
du col fjiù roinlnil à Tsipiana. M. de Vaudrimcy a vu, 16 minutes avant 
d'atteindre le col, et au-dessus de la fontaine, quelques ruines que l'on 
peut iitrOmer au lempiedaCërès.*. Fins loin, la roMo lusse it droite l«s 

ruines de Ncstane (»' Nirrar» sur une colline rocheuse, ipii de 

loin Me dëtache sur la plaine comme une lente noirâtre. L«t ruines 
convreat une grande parHe da sommet : qudquesHines aoM da moyen- 
à;;e. Noua ne {Hiuvons admettre que Ne.stane MHt à Tsipiana, eomme 
M. Pooqueville le conclut de Y analogie du nom. 

Melangia {tx Mt>.KyyT», x.»s^")-iA. de Vaudrimey a vu, près du bourg 
Tsipiana» les ruines de cette localité, il ne reste do bien apparent 
qu'une partie des murs de rarr'>^n!<- ; ils sont construits en assises plus 
irrégulières que ccUcs de Mantiniic. La porte principale , masquée par 
nno toor carrée,. s'ouvra dn eàU du mont ArSdoùsina; la vÎNo était 
inaccessible du côté de la plaine. La topo[yraphie de Pausanias est par- 
faite dans toute cette régirai : un gouifre, situé au pied des ruines de 
Mdangia, reçoit, caBunoil k dit, lestorrens de la plaine Ai^. Notre 
plan indique, d'après MM. Peytier et de Vaudrimey, une chaussée an* 
tique , et une fontaine avec des ruines d'édi6ce , que nons attribuons 
à la fontaine des Méliastes et au Mégaron de Bacclius. 

La route que nous venons do décrire est celle que Polybe * nooune 
JKmtf elle se biiiirqaait près de Mélangia en deux rontea con* 

' Polyb., XI, S 10 cl 12. 

> P*u»., An., C. 8. i l,T0l. Ul, (11.386. 
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Imsant h Arf: l'nne au aod dsTAitfoitiw, mmmèt C/ m mb ; P««tie 

au uord , uouuoëe Primu 

Ibuiiiëe teit travenëe par wi i;iwmI mniVre de HMiaa qui m ren. 

daient dans diverses partie* da Péloponnèse; c'est ce que l'oracle de 
Delphes semble indupiM- : c L'aifliable YiUe, est [Mirtagée par trois , 
par quatre et par cinq ehettÎM*. » Les deux roote« les plus importantes 
conduisaient, l'une de la Laconie à l'Achaîe; Fiiem, d'Argos au bassin 
Inférieur de l'Alphée et à l'f.lide. Pansanias trac* crttc il^rni^re do- 
pais Manlinée josqn'atix iiinit^ de Jlëtllydrilun. On devait y trouver 
d'eM, fluvaiit n fiMa^ de Mylie . lee l3i>pliaM neapeat. 
être altéré d'un dénie qui occupait remplacement marécageux, au cou' 
dtmt d« Mantinée ; au-delà était la plaine AkimédoB, plaise loogiw et 
étroite, ftparée de la plaïae de IbMiiiée par les ooninea de Kapaa. 
La route suivait alors la gorige au sud dn Saint'Elie de Lévidi, qui 
«at i'tibfractna {■r»o*rt*'>'* PauMniaa; Petrtnaea {•! niTf«r<'<s), 

limite entre le territoire de Maatioée et eebd de Mëgalupolis, devait se 
trouver au sommet dn col, daiM la gorge reeheaae de Kardara , h plus 
de 70 sia<]es de Mantinëe. 

Les roules de cette viUeà Tégée et à Pallaotiuu ne se sëparaitiui qu au 
Uéo dit PlKeaAB (*i à aaoina de SBatadea delfautfarfe. liéa «à 

Ten voyait le mniinment d'Aréïthoûs. Devons-nous lui attribuer un tu- 
antu* entouré de quelques bloc», observé par M. Peytier sur la route 
de Titpiaiia à IVipolitsa? An lien le ph» étroit de la plaim, «ir la roiite 
de Pallantinm, sont des ruines de muraîlles antiques, qtn' n'imt point eu 
pour dœtimtinn de fermer la plaine, uaii qui appartenaient à quelque 
ganadédiioe; onpentyplaowletemple ifÂrevie (T."Hf«)iA«<a>), mtm- 
tionoé par Thncjdidei'; treat* «ladee a»deià da lieu d^ Phoito, on 



< M. Pouqu^TÏHe , tom. V, p. M8, conronil le» lilvfrs ]in!»aKfs Je T'.n Nanij». nlalir» 
aux routes de l'ArgOlide à l'AraMli*. ■ L'une, dit-il , qui <uit l'écMU ou TroeAw , cou- 
terre u>ujo«n «m wm CiM-Ma. ■ GTitt sais doute ée la noie éita CKmat ^ill «a- 
1«pd patter. 

* Paul., An., a 

• ThM^i., lib. V, S M, ^ S»^ «4. 
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tMBvaît k bois Pelajm, qà devait occaptr ramplâoameM dM ooUbie» 
de Bosonna et de Mandsagra; M. Vietti y a , dit-on, décoiiTert le 10IB> 
beau d'ÊfMuninoiuUs, mais nous ignorons m positioa. 

a Mt piolMlila, d'après k nidihod» iatanpdyt twn» pw Pmsuias, 
que le lorritoire de Mantinée s'ëtendait jwqa'an lein|le d« Jupiter 
CharmoH, on à 6â fttdes de la viUe. 

ka-ée& éu bon Pékgu, oo «ntrtit dans le Dèn» Tëjjëate dee Gorf< 
hëens; le temple de Gérés Gorytbéenoe {■'' H'tvinnt) et celui de 
Bacchus MyMèe doivent avoir disparu aons les allurions du Saranda- 
Potamos et du lac de Benova, lac entonré aujourd'hui de vignobles, 
comme il parait Vwnêr Hé dans Pat i giilé, ai l'on «n juga par le cdte 
de Bacchus. 

TsauA-ns. Nous venons de signaler les limites de la Tégéatide vers 
Hantiiiée; du cMé de rib|[ttlde, «Uaa ftaiidU«afaBi le 
oius et descendaient dans la vallée cultivée d'Akh'rido K.trri^t-i ; du cM 
de la Lacooie, nous présumons, d'après la position assiguéu aux ber- 
mès par Pamanfta*, qi^éOet Mnvaient à peu près la ligne de partage 
des eaux entre l'Eurota.s et le Saranda-Potanios. Vers l'ouest, le Chôma 
(t* x^«) , OÙ étaient les limites entre Tégée et PalIantium,doit être la 
lev^ en terre qui traveiM la aurais dn midi de la plaine et joint le 
village de Berbati au mont Kravari ; c'est la roote directe de Méga- 
lopolis à Tégée. Ainsi drconscriie, laT^géatide ne ponnit avoir plus de 
A myriamètres de surface. 

Tbsba (• T*y*'^) occupait l'emplacement des villages d'Ibrahim- 
F^ffeiidi et de Piali, et s'étendait jusqu'au pied de la colline d'H-i ;ins 
Sostis. Ce sol doit avoir subi un exiuussem^t considérable depuis le 
iMBpa aalna de Paaaaniaai il «ai aajoudlnii nivdé par ka allavîana 
des tomna, landii qn'alon il dvnlt être ondalé par de kiblea eol- 
lines*. 

tié^M dÎM Mno-Episkopi, qui apparticM k ¥éféiAé dn nioyen>^e. 



• Connth-, C 38, ^ 7. voL l,f. 370, éd. Siebcln. 

* Ai«M.,C.4S«tMinnt. 
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et pput-étre à Nicli. ville que les traducteurs des Chroniques trans- 
portent, sans aucune nison, à Amydëet, est b&tie »ur l'empl&ceBteat 
d'an temple, qui poumît ètracdm dslÉBVfa PioSm». DodiraD |inie 
que c'est à Piali que l'on doit cbecdm le oéiMbre temple de Hiiierve 
Alca : nous n'y avons (riHivt' aucune trace monumentale. 

Tausanias, eit suivant la route de la Laconie, rencontre, à 19 
•tedee de la vilie, l'Alphéc qui fimndt h Innite entre Ue den pr^ 

vinces: c'est, rlTot, la distance cxartr t laquelle la nmte pénètre 
dans le large lit du Saranda-Potamos. IVlais coounent ce torvent, qui ee 
pefd k l'eet de téff^, m pied dee nuMitagiiea de FArgolide, poimil4l 
être cens^' reparaîirc au cniu lianl dans la plaine il'Asea? cl n'aiirait-il 
pu été plus rationnel d'attribuer à l'AJphéeles bellessources qui ftirment 
ïerniHeKn de Kapar(^li, et vont se perdre àu» le hc et le gouffire de 
Brebati?Quoi qu'il en soit, Pautanias désigne mm aucun doute le Sa- 
nnda-PotamoA comme étant l'Alphéc. âos sources étaient à Phylacë 
ftr «vAÙf) dans le dème des Pbylaciens , que nous devons placer sur le 
revers deemontagnea de Tervéna; il passait enniie en HcnditSynlMk, 
où il recevait plusieurs sources. Ottp circonstance et le notatifxCt\a 
désignent clairement les sources et le confluent des grands torrens du 
Kben de Kryewjri, si oenna des TSfsgent. 

Les d^mos des T<5géates, au nombre de neuf suivant Stralxtn et Pau- 
tanias, qui cejiendant n'en nomme que huit, r^ardant peut-être 
T^l^ comme fimnuit le neavième, diaient les Gsréates (r^tulrm) , phy- 
lacions («u^aitiH ), Caryati's (K<»fi.«T«<) , Corytlicens (Ktfvtvf), Potachi- 
d» (nvT«x>'^<>') , les Mantliyriens (M«l*cir^, les Echévélhéens (^(Wltic) 
et les Aphidanles (^V'^fnt) : 

fknâ avons dit la posittim des CM*ythéens et des Phylaciens. Les Gsp 
Txntv-i occupaient, suivant nous, le plateau où , d'un cflté, la Kéléphina 
et autres affluensdel'Eurotas, etderautre,le baranda-Potamos, prennent 
]enrorH|ine;e'«atletCRiloiTed*AnUunm«ndeGsi||i«, andenneconqnéte 
dmSpariktes&iisdoiate,dk était «eeiéeaitac]iéeanxAnsfldienB,coimnw 

hm., ^rc, C- S I. val. in, p. M», «4. SUtalii. 
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toates les villes frontières , et par suite fut détruite par ArchidtBIltt II. 
Le plateam fertile d'Arakhova qni domine Kryavryw dut, enrusondee 
lîmîles naturelles^ reeter en la pàaeeaeion des Tdgéatee. 

Le fleuve CerwlW {iT*gtÀTt,c) est la rivière do Doliana, et le déme des 
(iaréaios cîcvait occnportoul 1<> bassin de cette rivière. C'est pvèsdttvit 
h^is (le Riiizx's qu'un doit chercher le temple de Pan '. 

Les Manthyriens s'étendaient k la droite du (Uunutt nrle lenitaire 
des villages <ic riarnuni i-t de Kapan'îl. Nous avons troiivd, près du 
flùer de ces villages , un plateau couvert de ruines , et daits une cha- 
pelle, prts éa rniaaèav, divers dâwû d'un temple d'ordre ionique. Les 
liabitans m'oiil «lii, fn outre, (juc l'on trouvait des ruhiix hdti'nijues 
sur ie ununct d'une petite colline avec chapelle qui domine le plateau. 
Ces raines, i{iii n'ont point encore été explorées, annoncent ïliApor^ 
tance du bourg de Maothyrium. La fontaine Leucmius est, sans aucun 
doute, la belle source de Kamari, dont le nom indique l'existence d'un 
aqueduc, qui en conduisait les eaux à Tégde. Nous ignorons la position 
des Potacbides, des Echévcthéens et des Aphidantes. 

Parlhemusmons{Tè njpi«'ffîr U<,'.) . Ce nom s'appliquait à toute la pctitr' 
chaîne du mont Roino que traverse la route actuelle d Aqjos à i ripoiiisa 
par te défiM de KakiaLalarla carte indique la direction d« la nmt* an» 
tienne . entre Arfjos et Tt'g<5e, décrite jiar Tausanias ; plus longue 
que la précédente, mais très praticable pour les chars, elle passait 
an nord de Pal»o4iottkli, et oootoumaic le nord de la vallée d'AkUado 

Kainljos. 

PaUto-Moukli, amas de ruines où dominent les débris du moyen ige, 
nais dans lequel on retroaTe des soubasaemens cydopéens. Cette -ville 
occupait le sommet il'uii pic inaccessible dans trois directions, et défen- 
dait l'entrée de l'Arcadie du c6té de l'Aigolide; Fourmont l'a vue; il 
décrit les quatre enceintes successives qai s'élèvent au-dessus du col; 
son manuscrit en fait tantôt Thyrée, tantât Cenchrées. Nous pr<Hl> 
mou qu'on doit y ptaoer l'enoeinte de Télè|ibe et le temple de Pan,* ei 



' FaiH. Are. C. 51, s 3, «1. m , 477, ed. StobeKi. 

* p*M.iM4. sa- 
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que les ruines pins récentes appartiennent k Timportantc ville de Nikii, 
dont rëvèché seul se serait mainlanu sur les mines de légé^. Le nom 
de NikU serait nn» ahikvtioii d« HbuUi des ëeriv*iiis Byniitiiift. 

PatUmtium urt${Tc iijà/titjc.). Cettt' villi" *>i son petit lerrituire occn- 
paient l'angle nukxieftt de la plaine de Tripolitsa; se» nùaes en grande 
partie romaîneBSont «neore très apparentât. On ka trome à h pndie 
de la route deTripolitsa à L«Hindari, à nnqaart-dlienfedBkliaBilelinkri. 
La ville clait sitoco dans în plaine et son acropole couronnait un petit 
sommet isolé qui dépend de la cbainé du kravari. Une grando enceinte, 
curée, de cMMtnietion allMDaise, signale «iqanrdliui l'emplaflementda 
cette ville où l'on trouve encore les soubasscmons de plusiiMirs f'flifices. 

La route deMantinoe àPallantium, que Pansaaias indique, devait 
passer on peu an-deaamw de Tripolitsa «« couper Ics ooOiaw de Tbana . 

dans un vallon où nons nvons trnuvi' un? rhapollc nvor riivcrs déliris pt 
nne inscription du temps d'Adrien. Au-dessus s'clcvc un petit pic cou- 
ronna par une chapcMe co aa twi i te SOT les liaae» d'oa aangllânt on mumo' 
nMnt héroïque en marbre noir. TliaoaoAîre dct rainci dm mijea 1^ qni 
denanderaient à être étudides. 

Tripolïtsn, située à la limite de Pallaniium et de Mantinée, n'est ni la 
Tripolis doI»ansanias,' ni celle de Tite>Uveet de Polybe,* comme l'ont 
écrit MM. Reichard et l\»uqui'villc. On n'y voit fr.nttr<'s mines qn'une 
église dont les soubassement peuvent appartenir à l'époque des croi- 
sades. 

Nbna avons trouvé à l'ouest de oeti» viUe et avodessiis de h gorge 

(,\rc. C. S7,) 3.) 

OaWer traduit ainsi ce J>asu^e 'le l'.iusoDijs rdatif .'k Tri(i«lit: ■ Ainii qu« ce ijuc l'on 
iMiMMit Tripnlis, tt'«tt.à-dii«, eu troi»TiU«sCaUia,l)ipii(B« e( Kosacris.» I)oiiriio|iréC<- 
tw ta traanstioB «t k Tonetaatioii «'AaMsaw: OtHuiil IVvottb CriKi mmIm^ «mm», 
IMS M» Olpam Ateflcriff n m h nto t *ar w qns PMwigiu dans le m«ine chapitre 
Mnaate BÎfmm «ntra Gmtyi et nbam v«r« (h^mtm, pour la ilisliogaer de TAiraa en 
Cynuric, cl Catliti cinn- Tctnf\ii et llitùrm . iur ce ((ne !:i iMisilion de .Voiucrii etlOdUlUt, 
et que cet trol* ritte* n'iitaient pa> groipi'es de manitre a ronarr une hifolù * 
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conduit-Ul rnoni Ma>na]e un petit inouuinent carré semblable à oefciî 
dont nous venoa* de paiier; il occupe toute la pointe ihi pic de Pvii. 
Nous citerons encore dans la plaine de Tripolitsa Ic^ itouLas^meuv 
antiques de la tour de Louka. 

Ain; ;t'h-i 'AXf«).Cettc villc Rp peronnait dans des ruines découvertes 
pai- ic capitaioe Peytier, au milieu de la \aUée profonde et obscure da 
Skofini {tumat, «té»»), k un kOdinètre m nordteM du TÎIhgt de Bou- 
giati. On voit encore imc pru tif de l'eiiccinu- ot un lijn^' mur en assises 
îrrég^iÀres desccndaut en échelons Cenuait la vallée. L'itinéraire de 
PttvMBiat montre que dttroliaiiièDB flee dirigea anrPliénée, delà rar 
Stymplule, et qe'S revînt à C^diomëne en passant par Aléa : la carte 
fait concevoir cet itinéraire un peu obscur dans le texte. M. Pouqueville 
place néaoinoins Aléa au village de Lafka uù il suppose l'existence de 
■rare péhigiqnee. On place nne ville d'AUue à 19 stades de T^^; 
c'est une erreur suivant nous, qui provient d'-iiic altération du texte 
de Pausanias' daiu» le«]uel il est question de 1 Alpliée, et oou d'Aléas. 
Aléa a|)paiftenait ans Ibenaliens. 

Siv«i'ini,iK ituuj:!/ ij,, Polybc) occupait une étroite v.'illéo hénii- 
circulaire k la ba»e méridionale du mont Cyllèoe» La plaine en partie 
eouverte parles eaint da lac n'a pas M^teat 340 stades cuvés; d'apcès 
cela le lac n'u jamais pu avoir 400 stades de surface comme le dit Pan» 
sanias. Cette petite contrée, ainsi qu'Aléa, apparteoait à l'AcgiQlide an 
temps d'Adrien. 

Sttpnpkaltu urbs (• zW^aXot). l^es mines de Siyinphale sont situées 
près du hameau de Kionia dont le nom vient des débris d'un temple 
à cinq cents pas vers l'est. Khionia, ou mieux Kionia, est un nom donné 
sonvent parlée Grecs anx Iknx oA l'on trouve des débris de oalonnes; 
près de là sont les ruines d'une trf's ip-ande église appelée CaihMicon. 
Les eaux du lac baignent aujourd'hui le monticule sur lequel se voit 
1*60060116 de la ville flanquée de tours carrées. Noos ignorons ai 
l'on a retrouvé quelques traces d'une ville plus antique fondée par 
Stymphalus, suivant Pausanias. On voit encore dans le lac les tnost 



' Artad. C. «3, $ », vot. in, p. 47», «d. SitMU. 
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de la chaussée qui portail l'aquedoc d'Adrieo. Strabon dit que la ville 
était de mo t«mpc ^ âO ttada do lac, tandis qu'elle était jadis sur ses 
bords; lenomlmM est éridemment &tn, les ruines n'étant pas à pins 
ds 13 stades du gouffre où se perdent les eaux du lac. M. Vietti aimonoe 
rtToir découvert le tombeau d'^py tas dans la position assignée parPhu- 
sanias, entre les sources Tricrènes et la ville de Stymphale. 

Sons le rtgne d'AdiisB, 1« «mn d« la plaîn» de Stjrmphale farent 
conduites à Gorinthe. L'aqueduc d'Adrien , travafl gigantesque de près 
de 10 myriamètres de longueur , est surtout rein««piaUe par le hasard 
heweux qui permit de le conduire à Gorindie enbandiiMaitt m grand 
nombre de cols et de vallées, à peu près sans travaux MmtflRaiBt et 
sans arcades, ces cols se trouvant précisément k la hauteur exigée pour 
la ponte des eaux. La prise d'eau avait lieu au beau képhalovrysi situé 
aa bord septentrional du lac. Il ett {mibalilB qlM ka eaux ne pouvaient 
sortir du bassin de Stympliale sans un canal souterrain qui !hs condui- 
saient dans la longue vallée de Skotini OÙ d'Âléa dont 1 uqucUuc suivait 

leianc oriental, n fieanchtMait «oanite ut od ApaBO^Bëléri fionr 
passer sur le versant septentrional de !a yallée de llnacbus où il se 
maiotenaità une grande hantenr afin d'atteindre le col du Trétoe, dans 
la «haine dn Derrénalu. An delk h dîapoaition dn temin ec les miMS 
montrent qu'il ne suivait pas la valloe du L<.iiif,'o-Po(ainos , mais qu'il 
passait au-dessous d'Halos Yasilios pour contoitmw le flaoc orientai 
4lMaM»tsSI(Qiia et de r Acroeorindie. Dans c» trajet dépite de cent 
mille mètres, l'aqneduc franchissait au moins ais cds et un seul , celui 
Il la sortie de la plaine de Stymphale , nmis paraît avoir esigé des tra> 
vaux, souterrains. 



OBCiiOMEKn ( «i 'OfXft**"*')» 

F^nsanias* met annoinbra dca trilles des Orduws^niaii: Méthydrinn, 



' Ara. C. 37, s 3, wl. HI, p. m. 
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TlittM «t TentUs, cnzqndlM on doit jabdraThdpnw, B«iv«Bi fiticiioev 

et probablement aussi Capfip^ , Callia et DIpœna. L'Orchoménie 
(««AtifwAfc), riche en troupeaux, s'dteDdait ainsi de l'e&t k l'ouest •tur toute 
li région centrale d« l'Amdîe de|mb let frontièrw de l'Ëlide jusqu'à 
celle de l'Ai^oUde. Le territoire de la ville d'OrchqoièiiO beaucoup plus 
resaené était oompris entie Uantinéo, Métbjrdrinn, C2ft[iihyc, Phéitée 
etAUa. 

AmiMtia mon* [■it'Ayx>'><^ h'<)- Culliiio di- 150 à 200 mètres d'cléva- 
tîon, qui formait la limite entre la plaine d'Orcbomène et celle de Manti- 
née. Pausajkias indique deux routes de cette dernière ville à la première. 
L'nne p—tit par lo odI ^ Ktkoari et l'on y tronvait la fmtaine d* Alaloo* 

mf'nin ('AX«x»«^t»/»c -^'7'), ft -i stados ilc l:i vill • 1rs niinr- d'nn 
bourg nommé Msera (mu^ < t^'/tny qu'il ne faut pas confondre avec 
rendMlbanu, ntnë près de IMangia.* Cette route était entièrement 

unie et la seule propre aux cbars. 5f. Virlet on la parcourant a Irouvé à 
ISOO mètres au sud de Kakouri et k â,500 mètres stades) des ruines 
deMantinée, une ^and» sooroo nommée aujourd'hui Kar^da, et près de 
Ui, sur un petit mamelon qui traverse Unnite, les aoabassemens d'un 
temple et diverses mines; c'estU, (!videmment,lalbntained'Malcoménia 
et le bourg Maera. L'antre roule plus directe renoontiait an pied du mont 
Aachisia un temple de Vénus dont Isa raines «ibiÏBtent près du Klian 
deBilaï. Suri'» revers opposi' Je la montagne on trouve à la gauche du 
chemin les ruiues du temple célèbre de Diane Hymnia (AfT^/ii«r>i( tï^ 
'rMri«« ra<t); mwdnpella est construite sur ses soubasaemcae. D'antres 
ruineâ voyent près de là, au bourg de Lëvidi, et il est à remarquer 
que c'est précisément dans cette position que devait se trouver l'Elymia 
(• 'EavfN*) menlioBnée parXénoplion.* 

Orchomemu urbt (» 'OfZ'i^"'^)- ruines très apparentes entourent le 
village de Kalpaki; l'acropole de construction polygonale qui est peut» 
être h ville ancienne attribuée à Ordioménus, couronne le sommet de la 



■ Païu. Arc. C. 13, S 4. 
* P«iu. Arc. C. 8, n- 

>■ H«iJaa.. lib. TI, C. 6. S 13, p. 230, <d. DindorL 
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colline : la ville plus moderne s'étendait jusqu'à l.i plaine. On voit au- 
dsaeoHB du village de Kalpaki la aouroe meotioiméo par l*aawuiiai. Ua 
lavin proioDd iëpuah b vOle da nuint Traeksa dmtlmMMmwliciln» 
nans portent les noms modernes d'Armcniadès et de Karoumbalo. 

Cop^ w6f (ai K«4M^). Cette ville parait n'avoir laÏMé que peu de 
ndnee et m porition n'eic pu dâtanaiuda nveo œrtitade. L'itinénire de 
Pausanias indique que la route passait au md du manie et cpie la ville 
plait à l'extrémité de la plaine; C08 circon8tanc<>î »etnb|pnt placer Ca- 
phya autour du rocher iaulé couronné de ruines iielléniques que l'on 
voit à l'ektrdiuilé «ui-eneet de k phiue, an^aaMne du villaga de PUeia; 
U. Peylior pens<' nu < t tuniirc, que la ville antiqne était près dpP:»l»<> 
Koloasa, où il ; a qudque^ mines et uue belle source ; mais ccUo-ci est 
ritoée a1^deHow et non aiwieiiioi dea mÎBee, comnie devait Atre la 
fontaine Ménélais.' Le I>our;j; de Condylea (k: r : . éiali à un Rtade de 
* Gaphyse; c« n'est donc point au monastère de kandila qu'il faut le chet^ 

cher avec If . P^nupteville * 

Tenea fotoes (Titiî»), Amilos (. ■.,u.„^( X"?'")- nàvantla roate de 
Kalpaki à Phonia , on laisse à droite un kcphalovryù tris vemarqnable 
qui jaillit à 3 kilomètres du village et au pied du mont Trachys, ce sont 
teaeoaraeaTénéee: àikilonètms plu» loin, on truuve de nonvellos 
sources r]iiflqucs ruines en grande taille que M. Pcytier attribue à 
Amilos. C'est là uù se divisaient les routes antiques d'Orchomène, à Sty m< 
pliaketàPliëifée. 

Methydrium urbt (t» MfSvVc ïi). Ville des Orehoméniens d'npn - le 
dénombrement du chapitre il et d'après son fondateur Urcltonuinus ; 
cependant il cM h reaaH|oer «pi'aa clûpitre 35, Ftenauiaa parait Tattri» 

buer aux Tricolonicns et par conséquent aux Eutn'sieiis. Celte ville 
était eiuifée à 170 stades de Hégalopolis , au conHueul du Hjlaou 

• rns. Ai«. C 3S. $ 3. 

> • ^ous avioBS & gaudij: lu moalagitc* de Scoiini et de Condila ; je me mutiiu que 
» Pauiianias place de cetii cù deux bourgades appelées Scolioe et GmdyUe.,.,» (Pouque- 
viUc, lom. V, p. 'ili,) Seolini ( ïm-rutii ) aX un nom fréquemment appliqoé aux lieux 
prarond* «t «imv»i*. Cinàila et n«o Cfélit vlml àa gwmMèra 4* i> iMOf», et Vm »'«tt 




{ti*h»ut) et Malœtas , «nr la route la plus directe d'Ar^os à 

dfmpie. MM. Gell et le capitaine P«ytt«rool «perçu ses ruines nommées 
Mktta au confliMnl de dam tarrûn «llliieaa da Tragtu, torrens dont le 
|llas considérable ooole k Tonatt et doh être le Malœtas au-dessus du» 
quel s'éiovait le mont Tkawmaaiw ( e«««'ju«><»»), aujour«riuii Madara. 

JVympAofia Jvm (Nvju^or/* wyi). Cette fiuttaiae «ttiiée à M stades de 
MMiydriinii ae nomult, taaa «atm doute, dent la belle aowce prèe 

V% tinrt I - ti rr iti ii r le Mcthydrium renferme plusieurs cliàtpau\-frii u 
du moyen Âge, entre autres Âi]g]rro4aatru, Âitgelo-kastro et le Pala'o- 
kaatra «iMteMoài de KuaàaSm qui denendennenl k être étudiée ainai 
la villo do Méthydrium ellc-mf*me, qui n'a été aperçue que Je loin. 

Thita <^fiéum i^i*m). Ville des Orcboméoieos que ka dernières ëdi» 
tiens de Pum mî m aonuMOt Thiioe ecnnine la ville dmmoBt Lycée à 
laquelle In n ynpheTlnsoa deauait son nom . F«ut-iHn3, aanate, portaient* 
elles le même nom, comme semblent l'indiquer le aoiii que P.tuâanias 
prend d'ajouter la localité et l'absence du nom de TAÎM dans Etienne. 
Elle éuit située dans le ytûâasi^e de Métbydrium et pièe de la sovree 
dttGortynius: <ips n4ii)e8 encore inconnues doivent se retrouver dans 
la plaine au-dessous de Kliado près du moulin et du kéjduiovrysi de 
Karkah», k 6 kîleniMreB de» ndm deHéthydrhni. 

Teutlà* vicw (■' TiÙji< «••>«). La position de cette petite ville réduite 
à l'état de hamg au temps dePausaiiias n'est indiquée que par son voi- 
sioage de Thîsoa. MM. Gdl etlecafiitaiiie Peytierent va des raines bellé- 
niqucs snr un petit plateau entre les villages deGalatas H Je Khoutouza , 
qoi ponmisBt avoir appartenu à cette vtUe antique; niais il y euste en 
outp» des mines damoyen âge beaucoup pinsélendine. CSetteposilioB de 
Teothis eM confirmée par h BÎtuatîea des raines à b source d'une ri- 
vière dans Ia»ni>'ll'^ on no p«Ht mnnqtier de reconnaître la Tuthoa (tjkSs* 
«•T>/i*() de l'ausamas. ' Celte rivii rc se jette dans le Ladon, au nord 
de son confloent avec l'Alphec, embrassant une plaine qui a conservé 
dans le nom de Liodiir;t . !n si|;niricatiori antirjue du nom de Peditm, la 
plaine. Ge lieu est bien iudiqui' dans la Chronique de Mon^c sous le nom 



• rnfc4lMdraprti«ilàdimniit«ilinTt*l/«? 
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de Lidoria ii une journée de marche de Karitiae, «nikacaiduitl'AlpibéB. 
lies mines da moyen â|;e que l'on Toit à Teolhîs penvent Htc ccWm 
d'Akova, château dn tief de Oanthicr deRousseau : loule cette région se 
noiMiM aujonidlnii AkovM. A l'Orehoménie Aenât eooore appaHoiîr 
une ville dont les mines ontiHl- : n , prhs da \\\h{]c lîc Glanitsa. à 
la rir« gauche du Ladon; nous pmuinons «jue ce pourrait être Callia , 
nlle que Pavsaniaa dte cntnTMtthis et Hâiâsciii : c'ait un Ken i ândicr. 

Thelpusa urbs {» eit-ireura). Des ruines très considérables signalent 
l'emplacMDant de Thelpusa, à la rive gauche du Ladon et près du 
village de Vanéaa. Êtienne de Byiance noua apprend qu'eUe dépendait 
do la oonfiSdëration Orchoménienne. On voit d'après PaaHUiiaa* et Po> 
lybe,* que son frrritoîtf s'i'tcndait au delà du fleuve et comprenait une 
grande partie de la presqu'île renfermée entre l'Erymanthe, l'ÂIpbée 
et leLadOD, contrée qui dépend aujourd'hui de Karylœne et eat dM^ade 
aoaalenomdePéraméria; IcsHermèsentr? Psopliisrt Thcipusn dcvairnt 
èm au laite de la chaîne, entre Péta et Paralongi, et le fleuve Arsen 
(AVnr ) est le torrent deVélimaldii'. La bourg nomiiié Gafls (««iSt ),*d<itt 
setronver surle plateau de Monastiraki, à iO stades du % illage <Ie Va nrun. 

M. GeU indique des ruineaau bord du Ladoo.pcèadu pont deSpathari, 
Il 3M0 nDètKB au nord de Thelpma. D les attrilnie au temple d*Eiculape 
et h la ville «l'IIaliis. N us ' royons qu'il y a erreur dans le nom d'IIa- 
Ins et dans la position du temple d'Eacolape, et que ces ruines appai^ 
tkadiaient pIntAt au lenpie d« GMs ÉlensieDae. 

AnalM «r6«. Nous avons déjà mentionné cette vQle en pailant des 
Acroriens, nous devons d'après Polybe, la considérer comme dépen- 
dante de Thelpusa. Elle ne pouvait être située que dans la presqu'île 
diteFdraméria» entre le Ladon, l'Ërymanthe et l'Alphée; ne peut on 
pas soupçonner que c'est la ville nommi''t:' Stratia par Iî()mi'>rc et que sa 
peation entre les trois fleuves avait donné naissance à cette singulière 

' ru*.,^..C.15,SKfl«wdmm««,«epcadatt,4|wM.I.OiU^.N«il«r|^ 
HalM a VaolM. padw, put. t[»^ M4. 

' Ami., Arc C. », 1 1 : «cyk. 9ft. ; Palaur. EnrcHt. p. «19. 
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opinion des Scholiastes réfutée par Pansanias, que celle ville était une 
tte dn Ladon. )[. de Vandrimey a recoana en face de Thelpott des 
ndneft qui peurent avoir ^p^^arleaii k Sinliia. 



PmmtM iir6«(î fUt). t« roata d'OrdmnèiBe k Ph^nëo paaaail entre 

les monts Ortrig et SciatAu, aujourd'hui Saïia, dans le col deGuioïaetlà 
étaient les limites des Pbéitéales. Paus&nias mentionne la belle source 
du viBag» de Gvkna. 

Le lac couvre aujoiit d'lnii la totalité do la plaino , on ne voit plus la 
chaussée qui ooodnisait à Pbénée , ni les raines de Carjae qui , au dire 
des habitons , étaJe&t ntaéw k Feat d« c«tM ehamaée , à r«atN« de la 
plaine. La forteresse de Phénée était escarpée de tous côtés et en plu- 
sieon endixtits inaccessible ' , ce qui doit faire supposer cpie les allu» 
vîona ontexhauBsé le sol antonr de la petite presqu'île, emiTerle de ruinée 
qnel'OQaCtriblMàPhéDëe. Le villaije de Phonia etnon celui de Zaroukbia 
oommo on pourrait pent-<'tro le. c.nnrv. d'apii-s la topograpliie de ces 
lieux donnée par M. Puuqueviilc, est à quelques ceuu pas au i)ord>ouesl 
deeraioca. 

Le somiupt d'nn pic au dessus de Phonia est couronné par ttll|ialm^ 
kastro , dont l'époque de construction n'a rien de caractérisé. 

L«a eaax du lac monteat npîdanNat «t paonvat eaoore s'derer 4», 
plus d(> ^)00 mètres avant de franchir les limites du baaaÎB , fOw M jeter 
par le col de Guioza dans la plaine d'Orcbomène.' 

t Pau. Are, C. M, ^ 4 , «ol. Ifl, page 324, éd. Siebclis. 

* En tan. Ici eaux ('éleraiem à753inèlre< au-deuiu de la mer et conlinuaieni à 
HMialtr par wiia d'uiw ebatmelûm 4m élgttptiùn ■outerraim qui i>e d»W <fu* d'une 
TiDfuiu limita. €w ilHnMllifw dlaaBdttiMi «tda dMa^elMOMit ont «a lïMi pto- 
«iemiffriMS, mbmu «BfMt te«sl» 4«u(MUa, OMsrs Sicila, Strabon et Fm' 
HntM. M. Doawell lUrtlnia k ilaonaaiira auMieBaCa par Stnbiw lat d<!p«u rougeSHw 
qu'on ofiscrve sur les monlagncs autour du Uc; nous croyons quVllrs m- datent que d'nn 
si*cle enriron, <po^ ou k* eaux att«igair«Dl ua iDonasUre iltrt de l(K> m^trea au- 



Arùaitius Jluv.(à 'A(ta:-,'.r) Beiix torrens descendent dans la plaine àl'est 
de Phénée ; le premier vient des monts Khelmos ou Aroaniens et poU' 
trait porter le nom d'Aroutivs ; le second jIm oonridënble prend nai»' 

sance au cnl dr Kar^'a , critii-cî Mm l'Olbius. Pausanias l'^s ri peut-itre 
confondus et a cru que les deux noms appartenaient au Ûeuve formé de 
lenr réunion prèe de Phteéë. Aux toiiroesde rOlIrittt est une gorge pro- 
fonde qui ouvni 1p seul passage versTAchaii^. Là, i^tail la limite que Pau- 
sanias nomme Porinas . mot dont les traducteurs font un fleove. La 
topographie ainsi que la sigoificttion de ce nom montrait qn'fl ne 
s'agit ifli qne d'an col on d'an passage.' 

Cyllenemoni (»'KtX>,»'f» aujonrd'liiri mont Ziria connu des anciens 
pour être la plus haute montagne de l'Aicadic. M. Peytier n'a trouvé 
encan débris du temple de Mercure sur le sommet culminant situé vers le 
nord. I.a cr^te demi-circulaire qui mtsIr sud s'étend au (lo>.sus(Ii l:i plaine 
de âtymphale parait, d'après Ptolémée, avoir porté le nom de mont St jm- 
phale.IiManeienBvarientdanslaliantettrqn'ibaaBignentàcette montagne; 
^3 h.iutfiir réelle, au-dessus du nivpn» i]f la nior. est flc237i mètres, et 
au-dessus de la plaine de Phénée, de 1675. Strabo»', pout-Atre d'après 
IKcMrqne, loi donne 18 stades on mètres en supposant que ce géo- 
graplic (il tisane da stade :)siroiit>miquede 7<X) au <U:{',ré ; ce résultat serait 
d'une grande exactitude si notre hypothèse était fondée. Etienne d'après 
Apollodoi^B rëvilve h 9 a tidas et 80 pieds . ce qui ne pent s'entendre 
qne de k hanieor ainiesHS d« [tiaincs environnantes ; ce nombre 
évalaé comme stade olympique donne 1600 mètres et s'accorde à 
quinze mètres près avec la bautenr rëelle. 

Oa^ytlus mont ( r«' 'o>.iyvporci ù't'ty montagne qui se dirige du nord au 
sud , du mont Skhipiexa h l'Arinéniadès. La roiit< di Siympliale à Ca- 
pbyes traverse cette montagne par un col qui s'élève à ISOO mètres et 
dont Taoeès est très difficile en hiver. 

Crathu mm» (*'k;«{i(), mont Varvara. La route .le Plu'née à Nonacris 
remontait la vallée (pendant lô stade») jusqu'au temple d'ApoUon- 

• M. K ntifr Mùllrr, avesiaitiiriUlHlIîiMlleVsvahd^ ntisnHiiMfspBution, 

Dorier, p«rt. II , p. 44'*- 
> Strib. Ub. VIU , C. 8, $ 1 . rut. Il, f, 148, <d. Cangr. 
" Pal]rb.IV.C. 
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Pythifn, qui devait se trouver en face Ju vill;i[;e de Goura ; lù , elle 
tournait à gauche ea suivant la route actuelle de ZarouUila et passait 
an col du mont Vamra ( Cnthi* ) où t*â«vaient 1« Mmple à» Dùine-Py* 
rooia et les Hermès de Phcnée. 

JKpNMru tué» («' Nwi'aicftc) devait occuper l'empUceiiient de l'un des 
Bionbnn villages de la nflée de l'AkraU, région mMUDëe.aujourd'hui 
KIoukuM. 8m ruines soot incMumes à HM. Ptytier «i Vandrincy qni 

cependant ont visité ce canton avec soin. 

Styx (ni £tv^ ) L'eau du Siyx est un ruisseau nommé Mavrooiiroi il 
descend du phtetn du Khalmoe «t tonlMd'amgnuidelinrtearduHih 
goqje profonde qui débouche dans la vaU^d'AknU (CfOt&tt) entra ks 
villages de Solos et de Gounariauilu. 

Arommmoiaet {***At*^tm •V).Getle dénominatian s'appliqaait, sans 
aucun doute , au mont Kheliuos, mais peut-^trcau^si .111 moni Dourdou- 
vaJia et autres sommets voisins dont l'ensemble forme un des ouuisils 
les plus élevés (SSOO mitres) et les pins étendus des monn^nes du 
Péloponnèse. Deux n>'ière$ du tiom d'Aroanius y prenaient naissance , 
l'uneaffluent du Ladon, l'autre du lac de Phénée. Nons tronverons bien- 
lôt un troisième Aroanius alllluent de l'Erymanthe.' 

CuMMUA (■KXi(r*f>a), territoire des Clitoricns, petite r«*gion mon- 
tueuse de l'aneimnc Azanic, s'étendait sur 25 kilomètres de l'ouest à 
l'est, entre itui territoires de Pliénée et de Psophis , lc$ Cynanhéens 
et les Orcboméniens. 

Lttfi ficus {et Atutcê i^mfi'cr). Ce bouTg appartient au territoire des 
Qitorieus que le faite des monts Aroattiens séparait des Phénéates. 
H. Psytîer a va «or le rems «locidental de ces mmtagnea une 
grotte profonde, rcfn;;e des habitaos de Soudéna pendant la 
guerre ; ce doit é^e l'autre où , suivant Pausanias, les filles de 
Pneias l'étaient Ntiré«s. Noas ignorons la position de £«it, maïs 
d*aprte pROSaitîaa* et Polybe^ qui écrit Lussi (Aurr«î) nous devons 
penser que le village de Soodëna en occupe à peu près la place; cette 

* M. K. uufr. Mùller avait àéji distingué c«» trois rivitrcf , JlKrftr, pirl. II, p. «B. 

* nu*. Are. C. IS. $i, v«l. III.i». 340, «d. Siebdit. 
*Pelrb.nr,f ta,}ffsiIX,}»{ bd.LarirwoHMslsS. 
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conjecttiro fortiBée par la découverte faite par Dodwell de» ruines 
d'un temple à i'extréoiitë norii de la plaine ; ce sei ait le temple cë- 
lèbre Diane H<iBé»!ait, aiiui «ntr« Losi et Cyndhia. 

L^/cottrifi locvi (Au»»iif/« x-f'")-^ Ce lieu , nutre limite des Glitoriens, 
vers le lac de Phénée, n'était pas dans l'emplacement da village actuel 
de Lykoum, duds an Mamet du col. poiot de partage dea eaux et li* 

mite naturelle; c'est là en effet et non a I.ylvûuria (jue reportent les ."lO 
stades assignes par Patuanias à la distance entre les sources du Ladon 
el Vaniique Lycoaria. 

Laémfbu. (< Amlm). Aujourd'hui Roupbîa, Q porte ce nom jusqu'à 
la mer, en sorte qu'il a dépossédé do sa prééminence l'afllucnt de Méga- 
lopolis ou l'Alphée des anciens. Eu plaçant les sources du Ladon an- 
dosous da village de Lycouria , ils nous montrent qu'Os n'attachaient 
pas la même idée que nous à l'origine d'un fleuve; ce serait en effet près 
de Sondéna, lieu où naît l'aCQuent le plus prolongé , que nous irions cher- 
dier «ette origiiie. Le» aflinen» nonaid» par Piineidîaa aoBt Vàmh' 
mus, rivière dcKatsana , le Tragtu, rivière de Dara , r.4rïrfi, rîvièrede 
Vélimakhi , et la Tuthoa , rivière de LangadM. Il n'est pas d'itinéraire en 
Horée qui offre plus ditttérèt qne le oonis de ce fleuve, mr les bords 
duquel Pausanias iioiinue dans laCIilorie : h:ucatiHin (AitiniViet ), MMoboa, 
Nati, Oryx, Halut, Thatiadet, 1« temple de Gérés Eleosioienne ; et dans 
le paye de Thelpuee , cette ville, Omâwm, les terapke de GiMeErinnys, 
d'ApoOoD OncJMite et d'EscuIapo enfant , lieux et monnmens incoonua 
juaqofà <» jour, et non mentinonés, pour la plupart, par les antres 
écrivains de Tantiquité. 

ClUor urbs (• k^i/t»;). Rausanias place cette ville à 60 stades dessour- 
ces du Ladon ; il décrit très bien la route le long du fleuve Aroanius et 
la distance totale répond ii la disunce réelle 11000 mètres quoiqu'il 
n'évalue qu'à 7 iladM te emm do rafaseau Giîcor qui en a 17. D'après 

Dodwell, on trouves l'cutn^e de la petite [ilaine deClitor, surla colline îles 
Kalyvcs dcMazi, un temple d'ordre dorique; plus loin semontre l'enceinte 
de la ville, «Mangiw, inégolîèN et fltMqnée de tininraiidM. Oestre- 

• ?«u. An. & t», $ s, vol. ut, ^ a|i. 
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iiKirquable qu'à une lioiic à l'nuesl on irouTe dans la montagne un vil- 
lage qui a coDservc le nom de Klilooias. La fameuse source Qitor, qui 
donnait de l'aTenkm pour le vin , Mrt an pied des ndiiM t celte pn!> 
tendue vertu est une exagération usitée enooie cIms hs Greca ponr van- 
ter leurs «mn^s et même leurs citernes. 

Panaanîas' traversa la Oitorie en se rendant de Caphyes à Psopliis. Il 
cite sur cette route, que la topographie ne permet pas dit mccoiiii^iitre , 
Nasi (N«r:i), lieu qui il<»it être la plaine mar*'cn(»pnsc du kliau deDar.i, 
éloignée de âU stades des bords du Ladon; de lù il dut suivre les bords 
dn Tngas jnsqn'à son conifaient Bvee le Ladon qn'fl travena près du 
pont de Pbilia. La route est ensuite tracée par la valli^P qui «l'fTi tul en 
ligne -droite jusqu'à Psopbis.il cite dans cette vallée les Aj-gùâihe», les 
Lycsantes et le lien dit Seotané. la fSorèt de chênes de Soron qui s'y 

«!St fonservéo jusqu'à ci^ jour, (.-t enfin le bourg de Paii^ (ni ;i/ it^'am nVra) 
que l'on reconoatt dans les mines situées sur une colline en lace de Yes- 
aini. 

Sirœ {nuTtuA). Mou sitoéà 80 Mades de PflOphIs manquait dans cette 
direction ses limites avecClîtor; celte courte distance montre qae Glitor 
empiétait sur le bassin bydn^raphiquc de l'Ërymanthe. 

La Qitorie renferme plusieurs pala-okasiro qui demandement à étfe 
vif.îtôs. Nous citerons Kastcli près de Clitor , Si|^'oiini sur la route de 
cette dernière viile à Cynaitlia , et Dourlada sur ia rive gaucho de 
r Anwnina «t «n ftoe de GUtor. 

CT?tiTHA «rftj {» K'jVdtida). D'ap^^s !« documcns fournis par Pausariias 
etPolybe* sur la position de cette ville, nous la plaçons dans ia pbine 
de Kalavryla. La dbcanee à Lnsi (40 stades), la fonlaiiie Alyssos, que 
nous retrouvons dans le képhalovrysi renommé qui a donné ion nom à 
Kalavryta, une pUine fertile, mais froide en raison de son exposition 
et de sa grande bantear (près de 800 mètres), et enfin des ruines de 
temples et antres édifices \'n$ par M. GeU , sont les raisoni nons dé- 
cident. Le palnokastro sâtné sur on pic à l'est de la vilio appaitient, dt*> 



• Pan». AM.C. 13, s vol. m, p. IM. 
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on, aux oonstructioDS du moyen âge. 51. Pcytier a vu surlam'ine cr"ie 
de montagnes, mais beaucoup plus à l'est, les ruines d'un petit temple. 

Pkorais ur6« (i <<'»«i<). l/ilinérairede FanMnîu et la d ê t o riptioii to« 
popmpliique donnée par Polybc' font rpronnattrc rctte ville de l'Azanie 
dan$ les ruines situées au-dessus du khan de Tripotamos , au confluent 
de le riviire 4e Pioretso dans celle de Li wisL VwNftAb, de «euMme- 
lion ryrlr>péonn«', sV'li vt' .iu nord dearnîiiee etpeotètr» rBgBnlëeoomin.e 
la Phégia bomcriquc. 

LampM «MM (* A</Miru«).' L'identité de stsnificatioD nom porte k 
considérer cette montagne comve le mont Astras des modernes. 1^ 
oirronstance de rpnfcntier les sonrpfs ilo l'Ei \ nuiiiilif et l't'clat des 
neiges auxquels ces deux uoms »ont dûs ue peuvent convenir >}u°au 
mont Astres on au mont Kalliphoni, tous deux dépeodenMC de ItMonos 
011 Flrymanthe." Le passage de Strai xti ' r>'1alif nu mont Lampia , vague 
comme toute sa géographie du Pélupuuutfse , n'a rien d'^Ueurs qui s'op* 
pose à la prcmière hypothèse. 

Erymanthus fliiritis vt mnii.s (.' 'Ef J^^c.Jc; j. !.»■ mont Érymatilhe est 
sans aucun dou(e le massif de l'Olouos élevé de 2224 mètres, et dans 
une acception plus générale toute la grande chaîne qui embrasse an 
nord les sources du fleuve Érymanlhe. Quant à ce dernier, si l'on s'en 
rapporte à Polybe . il coulait à l'orient de Psophis et ceseratt la rivière 
qui suit la prolongation de h Taffée: Paosanias semble, au contraire, 
nommer celle-ci Aroanius et placer lesaonroes de l'Erymanthe dans le 
mont Lampia ou Astras. \.cn magnifiques sfuirrcsde Poretso, regardée 
encore aujourd' hui comme sources de la Lktana , viennent à l'appui de 
cette opinion. . 

TrnpfTii {ra Tfdxjctaj. € En allant de Psophis à Th^lpirsa , vous trouve/, 
«d'abord à gauche du Ladon un endroit nommé Tropxa.* La carte 
montre que ledan doit être ici remplacé psrErynnntke. Des mines en 
construction polygonale \ues |iar >f. de 'Vaudrinx y :i 2'! minutes au- 
dessous du khan deTripotamos sigaalentpent-ètre la position deTropm. 

' Pol}!-. IV ^7r>, 

' r:ius.. \n C, 2), -j 2, vol. 111, p. 3i0, éd. Sîebe:U. 

Candein fut jit$U Lampitt niMril, CStat. Thcbb IV, T. SM. 
■ StraiMu, VIU. C. 3, % 10. 
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HiKiU «mit. (* 'H;ai<). Cette ville est {utrfaitcment détenitiiéepar sa 
(lîslanc-p rie 15 stades. Je rt-mbouchure fin ï^adon cl sa position sirr la 
lifc droite de l'Alphée. Ses ruine» s'élcveiU en pente douce depuis ios 
bofds du lenve jnsqu'an fîDKge dUagkw loaanis ; ellw sont étendms 
tnnis n'ont rien de monumental. M. Blouet r> vu les restes dos Itniti'; 
dans la partie basse de la ville et quelque* débris des murs antiques. 

««Ammv iiiét(M' MAMPw/). Cette TQhdCtitMCnéenir la route dHermi 
à Mï'galnpolis . elle était déserte au tcms de Pausanias et couverte i«r 
left eaux. On voit des raines , notamment des bains , sur le plateau près 
du hnoMMi d» Eifcmrtika où passe encore la route actuelle. Le lieu se 
noDine KakorrliéoB à cause d'un puissant Képlialovrysi qui inonde la 
plaine et les ruines pendant l'hiver pt tarit en été.' La table de Peu- 
tinger signale cette ville à XII milles d'Olympie et ne marque point 
HdrM. tille plnaiinpoirtanteet qui solisinta plus lon^tems; nonssommcu 
d'autant plus pnrt(< n y voir une erreur que les XII milles ooovienneot 
à Uéra>a et non à Mélarnea». 

M. Uouet a visîtj et décrira les mînea d'une Tilie antique sitniSe à 
une heure deKakorrbëos sur ladroitt» Jf la route m se rendant à Hëra*a 
près de la rivière Hellénika. L'acropole en assises horimntales irré- 
gnUfcres ooeupe le aomnet d'un plateau. L'antiquité ne nomme aucune 

villo ilans cette position et nous pn'siiinons que <>' <li>!i l'Ire Mi'ht'neif 
dont Pausamas n'aurait vu que les bains et le» édiiices construits sur la 
route militaiM. 



Pausanias nomme parmi les villes des C^miréens de l'Arcadie , qui 
contribuèrent it fonder M«%alopoliStGortys ,Thisoa vers le mont Lycée. 
hfatm et Aliphént. Si l'on obeerre que les Arcadiens Cynvrëen» déri> 

' '£{•/*«« »r »>5i'. Ci art / 1 «t» j'j'tÎT»! . Faii(.ArcC.2e,S ft. C«paiMg««'w- 
fli«Be fer l'Mltoa daJBrtwrWw (««aJf cV«t ). 
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ralctit (Icniyrxns fils <lo Lycaon , le nom de Tbyrsea dai* h Cy« 
nurie Âi^golique et celai de Thyraettm en Arcadie, on devra penser que 
ceCM dsniîiM iflle appartenait «noore à la Cy nurie Arcadienne. Ce 
canton a'ëteadait nir les deux rives de l'Alphée et n'éuit probablement 
Umilé que par laTriphylie, Hérœn , les Eiitrt'siens et les Parrhasiens. 

Alipkera urbs (« A'x/,>.f«). On voit d'après l»olybe ' et Pausanias ' que 
pow se rendre à cette ville en partant «THénea, ospaasaît l'Alplife mr 
un pont et l'on montait prcsqtje constamment pendant 40 stades. La ville 
était sur une montagne escarpée de tous c^tés et défendue par une ch 
tadtUe placée ma le pdnt colnnant. Ces doonéea s'appliquent parfiute- 
ment à la ville antique vue par 5f . Blonet , sur la montafjne de Ni rovitsa 
à une heure au nord de Phanari. La constroctioo des murs de l'Acro» 
pole est la même que eelle de teatet lea villea de laTriphylie en partie 
régie droite, partie en polvfjones irréguliers. 

Tlùtaa (exVoa) ville de la Gyaurie, aituée sur le revers septentrional 
du mont Lycée : la nymphe TÎtÎBoa fan avait donné son nom , ce qui la 
distingue de Thisa située à la sotirce du Gortynius, quMqne les deux noms 
soient quelquefois confondus dans Pausanias. Cet auteur, an cliap. 38, 
place cette ville dans la Parrhasie , ce qui conti ilnie à prouver que la 
Gymrie n'en était qn'nneflabdivÎMon. l.a p<.>Âiti(ju de ses mioea est en» 
00 rc incertaine ; eependant , on pent leur attribuer le P drt f 1;n?tr. 
Lavda au pied duquel s'étendent les ruines d'une ville et jaillit une 
aonree qui senît la feoiaine Thisoa. 

t^ycMito ( AuK«<ÎTii^. Cette cité de la Cynurie a été confondue avec 
Lycoa de la Msoalie , comme Thisoa avec Thisa ; elle devait se 
tvoaver lar le Ternai eepieDtrional dn mont Ljefo iw$ PiaUtra en 
DraQoumanou. H. DodweU indique baancoiqt de raines anliquM à ce 
dernier village. 

Buphagus Jluv. et JBupAa^ium oppidum f^tcu^à^tf , bci/^ >;igr). Les sour> 



' Poljt.. IV. Î9. 

- Pau(. Arc. C 36, $ 4. 
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ces du BopLagus sitnécs à 40 stades plus haniqne lUbeiUB doivent élfc 

le kc'phalovrysi de Trypa^s , près iluijiifl passe encore la route actuelle. 
La rivière suri d'uue caverue près de laquelle M. Gell cite queltjncs 
roiiiM ; c'est là, sans doute, le fieu dit npit«ptM» ptr Fattsanias. Si on 
voulait altribner ce nom à un cbStpau-fort , on pourrait le voir ilaiis Ir 
Pakeokastro de Zou)a>Sarakiiu qui , avec celui de Lavda fermait la 
9orge de l'Alpha ânx liaâte» lâiturdleB entre le» Hëtaeen* et les Hë- 
galopolitiiins. 

Gortys urbi (•' i^fnx ) Au tems dePnusanias ce n'était plu» qu'un bour^ 
plkcë snr le chem» d'Olympie à Mcgalupulis, et aor 1e> bords daGorty- 
nim, l'm des principaux affluents de i'Alphée; on la reconnaît dans Ut 
ruines à l'est d'Atsikolo. L'enceinte et les portes sont en conv 
tructioa polygonale ; la ville était située sur un roc escarpé, h la rire 
droite dn Gortymiis ; leiniillM du temple d'Esculape en m u I i e pea- 
i<'lir|Uf-. sont encore t^^s apparente». IQL le» architecte» le» décrivent 
lians leur second volume. 

TAyrotm (t» e«f«r«r ) et Hypsus (< 't4»Sc). La première de ce» vîHe» 
était à 75 stades de Mégalopolïa; laiw doole, dans la direction de Stem» 
oitsa ; la seconde dominant une plaine et située sur âne montagne 
dn même nom , était stparée de Thyraeum parnne r^jîon montoense 
peuplée d'animaux sauvages '. Nou» reconnaissons dan» ces indications 
vagues de Pausanias , la région montueuse et boisée qui s'étend de 
Dimilsaua a Slemuitsa, mais quoique M. Gell cite quelques débris dans 

le premiei' de ce» bourgs , pour «nu cm deux ville» sont oncore li dé> 
couvrir» 



La Parrliasiti jadis l'une des grandes divisions de l'Arcadie estrédttite 
par Pausanias à one petite partie de la région au couchant de PAlphë^* 



> Are. C n , S 0, val' m r r- ''M. «L SMbilii. 
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il y nonme le» villes suivantes: Lycmitra, Thimia. Tmprr.i". , Prosea. 
Aeaeeiium, AeoiUuim, Macaria et Dasea'. Ou pourrait cruiru d'après 
Enripida, XàiopiMm* et ThneydidM* l'aBcieBoe Pwrhuie «m- 
prônait toute la vallée supérieure d« TAIphée. josqi^wix fronlièrM dw 
Mseaaltens et des Laconiens. 

Lgimm moM {vi AiTcam cfO(). Sur celM nunitagiM était le principil 
hiérou des Arcadiens et ]e lieu ou se câébraiânt les jeux Lycéens. C'est 
le lUaphorti et non le Tétra(;e comme on l'a cm ; le soaunet panlt en 
avoir été applani de main d'honune. 

On triJiivi' i l) deacoBidani un |h^u à l'est-eud-cst du point culminant 
un petit bassin presque entouré de montagnes où l'on observe des ruines 
très considérables de temples et d'enceintes de constructions poly- 
gonale, surmontëee de coMlniclioas pins réeenies. On voit anaci dam 
le mur pélasgique qui fermait la petite plaine, une restauration de sa 
base en construction régulière. Une fontaine, sans doute la fontaine 
Jlôjpm, et dea trace* de rhippodiome aehèivedt de signaler eetle localitf 
remarquable comme l'cmplai cnieni Jesjriiv lyci-eus. Ces monuments 
sont décrits parla sectioD d'architecture. Le lieu où s'observent les ruines 
est dési{;nc par lesbeigeis aoaa le nom de Kastmki , qui t'applique plus 
particulièrement à un château du moyeii-â(;e . situé vttrs le sud-oueet^ 

^fCtmm ( » AoKcrwf sj. Ville la plus andenne do Péloponnèse, ce que 
les Grecs indiquaient en laî donnant pour fondateur Lvcaon ot non ses 
en&nts, comflie à la plupart des autres villes de l'Aicadie. Toute cette 
généalogie des enfants Je T.ye.ion fst cnrimise en ce qu'elle nous fait 
voir les préleulions des diverse» villes de l'Arcadie ii une antiquité plus 
ou moins grande. 

L'hiéron de Drspœna qni flt'ppndait de Lycosure, était à 40 stades 
de M^lopolis et on traversait l'Alpbée à moitié chemin. L'enceinte 
des oiira ifoLyoonire devait Aire ntoée àqueUpies stades pins à l'oneat; 
neos trouTow en effetles raines d*HagiM-Gee«si(w près de Siah, re- 

■ Pau». Arc. C. XX VII, §3. 

* XMopb. HellMk V M VI. 

• Ihwcfà. T. S la» ^ W. «L Mher. 
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g art l ë ei coniBe ccOt àt LycMora» à 46 stades de MégalopoHs. Non» 
avons vu au sommet du petit pic rocheux qui supporte In chapeUc, 
une enceinte (|ut nous dotme plutôt l'idée de ces constructions en 
ItiernsnaMMëM MnwêtKlafflén (réf xAw ^«r«/wr) dont piriont mq> 
Tcnt Thucydirffis ' ctPansanias * que de constnictinnî -vr Ir p. imps. Le 
plateau au levant et au nord est couvert de mines parmi lesqueltes on 
doit diercher le Mëgaron , le tempte de Despom et odoi de INtAe- 
Hégëmonë. Espdrons que M. Vietti , qui a étudié ces ruines si intéres- 
SKntespar leur antiquité et l'histoire du culte des Arcadiens, bous le» 
fera bientôt connaître. Pausanias partage ainaî les 10 stade* qui aé- 
paraîent le temple de Despcena du passage de l'Alpiit r : à AMadee 
on trouvait Acacextum ( Anait^Vict ) jurs d'une coUinc du même nom que 
notre cartu indique ; à 7 stades plus loin, Dasea (»' ; à la même 
distance Jfacarta («i Ma>a(ia()qui n'était qu'à deux «tadee de FAIpliée.On 
voit que la célébrité du temple de Despœna avait accumolé la popula- 
tion aur oetle route , en sorte que les villes se toocliaient en quelque 
«orte. Cependant noos avons iumlanièBiedireetion.tiiBn que IM. Gell 

et ]<"i mcHihres <1c la se<.li()ii il'arcliiti rturc et nous no connaissons rim 
qu'on puisse attribuer à ces antiques coostructioas. Ondoit désirer une 
topographie esacie de cette partie ai int^rcmante de rAreadie *. 

PlaUinitloH [o nhtetatif-Ttt). Pour screndrcdoLycosureà Phigaléc i'itn 
éuil obligé de traverser ce fleuve ^couiaupmqu'au emiehmtde Lyoo- 
sure, puis de monter pendant m maim SDatedes ; eetitÎD^ve dePanisa- 
■iflS>qne nous avons suivi , indique le passage delà riviirc de Stala et la 
gpmide montée qni eondoh an col da T^lnge eTvnt de descendre dans 



• Paiu.II.C.34,$10;Tlf,C.».;3;X,C»,SS«tC. N, $4. 

, Les raines que nous attribuons t Ljcotmrt amt lïniMa à mi-eAtoct k pM d« dîtlmea 

de 1^1 rivi- <lroilr «l'un routi d cju . le Plataniiton, qui Tepse en tontes «alwins iit\ cju» 
fraîches et pures ; «a outre , plusieurs sourcei «rrosaient le sol «le la ville , au pied de l'a- 
cropole antiqne. Le lien est salubre, Irt* Ikvoralile i la culture de la vigne, et t *g»it dis- 
tiBM 4m fttvnsm loaioat* vtiti âm atgai» Télvsga et IliapiMiti et do 1* ricbt pkiaod* 



le bassin de la Néda : c'est on dM aigamnto les phu forts «n bvMir 4e 

la position assignai- h r.yt osurp, 

Acontium {ri^nètTicrjci prosenses [ti nforiM^.Rien dans les anciens n'in- 
dique qu'elle pomnit Atrelenr potilMMi. Faunnitt qui décrit hPwniiMi» 

nvcc tant c!e tJrtails n'i-ii fait DientMO 4]1M ifailS i> J^imi—Kw— «mt dCft 
cités fondatrices de Mégalopolis. 

Trapetumia («'TfM^Çwrr/*). Le chapitre 30 de Pansasûa montre qse 
la Trapézuntie , subdivision de la Parrhasie , ne pouvait Atre que le petit 
«space angulaire compris entre les deux contreforts do mont Lycée 
se dirigent , l'im ver* Dngoamanou > ramtre veirsPUorio. H est probable 
que Tnipesua le ttoorait pvàa de «e dernier viDs^ «t vis^fis de-Ka- 
rytène. 

Batho» (to nàin). Lieu que, suivant Ûudwell.oa dé&i(;nc encore aujour- 
dlraî MHS k nom deBathy-Rhevma ( le torrent profond ) ; les habitans 
disent comme dans l'antiquité, qit'îl y sort dti feu de la terre. C'est nne 
gorge au nord de Mavria, remarquable par le bouleversement du sol et 
par suite rdpniée ekimp de bMaOle entre les diens et hs géante i les 
habiuns du 'vindnage m'ont para ignorer la tradition rapportée par 
M. DodweU. 

Mi» (•' zdro^), VîDe à 10 stades du Uen dit fiatkoa. M. Dodvell 
croit la retrouTCrdans les nuDOs qm coaTront nne colline an deesousde 
KjrpariMia. 

TkotpM {i^dutU). La position de cette vîlte sur la rive droite de FA]» 
phëe est bien indiquée par le passage suivant : < On dit que Thoeuns- 
l'avait frindéf sur I.i colline ; le fleuve Aminius ipi pissc près de cette 
coliine se jette dans i'Hélisson qui se rend lui-même près de là , dans 
rAlphée ■ • ; cependant nous n'avons tronvi aneones traces de raines snr 
les bords de l'Aminiiis. 

Brenthe epfiàmn (iiB;<rl«] et Bretahema flm. (*Bgirl««T«{ ir»<^i>'(). Le 
passege de FianMm£u relatifs ce flenve traduit d'une naniire ineiaete 
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sninAt unu', a &tt reginler k Bnathéatw comme devant être l' un des 

grands torrPtis à long cours de la plaine de Mégalopolis taudis qu'il n'est 
qnestioB que du beau Képiialovryu , situé au pied du rocher de Ka- 
rytène «t îi l'entrée de la plaine de 00 stades qni s'étendait da Pandba» 

sium à N<5galopolis. Ouronroit rommont no conn:iiss:iiit pas la i;<'i'^'i a- 

pbie physi^e da Péloponnèse, on ne put se décider à traduire littérale» 
nent : LàmmU/lumM n ii M aUi <fui après Jittada de covnn jette iam 
fAlpkée. Les minei dellrantfié qui devaieut »e trouver près de la source 
n'ont point ëtë aperçues, uns doate à came des haJliers dont la cam- 
pagne est couTcrle. 

Nomii monus (t« M/m /f»). c A la droite de Lycoauresont les monts 
Nomiens. > ' Un peu nrant , Pnusanias avait dit : A la gauche de l'hiéron 
deDespœita est le mont Lycée ; > il résulte de cette singulière orientation 
foo ks monts Nomieos sont le massif daTétrage à somnels airondis et 
à riches p&turages ; fiJMo à son ordre descriptif, Pausanias n'en parle 
qu'au moment de les traverser pour se rendre de Ljrooaure àPbigalie. 

fMjdiii nri* («' tft»i*). Les anciens ne donnait ancune distance re- 
lative à cette ville, mais direraes circonstances topographiques permet- 
tent de la reconnaître avec eertitude dans les grandes rnincs situées 
pH^s de IHivlitsa. TUgailia était tasiie snr na plateau rocheux coupé au 
sud par la vallée profonde de la Néda. L'enceinte des murs subsiste en 
panif ; ille offre dans son développement de 1600 mètres (2.'j stadfs) 
un beau uiodéle do l'architecture militaire des Grecs au tcms de laguerre 
dtt Fdoponnèse ; leur eonstractkni moins régulière qne ceUe dés 
rempart!^ rl^* Messène montre des restaurations qn' in p^ut aiiiihuer à 
l'époque de ces derniers* Une petite forteresse moderne occupe la place 
de racropole. L'cxistenee d'une ville anssi gnnde . dans one oontrëe 
aussi sauvage ne peut s'expliquer que par l'industrie. Rien n'indique 
quelles étaient dans l'antiquité les limites entre Phïgalta et Léprëum. 



' «Tew yeyttsar It dioil* 4e chmin Im raioM Ai la ftOsée ImmMi fr«s dct^acUa* 
fMw la fleava BraniMsiah » ?au> Ara. C. $ 4. trai. 4a Cliviar ; «t dm AmaHMi! 

ftvttTjlumie Brtmhtatc aamt. 
• Plus. Arc.âS, ^ 8. 
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Cotyliux mmu {ri t.»7v'hi»t «'fef). L«8 Grccs anciens comme les moder- 
ne», doonent rarflioeDt de nons générii|iies à ooe clulne eiuière de 
montagnes* Ls mont Cotylius à 40 atiâes de Phigtlia eiir lequel on 
trouvait le lien "wnit'' Bassa; et le temple d'ApoUoD>Epicurius n'était 
dans rorîf;ine qne l'extrémité du contrefort élevé de Skliron qui domine 
le tetuple. Pausauias applique ce nuui dans une signification plus éten- 
dae aux mont^gneft m nord et à Feit de Phigalia. « Hii^a est entotn 
« rée de montagnes , à gaucbe par le mont Cotylius , et à droite par le 
« mont Elaiiu qui se prolonge devant cette cité.» * Le mont Elaîus devait 
ètn la dtatee de Kooire et de Koav^ qui ferme un ridera n md de 
Phigalia. Voir! donc eacoro cctto singulière maniorc- do s'orienter ; on 
dirait quePansania» re^rdaîtla Grèce en se plaçant à liomc ou au coo- 
cbuic, «t ooponmit en dter beraooHp d'entrée eieniplee.IjacaTefiie du 
mont Eiains où l'un adorait C^rèsla Noire, pour laquelle Pausanias 6t le 
voyage de Phigalia. n'a pas été retrouvée. Le temple d'Eurynome au 
confluent du Lymax et de la Néda est paiement innoona ; et il parai» 
trait que les sources thermales qui sortaient prèedelàjant penin leur 
chaleur, caries Iiabitin;; n'ont pu nous les indiquer. 

En se rendant de Pavlitsa à Basse, M. Gell signale des mines de bains 
vers k BaîsHimoedelavaQéedeDiragogi. H. Blonetqnilea a roeonaues 
pour les ruines d'un temple dont les débris sont .-is.sc;t remarquables, 
nous tait voir ailleurs combien des observations précises justifiait 
renetitnde de Pianaana» : li 10 m. à l'onos&fodpoaeat dn temple de 
BaBS«e est une fontaine qui se perd bientôt dans la prairie, observa- 
tion faite par le voyageur grec et de laquelle il conctut qu'elle ne peut 
être la Bouroedu fleuve Lymax ; il ajou te : « il y a au-dessus du temple d' A» 
« poUop'Bpiencini, un endroit nommé Co(ir<ait... Vénus y anntanple.a 
Ce passaj^c est comjjëtement vérifie jiar M. Blouet , qui n reconnu à 
10 minutes au N.-O. du temple , dans un petit bassin entouré décrétée 
roèkeoaealee sovbaaBemeut» d'an temple antiqde, recouverte dci ruine» 
H'iiru ' hapeUe. n est possible que le nomCkitylius vint de ce petit l>;issin. 
en lorme de coupe verdoyante tel qu'on en rencontre ai souvent dans les 
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■MNitagiisi de la Morée; pkitaid il fnt q^UfDé atl^eocivHNiit kioaiè 
k nnwtagne. 

EUTBESIl (E'(/T(«Vie(). 

l^es EiMrésiens ou Euctrésiens (EJurj»»!»» ) suivant l'ortograplu' Jes 
ajicieiiueti édilious de Xénopbon, oocupaieot la riche plaine au ourd de 

lUgkbipolbet laTCcaantde» iiolBtagDMoriantiks jnsqii'aia Vaàméfm 

Ma>n:iHens. Leurs villes abandonnées pour la fondation de Mégalopolis 
Ttirenl Triculoni , Zoetium^ Ciuuiaw, Ptoledmiui , Gdaiuod et Paroha. 

Ttktlmiû rriM'iMWM). La TiUe desTrieotons étaitsar la TOdted«li»> 
thydrium. à 157 stades detxtte TÏlle et à 33 de Mégalopolis.Nous n'avons 
pa»à craiJidm d'emurdansoes nombres, car Pausanias donne ailleurs la 
distance totale, 170 stadei. Il est probable d'après cela que cette ville 
éuit située un peu ù l'ouest deKaratoula. En s'y reotlant, on trouvait 
Scias (ïm«f x»f'«') à iô staJcs de IMi-f^alopoîis , puis à 10 stades Cha- 
t'um («> xa{t«'<<w)et, à dix stades plus loin , Triooloni. Ici , la route se 
tnfwqoaii; sur la giiidie on se Maddt k ZiMniB âolgaéa da 1 

delà, api f s lOslailes, à Paroria (nai;«.c''*). 

Toutes ces villes ruiutSes au tems de Paiwauias ranontent à une haute 
aatiqnité , car éttea ae donnaient des lils de Lycaon pour fendaleiir». 
Elles devaient entourer le nord de la plaine comme le font les villages 
actuels. La seule raine mentionnée, dans cette direction, parIf.Pejtter, 
estnntainpIeàSSOOBi.àl'ouestdeKaTateulaqin ponmdt avoir appartenu 
àZaBtiiim.LnroiitedirectedeTricolonc$à Méthydrimudemande également 
dp nouvelles explorations ; on y cherchera le tombeau de Callisto et le 
temple de Diaiie-^lalli^ie ('AfTi^j/it K<tx>iriii,'), le mont Phalanthns , la 

ville du mtem nom , et ensuite Sèbamis prts de raëliaMin. 

Les posttion<; des villes de Cnemm et de AoMeriM nesont indiquées 
par aucun auteur. 

Hmuomus (iî UvtmtJw*^), La fandatioB de cette ville lîitia nrinede 
l'Arcadie et le choix de son emplacement ne fut pas heureux. Un grand 
torrent qai ravage ses bords la coupait en deux parties nord et sud. Son 
immense «neeîate, sa position en plaine, vis-à-vis le débooeU le pins 
eovert de la Laconw l'exposaient à tons les déseitras que hî fil UeniAt 
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«prouver Cl(5om^nes. P;r,is itii is d<?< rit d'abord la partie au non! Hc l'Hé- 
liteoD, où se trouvait la place publique ' et ensuite la partie sud où le 
chéllN MToii«nooro. Su deieriptioii cit mmb prddi» etksrainwwnt 
assez apparentes pour qu'il aoit ponîble de rÂaUir lu tojiogivphw 4e 

cette capitale de l'Arcadie. 

L'enceinte avait 90 stades de circuit on environ 9000 m. ; mais die 
était tellement irrègulièrc , que la surface de la ville n'était que la moitié 
de celle de Sprte qui avait ;i iJtu pr^sleméme périmclrr. Cette encein- 
te a complètement disparu dans sa partie méridionale. M. BltHiet en 
neonnait «pidiqnestfeoes dans h partie da aord^NUM ; il aqjule en 

outre dans l'intérieur de la ville un si grand nombre de fondations 
et de débris à la surface même du sol qu'aucun lieu n'offirirait aux re- 
dierclies 3e Farclntecie phis de dkanoes de dëcovTertes. 

La dislance de Mégalopolis àSparte est évaluée par PausanJasà240ou 
250 stades environ (il y a une petite omission dans les nombres) la dis- 
tance réelle esl de 48000 mètres, ce qui indique l'emploi du stade olym- 
pique; etcependant comme nous l'avons (d< jà dit. les 600 Stades d'Olym» 
pic h Sparte par Mégalopolis, donnés par le même auteur, indiquent 
le stade géographique ou de 700 au 0*; serait-ce uu de ces nombres em- 
pruntés eommeceindeStiabon non k on topognplie mais à «n céogra» 
pher 



Pausauias comprend dans le territoire des ^gytiau une grande par- 
<te de la irnntière de rAnadie «Il la llewénie et b iMonje. ^ 



s 

' A*Zi9^ ««»■« Te wtriKfer mù »oT«ji*«S, .el4dn)iUenr«OK>DUntkfleu«e.^(.la- 
^.1 r ioin,IV.|Mg 43J). Celle irBiluciion (iiHiiqm- probable gTammaliMlemenl, ne peut être 
vraie , la |dace publique «Uni i gauche, quand m rCBUMsil le fl«in«. Ls tndttkrtittn la- 
line, la Amn fÊrtt , y a j lwf a f i mkmâ, m wh W B fcw w > la i 
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des i^ytiens {tm Alfvrtir) qui concoururent à fonder Mëgalopolis, fu- 
rent Scirtoniuni( ïx-j-Tar.M), MaJsja (m«x«/«), Cromi (kçS^ioj), ReTcniina 
{fht/jKi) et Leuctrum (Ai£itTr»r). VJEfffiis de Pausanias était fort élen- 
àue, fniw|D'ene devait comprendn «vecSeirtoaiiim me paniéde h 8d- 
rïtis de Xénoplioii ' cC i]c Tliucydides.' la Bél<5min.nis que Pnlvhe' m 
dislingue, la Cromitis et la Malcalis de Xénophon. I^e Camion, fleuTe 
qui ne peut être que le XénUa y prauit tetaiMnM, elle «'étendait donc 
sur les deux versans du Taygète. 

Aîgi/i (• A(V(). Ville frontière dont nousigooron» la position. Arciie» 
hfis , fifs d'Agésilas, la détruisit à cause de son ancien atucheioent a«x 
Arcades ( 8.")<J avaiil J.-G. ). • 

ScirtOHium. Ville tlt- position inconnue, nommée souI nv^nt par 
Pausanias et Etienne. On pourrait pen&er qu'elle appartenait à la Sci- 
liti» , canirte dont la po—eMion était dtspntéepar Ica Aicadiena aux 
Spartiates. 

Crmmi oppidum ^ KfSjieij, Pauaaoiaa trace denxroutespour m rendre de 
Hégalopolis en MenéDie ; l'une ooadinsaît direoienteat à Heaatoe en ti»- 
Tersant la Gromitis et en passant aux ruines de Gromi situées à 40 stades 
de rAJpbée. Ia topograpliie ne pennet paa de «apposer d'antre paatage 
pour la mute directe que celui do col de Makriplagi et Cromi devait être 
dans U jolie plaine de Néokhori. Cette ville est sans doute le Gramnm 
(o' K;«jut*'«f) de Xénophon et d'Athënëe, U Gromoa (»' K{«/«r<i) d'Etienne 
qui écrit aussi <i<'K{«^r«i. Remarquons qne les J80 stades, del'Alphéeà 
rHennxum situé dans cette direction, portamt les limites de H^lopo- 
lis dans la plaine du la Mèâs(.'ijié. 

Le fleuve Gatheatej est pour nous la rivière de Kiiiradès et le vil- 
lage pittoresque du néuie nom sitaé an pied dn mont HeOenitia , doit 
sipiiler l'emplaoement de GoiAhi («i r«If «■) ville de la Groodttde. 



I Xtaoïli. B«U<in. VI , S , S ». 

* Itaeyd. V, S 33, p. 337, ii. Mkir. 

, Mrb. n» s M. 
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La seconde roule partant de Mégalo poli s corduisait an Carnasium de 
la Me&icnte. Elle travemit l'Alpbée près de soa coaflueot av«c leMallûs 
et le Synis quis'ëlUMitdéflinkiiùs et ■tteigmit ItMwBéwî» àf Amman 
nommé Despœna , probablement parce qu'une statue dB CSttft déesse y 
indiquait avec ccUc de liercurc les limites da territoire consacré de Ly- 
c(»ure. Cette route ne pouvait passer qu'ancol d'IaariouàceluideKlu'a- 
iio.doiit le denmr «Rtà4Bttadesd« l'Alphée oommek dit PMuttiiM\ 

Le temple irA|)olloti -G'n'ato i't:Î Kifiar») dans l'/E^jytis au dessous 
duquel le CarniuD prenait ses soitrces, pourrait ôtre retrouvé dans ke 
niimt vues par M. Peytier , an danou dn tillage de Kamm du» la 
TriKedaXifcabu 

Leuctrum fr' A(Ù»»fet). On regarde Léondari comme lui ayant suce éd<< ; 
cette upini(>ii n'est pas sans Tfai.somblancc , quoique nous n'y ayons 
tronré que dee raines du noyen-àge qui peuvent eveir «ppaitena k yé- 
ligosti, ville souvent mentionnée dnus ]a elironique deMorée. La route 
militaire de Mé{;alopoli9 à Sparte passait au dessous de Léotidari à la 
gauche dn 1%ius , et Ldastei était bien la pétition qnî devait occuper le 
corps de troupes chaiigë de la défense do cette entrée de la Taconte 
Quelques miDes peu importantes situées, d'après M. Gell, à ikilom . ii l'est 
de LéoQdari,p<nuTaient enoore convenir à Leuctnm où peut-être à Mala-a . 

nakmœ «pp. { ti e«XMr/<ii). On pooirait, d'après Gell.atlrilmer k eotte 

ville les ruines qu'il noiiinie Bouraîchos, situées à environ -iO stades du 
pont ou Pausanias dut passer l'Alpli^; maisMM. Bloucl et Peytier n'ont 
vn dans ces raines qae les débris des Kalyves dn vSlafe de Bonn. 

£'B«raiMHn près deBâénûna était pkoé à blIgM départage des eanz 
entre l'Alphée eirEurotas,comme l'indique Iiien ladistaneedeOOsladei 
à partir du lien où Pausanias traversa l'Alphée. 



•Pau. AK.C.S6,sa,ToLlU,p. 40a,«4.5telwlil. 

• XoMirh. HaB. n , « , S M- Otifr- MOIIv, Mir , Il , Il , p. 449. 
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VJOrAU*. (t MttfaXU). 

Les Msnalicns occupaient tous le massif de montagne entre lesplai- 
aes de Hëf^polis , d'Aaéa et de T%ée. On pent mène penser ^'Aléa 
l't Orcstnsium ayant appartenu à la Ma'nali'e , cftfo division s' étendait 
jadis de laParrIiasie «rArgolide et comprenait le territoire de Uanttnée. 
Le» villes MBneliennes abendonndes pour fonder Mégalopolis forent : 
Alea , Pellanlinm , Eofltt, Snmalium , Asa>a, Penctiies , Helisson , Orea- 
ihailiinn , Dipe» et Lycoa , nommées dans cet ordre non (;éo{prapbiqDe 
perPknsauiias; àla mime région appartinrent encore : I^lxnalusquidepnis 
longlems avait cessë d'exister, Hamonix, Âphrodisiam et Athenantm. 
I>cux itinéraires de Pausanias, partant de Mégalopolis , nous font con- 
naitre cotte région ; l'un conduit à Mainalus en suivant les bords de rH4- 
lissoin , rentre h PeDantinin par les souroes de l'AlplwSe. 

31<Tnnthis mon.î rt campus (t«" MairaXta-/ «?«{ »*! T«/<«r). Les distances 
de Pausauias sont probablement altérées; nous croyons néanmoins que 
la plaine de Ibnale est odie de Bavia , et «pie le mont Menale est le 
massif de rA{).m(iliTirc'j).T , l'icv*" Je l 'îGO tnèlres au dessus do la mer. 
Les ruines de la ville du même nom , si intéressante par sa bante anti» 
quilé, sont encore inoonnnes. 

Jfe&HM/f. (• ï^frrki'), aujourd'hui Barbouséna ou rivière do Davia. 
EDe prenait sa source à un bourg qui portait le même nom ; la rivière de 
Daràsort d'un Képhalovrysi situé au pied du bourg d'Alonisténa , dont le 
nom n'est pas sansqnelqne rapport avec Hâisson. Plu loia elle conloiifb 
ne la Laso de la montaîjne de l'iana où il existe nn paLTokastro, et ellf» 
entre dans la plaine de Davia où l'on doit chercher les ruines de Dipaa 
(«' A/T«t«)^ Ltcm et non Lycaea se trouvait eosaîte, et nom la plaçons 

avec iIduIc aux mines d'un palrt^oîiastro sitiif^ h J'ix ridoiit dr la plaine. 
Pausauias en se rendant à celte plaine parait avoir abandonné la vallée 
de radiason an eonHnent de FEIapbus , ea tarte c'est nr le fliien 
de Rhakhamyia^s que l'on doit chercher Ifli raines de fenàkt» (tftfvM 
nifMltM'), à S5 fttadeedeJiégiJopolis. 
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Sumetia «rit {tmfurUttMiiiulr*w^, titnëe an sud du Haenale pouTait 
se tronrer sur un plateau couvert de ruines et applani demain d'homme 
que nous «toim reconnu an sud -ouest du palaedcastro de Silimna : près 
lio là. est lé col, passage actuel de Tripolitsa à Karytène, où devaient se 

croisorl(^s routes de Pallanlitini îi Mcthydi ium ci <lc Mamiiiéo h la Par- 
rhasie. Là , sans doute , était le lien célèbre dit Triodoi où les trois 

« n ne me reste plus maintenant à décrire du toute l'Arcadie, que ce 
< ijoi est sur U route qui conduit de IMëgalopolis à Pallantium et à T<%ée. 
c d'un e&té et de l'uitre h l'endroit nommï le Ghoauu > C'eit ainsL que 
le codunencenient du chapitre 44 de Pausanias est traduit pir CbcrMl*» 

La version latine MegatopoU PaUttMittm et Tegtam u§(}ue, ad etm 

bemn qui Agger {Chôma) (Kcitwr , est beaucoup plus rapproché du 
aens littéral. Pausanias , en eflet , nous montre plus loîn que le Chôme 
était fri-s près do Pallantium , sur le chemin entre cette ville ot T>''^.''0 
et par conséquent du même côté que cette dernière ville. On trouvait 
■or cette reate : Ledooies (t^ Am*»'*»M), InSumrg de M^plopolù» Mîmtt 

Pausanias et nommô I.aocîiria par P<<!vhp Thucydides qui l'attribue à 
rOrcsthide ; puis, à la droite de la route, llaernonis booi^, autrefois ville. 

< W*erfem ('ri'ot*Mrt*f). M.llMinert' pense que eeite vOh était dilR^ 
reiitf il'Orcstium ['OfirTiut) qu'il met snr l'emplacement même deMéga- 
lopotis. Hérodote, Thucydide», Euripide, Plutarque écrhreoi Orestiam et 
l'appliquent érideannent àuueTiUe trèi»Twiine dn Keu où fut oonetniîte 
U^elopolis; Pausanias, en outre, nooidonnint l'étymolo^ du lUUn 
primitif et l'histoire du changement de son nom en Orestium , nous ne 
pouvons pas admettre d'autre opinion. H est à remarquer que cette ville 



* L«MiaiitMTr«s*<i«H<MMi4rtbi<«it, t jiiil«lHr«,«iMoriM«biMltMi«»MtiiOM 
hmm MMOM» MiMM*iî|iMl«rl«pMitBmliN4'«itMn^eou«veBf «n rnawr- 
4Mr j Mi» eea» immm wc a w a U w que la |i4u|>«itea nfe Tiwin tB i qw AifJaparfMen 
im tntm éeM Pantoir pMnitt alen disposer . Qujnt aox ienti àt M. FewiiMvïlla mc- 

queb OD doit des nolinu» *i |irécieu(cs, surtout pour la fuCm scplcntrioiulc de laCr^, 
ttous Ui aïoiu conmlléi jnec fruit , lout en lignaUnt qucl^iMS ineiutitiule», rttallM 
■usdoai«d«raBMi|a«M>UpWfiecte q^lllliliflliiit A «Bplojer das ta 4Mail|lim 
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ox probaWomont la belle plaine entre Sinano et Rousv.iti -aga que Polybe 
nomiae les champs Laodicieiis , fat le rendez^vous des troupes Spartiates 
dans phisiflon expédidoM ' ; M qui s'explique par la poS sOMB Oi i i» 1« 
MeaaiSiiM «t Iw holilité» «tcc Tégéc et non pas , comme on a cra pou- 
Toir le conclure , parce que la raate militaire de Sparte à Ai||M panait 
par Orestium en ftlaenalie. 

Athenaum (ri KUra.i*» x^t^")- La position de ce lieu, d'après Paiow- 
nias, est déterminée par sa distatieo , 20 stades , à Toiicst d'Aséa ; nous 
avons trouvé en effet quelijues ruines do murs dans la plaine, au dessous 
du viflage Alibi , à l'ouflatdekeliapclkde PuiddlebiiMB,iiiais«M1e 
position ne nous semble pas convenir à l'Alln'nï'uni , lieu fortifié men- 
tionné tant de fois par Polybe * et encore moins à celui cité par Plutar- 
que *. 

Atea i<r&«(« aViV ). Le.sruincs decetteville sont très apparentes sur une 
eoUiite à sommet applani au bord de la plaine de FraucoTrysi ; on y voit 
«Boore quelques parties de niiin polygonaux. Au dessous, dan» un ter- 
nin mnécÊgam , on trouve à droite de la route le^ ruBM «Tnn taufle 
et à 1000 m^tres au-delh la source de Frankovrysi, que nous refjardons 
OMnme celle oii reparaissait l'AlpUéc. l'ausanias se dirigea ensuite vers 
Plallantium ; nous pensons qu'il prit, non la route adnéUedeTripditsa, 
quoiqu'elle ait tous Ips cnractiTOs d'ime haute antiquité , mais celle qui 
passe dans un col au pied du mont Borde (Kravari); elle aboutit dans la 
plaine près du Ciioau et un pen k l'est de PaUàmiiini ; c'est raeen le 

cîiemin le plus direct suivi par 1- i iis qui vont à Argos et non hTri- 
politsa. Sur la première route Pausanias eut rencontré une ville ou un 
cbatean-fort iilBé dans one petite plaiiie an milieii dn eol ; loealité dont 
nooi allrilnMJU kl ruines à £u(<ra (•' e^ts/c). 

On voit encore quelques traces du Chôma, levée en terre destinée à 
assurer au milieu des marais la communication directe avec Tégée et à 
préserver de l'inondation les diamps des Pallanliens. 

L'Aicadie aenle iîMnnit à notre calalogoe des positions auiqfNS firèt 

, VtnL IX . ; II;Tlracyd. IT, $ 1S4 ] Polyb. II, { «I. 

» Polyb. IV, no, ç si. 

* eintarcb , CUem. C. 4, toI. 111, p. 336, f. 30, id, Scbnefer. 
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de 250 noms, dont un potit nnmbr»? seulement peut f tre appli<|ui! avec 
certitude. Les di£Gcalté8 que présentent les neiges et l'abrité des math 
tapM» ont ëearté ks voysgcars , priiidpalenient detoot» la partîfl ûm- 
traie, ou ne leur ont permis que des courses rapides. Aussi, malgré 1m 
ilinénires multipliés deH.Gell, les recherches de Dod^viL'^ et les travaux 
des membres do la commission, des d«k:ouvertcs iropoi unies v attcn- 
àetà «noora les voyageurs. Nous npfx lliTons particoUèreiDentleur atten* 
tien sur le cours du Ladon, sur l:i ^I.Tnalif , sur la cnntn'o dite Péra- 
■nna entre le Ladon ci l'Er^maullie, ancicuue fronUfre de l'Kliiic. et 
W Mmte la région entre les eaux de l'Alphée et celles Ue l'Eui ot.i^ , 
marcha ou frontières qui . sous los noms de Sciritis , Belminatis et 
vEgytis jouent un rùle si important dans i histoire du Péloponnèse. 

En terminant ieî ces ebserratîons recoeïlfies nir les liens mêmes , 

iinus rapi^lerons < oininr ilircs à l'indulgence des géographes et desphi» 
lologues , que notre voyage eu Morée fut le résultat d'une mission à la- 
4]lldl0 DOOS n'étions nullement préparé ; qu'en outre , si nous sommes 
sorti doi spécialités qui nens aTaient <''tt> arfeclées, la géographie 
tfaëmatiqnc et la g«k>Iof;ie , ponr nous livur ;'i i *-s iL-clicrches sur la giH)- 
gnphie comparée , nous u avons eu d autre but que de combler , autant 
qu'il dépendait du iioas * une laeuno importante dans les travaiix delà 
commission scientifique. 

On verra facilement que certaines parties du Péloponnèse ne nous 
sont eonnuee que pv les comunmicaiïons de nos eollâborateurs ; c'est 

nii liHonvénient auquel nous ospi-ioiis rrnK'ilier un jour , lorsque les 
circonstances nous pemettront de visiter de nouveau cette Grèce , si 
déMlée et que rem n'a cependant jamais quittée sau dAdrar la reTojr 
encore. 



DES NOMS DE LIEUX ANCIENS ET DU MOYEN- AGE. 



-M, . Jcfcoto. Arj . ArstUM,! Srt. . Jrrod*»; Oit., «:»rt«»*«; Jï( , Bim,; lac.. 
Lataaio ; Mut., Uuttnia; Stey. , Stfgmt». 



»Dlr* parrotUMii ar|UrlMiiiin*iil au najtn-àtt. ) 



A. 



Abîa , ttrit Mut. 


IL «f», 93. 


10.1 


Acacetium , uriu Are. 


163 


163 


Achaù , rtjio. 


i&et 


Heq. 


Achaîs rvpti , El- 




13J 


Acheloùi , fiut. Jrc. 






Acheron , fiur. £1. 






Achillcui , porriM l.or. 


89, sa 


Aooatium , urlu Are. 




1112 


Acrsi , «non* Ar^. 




i2 


XcTxm Jtmonù prom 


Cor. 


IS 


Acrin , opp. Lae. 


Qj, 90, SI 


AcriUs , prom. Mu: 


12» m. 


m 


Acrocorinthos , Car. 




aa 


Acroria , rtjio El. 




U2 


Acrorii. 


147, 1Î3, 


137 


1 XkOTi]eatteU. Arc. 






.£gai , urhtAch. 




22 


Mgix , tirbâ Lae. 




£g\»\i» , rtfio. 


18j 




£gina , iiuiifa. 




6Â 



.£gira , «rt« ^«A. 


16, 17,29, 30 


iEgium , urbi Afh. 


Ilil6,21 


jEg)B, itrftt An:. 


IBB 


^I5>1«- 138 


130,108,169 


iBgytis. 


110. Ifia 


jEp«< , opiK Mut. 


m. 


.'lùealapii (cmp/um hrg. 




.£Uii!cnsc« , Mtu. 


m 


AIsgonia , wht Lac 


ai 


AleioMdon , camptu Are. 


lài 


Alalcomeaia , font Art. 


us 


AIca , opp. Arc. 


147,148,171 


AIniiB , ei'nw Imc. 


82 


Aleilacun , opf. El. 


126. lia 


.Umïus , noiM Are. 


111 


Aliphera , «ri» Are. 


I32,1&»,I60 


Alium , opp. El. 


m 


Alphcus. flux.El. lâJ ,132,134,143,173 


Allia , («ciu El. 


122 


AlyMOs, /bfw Jrc. 


m 



i-c 



Amiloft , viens Are, 


lia 


ArMn,^ut. V». 






Aminius , fiuv. Are. 




Artemùiui , moiw. iO, 44. 4S, 140.141 


Aniphctt f ^^PP' 9t^^- 


)08. un 


Aie* , vrif.lrc. 70j 






Ampfaidolii , rtgio. 


<îe, 1.10.132 


Aiia , atoiw a eailellnm Lac. 


as 


Amphitus , fluv. Mtu. 


mi 


! Aline , «r^ Arg. 




il 


Amjcl» , wrht Lac. 




Aaine , ir-6j »Iu4. ST, 112. 


113. lia 


AmyiDone , fons. 




Asopoi , urbt Lac. 




22 


Ancbisiâ , nKMu Àrc. 


112 


Aiopos , Sin/vn. 




31, i£ 


ÀniliBÎfl upJkc .W»»r 


iQig^ lOfl^ 1 la 


Aapti, tolUt Arg. 




il 


(AndrATidj] ^ iif6f £/• 


lao 


AstcrioD , fvv. Arg. 




Jl 




uu 


|Astro«| portHê Arg. 




ai 


Ani^rcJi ^ viéK ^ry. 




Alheiueut , mont. 








122, t3 1 


.Atliciueuin , ctuteUum Are- 




171. m 


Anthant , ari« -Irg. 


ttK, sa 


, A\hcnas-Tcicbo« , caHtBum Ach. 21 


Antbea , 0|ip. JfMt. 


m 


A ulon , lot. Mm. 




lia 


Apeaarus , num* Siefon. 


3a 


Ataoia , rfgxo Arc. 




138.13a 


Apcropia , «iw«i{a. 


6o, fia 








A|i«Mi . mont Cor. 


33^ u 


B. 






AphiJantet , dtmm Arc. 


114.115 






Aphrodiiium , loe. Art. 


lll 








Aplirodiùu , tv^u hit. 


sa 


Balyra , fut. Mu». 




107. 108 


Apobalhim , ttcii« Àrg. 


i& 


Barnichiiis , fut. El. 




ua 


Arachomi* . idoim jtrj. 




Barbosthcnci , mou Lac 




u 


Anctliyru , «pp. SUyoH. 




Basilis , opp. Arc. 




lu 


Aralniu , vi'cw* Lat. 


sa 


Baïaa , (oc. Arc. 




lis 


Araxua.pron. ^cA. M, lïj 18, 19. 2ft 


Bathoi , lot. Are. 




m 


JArcadia], urt*. 


115, Ufi 1 


Bclbina , tMNta. 




fia 


Arcadia , rrjù. 


m. 


BeleoiDa, urbt Lae. 70, 




76, IM 


Argeallde , victu Art. 


xîû. 


[Biandina.] 






Àrgia , rcjto. 


il 


Biia , fixu Et. 




m 


ArgolU , rtji'o- 


la 


hœm , urbt Lat- 






ArgM, «rti ^rj. 


11 


Bolas , opf. El. 




132. lai 


Argo* ,cain)>iMilr(. 


49j lia 


Bolcî , toc. Arg. 




02 


Argyra , «pp, 


21 


Boretu , mtm* Arc- 




m 


[Argyro-Kastro], Art. 


l&l 


Brenttie , opp. Art. 




m 


Aria, /!•>«. £<ie. 


loa 


BrenthralM , /fw. Art. 




164. lOS 


Arislonautœ , foriv* À A. 


28 


Brf«e« , opp. Lac. 




ai 


Arislera , iniwbi. 


£9 


Bucephala , prom. Arg. 






Arne , fm* Art. 


LU 


fiuphagium , tic. Art. 




160.161 


Aroanius , /twei< Art. 


1M,1&6 


Bnphagus , fut. Art. 




lfiO,Ifil 


Atoanii . monlM. l&4,lM,15fi,t38 


Buphra» , lot. Uf- 




Ui 



1 âreK«AJ'v«eaûi^.«.ii 
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Baportbmw , ««nu Arf. 60 
Bvra , urbt Jck. 

BuràSeia, fhv. Àeh. 31 
C. 

CcD«polu , ttrlt Lac. SSi 

CaltoUB , vktu Utu. toy, lUfl 

CaUuria , iiMirfa 66^ H 

Calathittt , moiu Lot. 71, M 
Callia , opp. Are. [39^ 146, M», m 

CUlida Ditn» ttmpltm . Are. \hl 

Caaatbui , font Arg. iH 

C>pb} s , wtn Are. Hfl.ISO 

CanUmjle , urt$ Lac. 1A3 
CcrnaMum , fiK-M JfcM 109^ tii, UÛ 

Carneatet , moiu PU. 3!L 22 

Camioa , /fut. ^r«. UjL 

Carniam , loe. Lac. 8â 

Caryc , opp. Arc. 144. L&3. 
Caryio , vicut Lac. TJ, 73j LU 

CaryaUo , i/rinM ^rc. 70^ LU 

Cattoriiles Porta; , Lac. M 

Caucon , /?ur. Ach. 2i 

Caûs , «iruj .4rr. ihi 

C«a<Ui , barathrvm Lar . H 4 

Cccryphalw. t«t«i/a. ■ (53 
Celadui , /Tue. Are. 
Celenderii , porlut Arg. 

Ccloasa , «UMM i>A/i<i«. 32 

Cencbreai, urbt tl natakCcr. ^ 

Cenchrcic , rtciif -irg. 40 
CerauùiM . sumu i4re. 

Ccrynia , opp. Ach. 2i 

Cerynea , mou Arc. 25 

Cerjtùit% , flme. Aek. 2A 

Cliaon , noM Arg. il 

Qiaradrni , tornui Ach. 22 

id. id. Arg. 44^ li 
id. id. TAyrMf. ft5, fia 

id. id. «M. IIB 

Clumia , oipp Ifil 



ChelonaUs , prom. £{. 13, LU 

Chelidorm , bmm Aek. li 

Chertoant*m , Arg. 21 

Chimarrbiu , la r rtm ^rf . i2 

Cbœriui , $aUMS M**: ItL lAl 
Chôma, antrArt. l43.144.i4S,i7a.i37 

(Cbrotianopolis] , tUu. 1 16 

CladMW , /lue. £1. m 

Qeoiue , urti Arg. 33^ U 

Climax , CM Arg. 44^ lil 

Cliloria , rtgio Are. 1 55. 1 .'i7 
QWoT, urbt Arc. 139.1S6.157 

Clitoriua . /lu». Are. iil 

Cnacadium, moiw Lac. tU 

Cnacion , /tôt. Lot. 21 

CnauMm , opp. Arc. HEL 

Colonides , wbt Mué. Ui^ lU 

Colycrgia , prom. Arg. Bft 

Condylea , ticui Arc. IM 

Contoporia , tia Car. S 

CorinUiia , rtgio. U 

Coriotlius , urbt. 3fl 

CorODS , mrbi Mttt. 111.113 

Coryne , El. Hi 
Coryphasiuin , prom. Witn. ^ 114 

Corypbciu , moiu .^r;. 60 

Corytbecnse* , tfcmiw i<rc. 143. 144 

Cotyliui , moiM .#rc. IM 

Cranae , i»$ula Imc. )iS 
Cralhi9,/twr. tt mom ,4 rt.l8. 27.154.165 

CrÎD» , fiw. Ach. 31 

Croceae , vieui Lac. 84.85 

Cromi , opp. Are. tfifi 

Cromili» , rrgio Arc. tta 

G>minyon , ofp. Cor. K 

Croniui , mont El. H7 
Crnoi , fonU* Are. 

Crypiui por(iM . ifigiaa g£ 

Cyceaiom , opp. JPl 120, L251 

Cylarabii , <#r$. |J 



Cyllene , «rt» »l nataU El. I»>,f20.1î| 



d by Google 
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Cyllene , noiu Jre. 19.30. IM 

Cynctha , urii jért 18, 28, 138 

Cynortiu* , mon* Arg. &s 
Cymiria, rtgio Àrg. 40,55.C5.I38,157 

Cynariii , Art. 13B.150 

Cyparisii» , urit Mut. tlH.lOô.134 

Cyparima . arbt Lae. SI 

CyphanU , opp Lae. 101 

Cytberius , ftue. Et. 12a. l.iO 

D. 

Dalion . /lue. El, 
IDamala-l 
Dawa , opp. Arc. 
Deliom , poi ttu Lae. 
Delthanii . pop. Mut. 
Oenthelias , rejio. Mttt. 
Dcirhiam , Lac, 
Deap«En4>a /bniim. Jre. 
Diagon , fiuv. El. 
Ihaniperes , Arg. 
Didymi , eicu* Ar$. 
Dinc , loeu$ Arg. 
Diolcos , Cor. 
Dio> Soterof porttu Ijit 
TAfst , urtf Arc 
Oipœna , opp. Arc. 
Dira» , Arg. 
Uorium , «rit Mtu. 
[Drspano.j 

Drepannni , prom. Ack. 
Dromoi . Sftu-ta 
f*yiDC , urbtAcM. 
Dyt|ioiitium. 

E. 

Ecbeveth«mc« , dtnitu Arc 
Eîones, urbt Àrg. 
Elaphttt . /hit>. Arc. 
Elaius , nuMM Arc. 
Elcui , Hfp. Arg. 
Elcusa , i»mUi 



t6».l63 
ion 
IM 

ai 

170 
128.13» 
U 

1 1.K> 
lii 

139.1 |f;.H!> 

il 
m 

21 

sa 

Mj^ 20. m 
113, IM LU 



LU. lii 
iîl 

m 

IM 



Eleiuiniam , Lac. 
Eleutlicriiu , vicHt Arg. 
Eleulherolaeonia , rtgia 
EIrt et Etea , rtgio 

ElU , Urh». 

ElUphasii , demui Are 
Elymia , opp. Àrt, 
Eniprua , fut. Et. 
Epbyrc , ùuula Ar^. 
EpidaQria , regio. 
Epidiiarns , urkt Arg. 
Epidanrus Limera , »rht l.ar. 
Epidelium , poriva Lae. 
Epitalium , opp. Et. 
Epium , urhi Et. 
Erasinui .Jluv. Arg. 
Erineus , portut Aeh. 



Si 

a 
u 

117.119,126 
121. m 
li2 
iifi 



82 

SL&i 

. 71j 100 
IM 
132. m 
13« 

21 



Erymanlhui , ftm. et woiit.irrc.ll8.124 

Elii , nViM Lac. US 

Eupagium , opp. El. L2A 

Eurolaa , fine. 70, 7^ 78^ 41 

Etïtxa.opp. Aie. 170.173 

Eulrctii , pop. Arc. lî», 1^ liil 

Era , opp. Arg. fift 
Eted , motii Uet*. 

Eva< , mont Lae. U 

G. 

Garealœ , dtmin Arc. , iSA, 

Gareate* , /tac. Jre. 14S 
Galh» , opp. Art. <M 
Gatlicaln , (lut. Are. ifi9 
Ceneaiom «m Genetliliuin . t'iciw Arg. 

18, 67^ 6S 

Gerania , opp. Cor. U 
Gcrania , moit*. Cor. M 
Cercnia , opp. Lae. 71. 93, flj 

Ceroothiua . moiu Are. 
GenmtbnB , urbt Ltc. jUM 
IGlarvnUa), llfl 
Glaueu* , ftw. Aeh. 22 
Glyppia <tc« Glympei , tpp. Lae. 2fi 
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Cortyi ,op(i. 4tc. t<» Ifil 

Cortynius, Huv. Arc. iLl 
Cythium , wht al navaU Imc. 84.86,94 

Gfthiui , fLm. Lac. iU 

IL 

Hsmonin, opp. ,i/rc 171 

Halice , urit ^r;. IU,B2 

Haliuu , iiuKta &8 

llala» , lonu Jrr. 161, ISO 
Harpinoa , itrtj El. 136. I28j US 

Harptimale» , /lut-. Kl. L2B 

llarpleU , a Lac. &1 

Hélice , urfrn Ach, 18, 25.2fi 

llclision , fiur. Arr. 107.168 
Helisson , titut An. 140.167.170.171 

liclot , urbt et rtgio Lat. 86, £1 

IlcRBa , uri'i Jn. 129,159 

Kersam , (mum Arg, iX 

Heraclca , opp. Et. 126^ US 

Heracleam , Arc. iàl 

Henoxam , Arc. 70.169,170 
llermea, 9 ,Ack. 2a : Ar(. Ui ; Lae. TOj 

El. 118; .<rt. 1119.170 

llrrmione , ur/f Wr;. 40. gfl 

Hennionicui , itiiiM<. OU 

Hermionis , 'rjiu . , ^SJU 

Hippola , l.ac Bl 

Hydrea , <iM«/a. 60^ 

Ilypana , urbi El. 132. \31 

Hypertelealuui , Luc. SS 

Hypaot . vinu Lae. Si 

Hyp«u> , Opp. Arr lHl 

Hymine . opp. Et. Liii 1^ 

Hy»ije , «rt* Arg. 40, 46. 4& 

L 

liton , /lue. Arc. 12& 

lardanus, /Tue. C( 112 

latui et IcM . opp. Lae îji, Li 

Iclilliya,prom. Et. 12Z 

Ilei , ttClM Arg. ûi 



Inachus , /luv . Arg. iK 

Inu* (ocM , Ld^. 100 

Inua Umplam , Lac. flS 

lonidei , Nymphe» Uft 

Ira , wtoturturit Ht*», US 

Ira . urbi Mm. ttl 

Irine , mniJa. U 

Itthmud Cor. SI 

iMOrlum , toUit Spart. U 

Itboine, moHt Mm. IflZ 
K. 

I kaUndrilM l-Ach. 21 

I Kamenitaa ], Aeh. 21 

I Kaatroo T» Hor«a> fH 

I Kbelmot |, Lac. lû 

[KbioDia ], Lac. tt 
L. 

Laconia , rtgio. 20 
Lacedcmoo , urfrt. Itdt Siparta. 
Ladon , flut. Arc 118,120.155,186 
Ladon , flut. El. 121.122.123.124 

Ladoncea , opp. Are. il2 

Lampla , mmt Arc. 118,126,158 

Laodicii campl , Arc. 122 

Lapilbcam , loctu Lae. tà 

Lapilbaa , mont Arc. 118.134 

Larissa , arjr Arg. 13 

Lariiâu* , fiue. Ath. 18^ 3SÏ 

Larytiui , moiu Lac. 82 

Lis , iirli Lac. 87.88 

Laaio , uria El. IZj 

Lechaeam , pttriHi Cor. 37_, 

LeaaWtaa ,0pp. Ath. 18. Ift. 12 
Leprenni , wbi Et. 1 M. 132.184. 13.> 



Les&a , tieiu Arg. 
Lema i lacu$ Arg. 
Lctrini , tiri< El. 
Leocasium , tsieat Are, 
Lxacc , planitin Lae. 
Lcuconius , foa$ Arc. 
Leuctrum , «rft« Lae. 



&3 

123.130 
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Leuctrum , tieut À th. 


22, Zi 


Lenctrum , off. Xgi/Hdi» 


169,170 


Leucyaniai , flut. El. 


a& 


1 Lidoria j, loctu Art. 




Limoc , rt^nnaà» Un: 


tas. 


Luii , vieut .4rc. 


I5&,I57 


Lusius * An. 




Lycvatc , pop. Arv. 


169, Ifia 


Lycctu , mon* Art. 


lai 


Lycoa , wrht Are. 


160, m 


Ljrcone , «hhu Arg. 


a 


Lycosura , urbt Arc 


iti. làj 


Lycuntes , pop. 


m 


Lycuria , Joom An. 


litfi 


Lymax , fuv. Arc 


166 


Lyrcia , tt'eiu Arg. 


iS 


LyrciiM , BUMU Arg. 


Ai.iî, 


M. 




Macaric urt» Arc. 


162.163 


MaciMut , «r6< El. 1 


35.13(5.137 


Mmalia , rtnio .rfrc. 7 S , '6 , 1 J«. 1 39. 1 7 ) 


Mena lut, «rbi Arc. 


m 


MAnalius , «non* Arc. 


111 


Macra , ticiu A'c 


M» 


Maraa tkoroi Arc. 


LIA 


IMaïnaj. 


90, 02 


Malea , prom. Lac. 


12^ i3j aa 


Maleati» , rtgia Arc. 


1«B 


MalœUt , fin». Art. 


m 


Haloi./dtv. Art. 


Uû 


Manuc , {ocut Arc. 




Manthyrium , neuf Arc. 


H-4,H5 


Manthyrenuii , imwu Arc. 


1-14. H6 


Uanlinea , urbtArc. 


139, un 


Mancana nu HarRala, urlu El. 126,130 


Mariof , opp. Lac. 


86^aft 


Miia«a , ur6f tt poritu Arg. 


«OjBl 


Meganitat , ftuv. Arc. 




MegaroD , famun Arc. 


m 


MeKalopolis, ttrbiArc 138.167,168.170 



MebcneK , nrit Arc. l&il 

Uelaogia , vicut Aeh. 141,149 

Mclai , fiav. Acà. 21 

Uenelaïui . moiu Lm, 8lj 82 

Meaiai, /lut. r.l. Ht 

Meàoho» , ticut Art . HkO 

McMa , opp. Lac. 91,92 

Meuape», opp. Lac 21 

Meaune , urkt. 107, lin 

Meuenia , rtgio. Ifi3 

M«<M.-Ï» , font Lac. 82 

Methaoa , ur6t Arg. 31,57 
MaUiydriuro.MrtM il rc.IJ2. H8. 160.151 

Midca , urU Arg. ^ 

Uigonium , Liu 22 

Milichu<./itv. /«M. 22 

Minoa , prom. Lac. 100 

Minihc , meiiir El. m 

Minyeius , jfur. Et. 122.134 

Motbonc , urtt Mtu. UJL 114 

Myccnip , urbt A'g. àZ 

Mylaon , fiur. Art. l&ii 
Myrtunlium «ni Myniniu. El. 120.131 

Myueiim , /Smiun Adk. 3Sl 

N. 

>',ipliilni tJlue. Art. 

Naii . loc Arc. 150.157 

Nauplia, ic^i4rj. 44, liû 

^c\U .fim. Arc. 12.110.11».119,ll;:, 

IBIi 

^«•don ,^iip. Utu. 7_l^ 1Û£ 124 
INemra ,>»iir . cl rtfio C<>r. 30, 33. 1 1 , lî 

Ncria , urkt Arg. 66^ Cl*j ii» 

Ncstanc , opp. Are. LU 

IKiclil; 76.61,144,140 

Nomii , moflfft .^rc. 103,165 

IVonncr» , tirtt Are . 1 8,136. 145. 1 5.'i 

Kudiom , app. Et. U2 

PlymtMeuiii , tlogotm Lac. 39 

Ifymphatia , fotu Arc. 151 
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O. 

OE* . ngiutKvta /Kgimt Sit 

GBclKlù , rtgio Mut. IM 
OEnoe , eatttU . Cor 

CEuoe , rietu A rj . Ai.W 

GEnAi ,Jluv. Lat 73.74 

OCl}'lo« . urkê l.tt(. &2 

Olenua , wbt Ath 10,10,31 

Olmîa; , prom. Cor. 2fi 

Olnro* , portm 4ek. >H 

Oli^yrtus , mont Arc 154 

OljropU , ^««11» Kl. 124.07 

Olympiaeu* , moiw 128 

Olympus, momt l.ae. 14 

Oneiam , (om' Àn. VA 

Onii , n«Hi(« Cor. 34.38 

Onugmthos , prom. Lae. 98 

Oph» , tormw Arc. 13», 140 

Orcbomcnia , rtgù> A rc . 139.148 
Orchomenuf , «rfc«. 138.146.149 

Omthasiuni , opp. Arc 171.172 

Orcjilium , opp. Art. 172.173 

Oreiia , moiu Arc. U3 

Ornca , «r*» Arg 32,45 

Oryx , loe«i« Arc. \M. 

0«trac4iia , mont Arc li2 

Pdna , ncHi I^c. BA 

I Palica-Kltr.\Mplia j. )U 

IPaIxo-UoukhIi]. 7».<45 
Pallanliuin , ur*. ^r<f. U2. 14B.170.»72 

PaiDisui,./fui>. Jtf«M. 85.106 

Paoaobaicu* , moiu 4tk. 22 

PanelUniui , «umm /Bgina 64 

Paoonnus , purtvt Aeh. 22 

Parooo , moiu f/ir. 40.69.70 

Parorea , opp. .tfre. ifil 

Paroreates , pop. £{. 123.137 



FarrhaiU, rtgio Arc 78,136.138. 132 



Uii 

ParthcniM ,^hi-. El. 
Partheniua , tutu Art. 40.48,C&.145 

I Panava |. IS2 

Patra , urkt Ach. IBM 

Vaâi , lient Arc. UI 

Pedion , rompu* Arc. 1&1 

Pogs , urbt attgar . 3S.S> 

Pega;, fonltM Arc. ZS 

PeUgui ■ mllut Arc. 112.143 

PeUaua . »rf Lac. 1&. 

Pvllenc , vrkt Ach. 22 

PelopooD^ius. la Bcq. 

ftiopis àuukt. fi3 

Peoeun ,Jtue. Kl I2r m 

(Penudaclvlon | . itunu 22 

Pephoui , opp. iCM. 92,93 

PeriBthcnM* , populiu Ane. UI 

Peiroaaca , lonw .^rc. U2 
Phadriaa , tor. .^rc 

PbaUiitbus. urAir ytrc. UO. 

Phabeai*! , «pp. Aie l'O 

Phare , ^rA. 21,12&.129 

Pharii , «r<u Lac. 84 

Phcgia , «r^ A T. tà% 

Pholloc , opp. AeA. 28 

Ph«neo« , vU Arc. IS.IW, l^.-j 
Pher« , urti Mut 7 l.«3.n>l. 1(I7 . i ift 

Phia.opp. El. 123,131.1 12 

Pbigalia , urfcf Art ICi.lfiC 
Pliilanorium . Arg. 

PbliMia . rtfio. 30.46 

Phliui , urht. 30. .^2,50 

PhceWa , patiu. til 

Phnnicus . piv-rw Mtu. HZ 

PImciux , /luv. v4rA. 2i 

PbœiAn , /ociM Arc. Ii2 

PbolM , moiu Arc 118. 12S 

Pbrixa , opp. £(. 128,132,136 

Pbriiu*, /lue. .4ry. il 
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i>h)lace el Phylicenui , Arc. 
Pirceus , porl^ Cor. 
Pircum , porlu» Cor. 
Pinmia , via Jrj. 
Pirus , fluv. ÀcJi. 
PlM , wtt. 
Pisatit , ngio. 117 
PityoDttut , immla 
Piljruu , iatuta Trot. 
PityuM , mmtla Arf. 
PlauniiUt , (oc. l.at. 
PlalaniitoDi fluv. Are. 
Pogon , poritu Arg. 
Point , rampttt Art. 
Ponlinni , ne. «I moiK Arg. 
Portnaa , lac. Arc. 
Posidium. 

Poiiichidie , itmun Arc. 
PrasJai , urbt Lae. 
Prinua , hc. Arg. 
Pron , moiuArg. 
Proscnsea , pagnt A'c. 
IVraymna , tirbt Arg. 
Pummathus , (torfut Lac. 
Psophit , urjn Arc. 18,124 
Plolis , off. An. 
Ptolcilcrma , wh» Arc. 
Pjlo» Meiaetii». 
Pj iM Tripliyliacus 
Ptlua Elidis. 
Pyrgm , wbt Kl. 
Pyrriiichin ; »rbi Lac. 
Pvrriii castra . Lac. 

R. 

Rbciio» , font Cor. 
Rhi|>« n» Rhypea , «ria Ath. 
Rliiun , pram. Ach. 

S. 

Saciis , rtpmoit. Lac. 
.Sairoone , urht Kl- 
>aiiiiB , Samicum , arh* El- 
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Saronicut Sinus. 36.57 

Sauri Fauc«t , £1. m 

Sfliurnu» , loc A'c 167 

Sf hœnua , portm Cor. 13.85.37 

ScUtsoilat , porliu Arg. ùî 

Seits , toc. Arc Ifll 

Sciathii , moiM Arc. ]^ 
Scillui , opp. El. 133,137,132 

Scironiile* Pctrz , Mtg. 2S 

Scirilis , rtjio Lac. 70.76 
Scirus êtH Scirtonium, opf Arc. 75,169 

ScoUit , moKJ Aeh. l IH.122 

.Scotane , toc. dit. uû. 

Scotilas, ttgio. 22 
ScjlUcum , prom. Arg. 1 4,56.69,60 

Sevras , /(«r. /-«c. SB 
Sclcmnui, fut. Aeh. 

SelioA* , /(«r. Ach. Jf 

SeUaaia , urbi Lac. 73.74 

SeU«i* , /TNO.fi. m 
Svpia , mou trt. 

Sicyoo. 10,30 

Sicjronin. 211 

SiAc, opp. Lac. Sft 

Sida* , opp. Cvr- U 

Sir« , loc. Art. 157 

Smcnna , /tue. Lac 87,68 

Sol;gia , eatttU. Cor. JJ) 

Soron , tttllus. Arc. 1 47 

Sparla , wbi. 2fi 
Sphagia met Spliacteria , iitmla. LL5 

Sphcria , iaïula. a 

[SpibFa], Zdc. 8& 

SpiriEum , prom. Arg. 33,64 

|StaTeria-ta-MBrfDara|. 22 

Slcnickroi , campm. 109.116 
Stratie .Slratoi , opp. Arc. 184,152 

Stmtha», prom. Arg. 60 

.St.vllagtum , «rit El 132.137 

Slymphalia , Tjio. 1 47.148 

Stymphalu* . urit Air. 147.154 

Slvï , fimt Arc. lâî 
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SumetU , urU 4n 
SfOikola , jfxiM Art. 
Syru , /f»e. Jix. 
Sy» , /(av. ilM. 

T. 

T<CD<nw , \ttht l.ac. 

Tcnarium , pnm. l.ac. 

Talotom , moM< £a«. 

T*nm,j!iir. Jrg. 

Taygetua , moiu /.ae. 

Tegei , ur(( /(rc. 

Tegeatii , rtfio. 

Temaihiai * nom Mut. 

Temenium, opp, Jrg. 

Tenea , ■r6< Cor. 

Teoec, fmln Jre. 

Tcutheas , (lue. .-/rJt. 

Tmtfais , u'ki Jre. 

Teutbronc, opp. Lac. 

Tbtlam» , opp. l.ac. 

Thaumaatua , mont Are 

Tbeganaia , intMla. 

Tfaelpuia , urti Art 

Therapne , ttcM Lat. 

Thena» Pinei , Cor. 
id. UokiUD, Cor. 
ii. Ncthanie , Cor, 
id. l'higalÏK , Jre, 

ThennetiB Ctrtrit fanum , 

Thiaa , opp. Art- 

Ttiito* , opp. Are 

TVÀat ,fiv> Are. 

ThocnUe , wh* Art. 

Tbomax , okhw Jrg. 

Thomax , dmhu Loc, 

Thrauttum , opp. El. 

ThryoisM , opp. Et. 

Tburia , urbi Mttt. 

Thyamia , opp. Sieyo» 

Tbyrcum , urit Are. 

Thjrrea , urbt Jrg. 

Thjrreatif , rtf(o. 
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Thyride* , proni. Lae. 90,0 1,02 

Thyrides iiuulae ^ 
Tut», ftuv Lue. 9êM 
Tichos , tatMI. Jck. JQ 
TipareOBt , inntla §^ 
Tiryn» , ti^» Arj. 4|.»1 
Titane , «mmu Sicyon. M 
TittUoD , mont Jrg. ^ 
Tooteut , Mttt. ili 
Trachya , moiu Are. 1 4g 

Tragiu , /Iot. //rc. 160,156,157 
Trapexuntia , rejw .^rf . 13»,|64 
Trapeius , urti Arc. 162,164 
TreU» , «noiM tt «ta . /rj. 40. 12 

Tricraiu , i»fii/a. 60.63 
Triearanuai, eatItU PkHai. 22 
Tricrena , fonltt Arc. *M 
Tricoloni , tirkt Are. têl 
Trioaiua , eailtilum et porlui Lac. 'iA 
Triodi , loe. Jre. 17a 
Tnphytia.rtgioEl. 1 17.119.123.126.132 
Tripoli* , Jre. 
Tripolii , l.ae. 
Tripyrgia , loe. jBgina. 
TriUaa , mtIm Aeh. 
Troclioa , Jrg. 
Trœaen , urbt Jrg. 
Trazenia , rtjio. 
Tropea , lor. Jro. 
Talho»,Jnv. Jre 
Trpnas , mont El. 
TrpaDca: , itrbt Et. 



I Vuilika |. 
I VéUsotli |. 
[ VUsiri |. 
I VoMitia |. 

Xenis, n'a Arc. 

Zarai , tirt< Lac. 
Zarex , mont Lae. 
Ztttta . opp, Jrt. 
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I wm vàxtan» ir bb totamfm mommiiu cnÉs ma» csr vanMK. 



Btdnnajiii (Ludovic) MHIip«Ar.^b«(ii<'n> 

Lycophron. ;3 
BItjutt, ilirrctcur d« la section d'ircbitcc- . 
turc de la eomnlMioD acjctiutiquc de 

160.166. 

Bory d* Sl-Viijr*rit [Ir rnlonfl', <lirccleur 
de la MCtion d£5 ^cictit'cs naturrllc-t dt- 
COnmUsion SCientiiiqLie de Mot IL' :i , 

5^,55 ,ïo4 .1 o.T.t 1 1 , 1 j i cic, « le . 
BruntW . iHfLItuiîlf'. m 

fArL-l-ifirl. loi 

Qavfar, 7)v9<<i/c(i'on Puu-iaiiMi.-.r;,-2i).r:i; 

49,69^,104,1 13, 146, i<H,i6S 
CoroncUi, I}escriptitm de ta Morée* 87 
Dodwell , Â cUuwat ami lopagraphical 
imr througli Grêtre, ■o,334l |64.56, 
59,i<.8,i3î,i35,i4o,i4î.t55,t5ti 
DuUOf al, capitaine d'Elal-Major^ i >p' >i;ra- 
pUaéila Mvrét. UrS€,S7 

FUwiir (U tHuinO 6j 
Fknnl. ' 33^ 



G«ll, <Ae i(iwrai]r tfOmc» lo,agj6> ,lt6, 

Gio^u: , «pilaiMd'AtlHwiar, Topogrm- 
phie de la ifon!f . 19 
GonUm (lord) , voyagntr. 55 
Cwi ill ru .a i w A i rt l 'M 4» ih M>—. 5,13, i3, 

1» 

CuUletiire (la) XmAMhdw «IMOUW fl 

moJem» 91 
Haie, (ncmtirr dr i BCadi-mie del iil^illip- 
îioos et i»ciie*-leUrPïi. ^^lUî d'-vofi^ » 
l'Aliud^deC* savanl ilrllijDistE la ri^viaioii 
d'un ^«raad nombre <le no» cïutioas el 
d«rorU>o^apli«dcsDonuanci«n5.1 
KruM , UeOtu, odtirgitigrmfhi$th-aiaiqm- 
rijche riMiniHfci^ dm «Bw 4M«e/tM- 

68 

> (d^fToyagenr en Morte, topr%r.i- 
phit thtne partie <!e la taemiie. 68,96, 

101,103 

Lopie 0* colonel), CarUt d» tm Gfér» *^ 
l.axcW, TitutydioH JtMUvitiÊ, S» 
LmIm (h colonel], Toyagcnr. 19 
UtUmm, aiMabre de l'acaUBi* éM in- 
l«tbeMc*4cltret. 3? 
CHf|nq>Ai« lier Criechm uaj 

t i«iiS,Si^45,5«,M,i«3,ii*,iiS 
I ■1,191, n3,rS9,i3l,i7i 




t86 



Oximmtnai wut dit tBmjrtr. iSA>>ti t . 

i3i ,i34,i57,i Jî,i54 ,1 55 
Paubaitr de Gmlanianù} , Ercralationc] 

im cftiÊto* fin muttom ^nrco,, ig, 

1 1 1 ,u5. 171 ,tiR 
Pelel (lelîculenanl-gijnérni), auteur de^ Mtf 
mmnff mr gurrm lit^ ^iupalAyn rn 
Jiurz'pe: 1 1 

PtIU-filuUi, Bsiobr* de i'ccadénig d«t iiM- 
criptioiu a( lNll«s-l«tlrcf 4>^ 
P«yti«r«sapUaiMA'8tal«U)er , To/rngfafifiif 

PoiMiueviU* > ncmbrc de T»aAiiai* Aa 
iMcripttsu ttb< M i i l i Wr ii ,y« y m « « lw i f 
ItOuk», i«^,i«6,iii,i99,À|i4t, 



RaTolfMr , ■rehilMtc de U coaiaUeion 

Reidiard, CMù terrarum anUt^ttui , 99»l46 
Sicb^,Editim tU PautanM 9g, 1 3 1 , «te . 

8p— «IWMiry^ /«iiwi' 11» <wecf , lô, 

130 

■t: iLiv JI cr^ .;lc Iiiran dej 64 
Vradnmejr {de) , capilainr d'Kut>me}«>r, 
I>l|IH|liy*«>ife<a|twy«04S,<9.5i.^5,S5 
SC^B.fii.m.Ui.iiî.iSS.iSK 
Vietty^arclliîljeGte de U commiision 3ci«titi- 

Si|âc de Mnrcr i5,-5,K 1 ,1 13,l48,l6s 
Virleft , membre de la comminiga scienti- 

Squ* de Mer^ m,S6,5m>,I4^ 
Votlittl 1& 
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BMtATA. 



n , llftM tt , CMliwatte, U. Cb 

a , PanJtiiinniii.M. Piamaa*. 

sa, Il in» JS, PeHAwiV. PfB<m# 

'M. Id. ti, Rhode ^. Bhod». 

Si, U, m, Keplutl«Tr}(l(, K^piuloTrjtu. 

II. Mi M, CuaMi«*,lt I 

S, M. M,Pkoo(a,M,1 

SS. M. 1, Pata, W. rgga. 

M, M. <u, ClmU>, Id. C|rlanM»< 

SI», M. S*i, BedMji, Bi^déni. 

59, id 1t, Arititnf, ii. Arùtfra. 

t», uota Uftm :i, viiit, 'à folm 

M. M. Id. 5, Orni!« a. Onirci. 

M- UflM 13i Trikraai, M. TrWtma. 

«« ^liMWj^W«M»M.VMlte 

M, tl(ae tl, CoBilnmjla, W. KoatoiBTia. 

««, M. Il Ilrlldnlko, U. BcUJnlks. 

M, Id. »i , 4n ïl PipiTO, «. 

TO. id 1" , Msii'li-, ni , .i.: 

If, id. H, «B A , viffrim* ttu* ctiJMtM. 

M. U. n, B«tC,<uwBS«liUl. 

W, M. a» ». K B. 

M. M. 4i, ». Q. 

K. M. <», r, u. T. 

87, M, M.MiieUu>aUi,i4.Htnlkosi<i. 

go, M. <e, Aebnelvi.iV. Arhlltfa* 

id. Id. 17, IfamljiATÎ , ^. Martaan. 

M, M. SI , HmUbu , ^. Tli*U«& 

Ml Hi IS.LtTtro, Lafin. 

I«, M. 6, Uapwv, M. Laavia- 

m, u. 13, Lalriaa, ttf. LaUiai. 

IM, id. »,Aiaplildoil.<W. ABfUdoli*. 

I?!, Id. in, AmpMdeU» .«tf. Ampkliielta. 

150, ParrhatVi, i^- Ptrrliiàl». 

lir. , Id - , Cori]t««M,<<r. CodtMau. 

u<. id u , BnkaU, laffcati. 

148 , id. IMS, NikU, a. Viài. 
IMp. M. l»MlMi*»ir.*l 
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